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AVANT-PROPOS. 



Le présent écrit devait paraître beaucoup plus tôt. La publication 
en a été retardée par des circonstances indépendantes de la vo- 
lonté de l*auteur. Le sujet qu'il y expose s*est graduellement 
développé dans sa pensée dès Tannée 1831. Six ou sept ans plus 
tard, les traits les plus saillants de l'Essai qu'il publie aujourd'hui 
étaient complètement formés et arrêtés dans son esprit. Le prin- 
cipe d'interprétation prophétique auquel il se rattache est le litté- 
ralisme. Ce principe, au fond, n'est pas nouveau. Il n'est d'ail- 
leurs la propriété de personne. Up^ d'énom'iijation religieuse con- 
temporaine l'a beaucoup exploité, mais elle;;;ne l'a point créé. 
Avant qu'elle prît naissance plus d'un .théologien l'avait adopté *. 
Nous croyons, du reste, à la possibilité ïe concilier, dans une cer- 
taine mesure au moins, le littéralisme avec le principe plus gé- 
néralement suivi jusqu'à ce jour. En soumettant à nos frères le 
résultat de nos recherches, nous ne requérons de leur impartialité 
qu'une seule chose, c'est qu'avant de juger notre travail, ils 
veuillent bien le lire d'un bout à l'autre en le comparant avec les 
Ecritures, pour l'acceptqr ensuite dans tous les points où ils le 
trouveront d'accord avec cette règle infaillible, quoi qu'il puisse 
en coûter à leurs opinions personnelles. 

Genève, décembre 1855. 



» L'auteur le plus éminentde l'école littéraliste en Angleterre est M. Ben- 
jamin Newton. Il a publié sur la prophétie, interprétée d'après le littéralisme, 
de nombreux et intéressants écrits qui nous ont été plus d'une fois utiles. 
Nous craignons seulement qu'il ne se soit exagéré la portée de ce principe, et 
que même il ne l'ait quelquefois compromisr par des applications qui nous 
semblent un peu hardies. 
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INTRODUCTION 



L'étude de la prophétie relative à l'avenir, pour être faite 
utilement, doit être circonscrite dans de sages limites. Il 
ne faut pas qu'absorbant notre esprit elle le détourne de la 
contemplation de ce qu'il y a de plus fondamental dans le 
Christianisme. La personne adorable de Jésus, le salut par- 
fait qu'il nous acquit dans sa venue en chair, et dont il 
nous mettra en pleine possession dans sa venue prochaine 
en gloire, tel doit être le grand objet de nos méditations. 
Mais par cela même, gardons-nous de négliger la parole de 
la prophétie, puisque c'est encore à Jésus, à l'apparition de 
sa gloire et à l'éternelle délivrance de ses Rachetés qu'elle 
se rapporte. 

Voilà ce qu'est, à la bien prendre, la prophétie qui re- 
garde l'avenir. On ne Ta pas comprise, cette prophétie, quand 
on accuse l'étude qui en est faite de n'être point pratique. 
L'accusation peut s'adresser à une certaine manière de l'é- 
tadier, mais nullement à cette étude elle-même. Si nous ne 
savons pas nous édifier de la Bible entière, à qui la faute? 
Nous sera-t-il permis d'en choisir à notre gré, d'en trier un 
certain nombre de livres ou de chapitres, comme pouvant 
nourrir notre âme, et d'en biffer en quelque façon, d'en 
rejeter de fait un nombre tout aussi considérable, comme 
rayant pour nous aucune valeur réelle? Ou nous suffira- 
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t-il de savoir que nous sommes personnellement sauves, 
sans prendre souci du reste, comme si ce qui regarde la 
gloire du Seigneur, le triomphe universel de son Évangile, 
la rédemption finale de son peuple, n'était pour nous que 
d'un intérêt fort secondaire! Qu'on y prenne garde : les ob- 
jections de ce genre sont au fond tout autant de critiques 
à l'adresse de l'auteur de la Bible, tout autant de démentis 
donnés à cette parole : Toute VÉcrilure est divinement in- 
spirée et utile pour convaincre y pour corriger, pour instruire 
dans la justice, afin que V homme de Dieu soit accompli et en- 
tièrement formé pour toute bonne oduvre. (2 Tim. III.) 

Les Hébreux s'en tenaient aux premiers éléments des oracles 
de Dieu; Paul loue-t-il leurs églises de rester à cet égard 
dans un état d'enfance? Il les exhorte, au contraire, à s'a- 
vancer vers la perfection. (Hébr. V et VI.) 

La Parole de Dieu recommande expressément l'étude de 
la prophétie (Marc XIII, 23, 28, 33, 35; Matth. XVI, 3, 
Luc XXIV, 25; Dan. IX, 2, 3. 20^27, etc.). Elle dit que 
c'est tme lumière qui brille dans un endroit obscur et à laquelle 
nous faisons bien d'être attentifs (2. Pierre I); elle dit encore : 
Bienheureux celui qui lit et ceux qui écoutent les paroles de la 
prophétie et qui gardent les choses qui y sont écrites, car le 
temps est proche (kp. I). Jean félicite celui qui lit; certaines 
personnes féliciteraient presque celui qui no lit pas. 

On objecte, à l'étude de la prophétie, les erreurs et les 
écarts auxquels elle a trop souvent donné lieu. Mais l'abus 
d'une chose en détruirait-il l'usage? 

On dit que la prophétie est obscure; mais, à côté de ses 
obscurités, que d'éclatantes lumières ! Et s'il est écrit que 
les choses cachées sorU pour Dieu, n'est-il pas également écrit 
que les choses révélées sont pour nous? 

On a dit encore que la prophétie nous a été donnée, bien 
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moins pour prévoir l'événement, que pour constater après 
coup la vérité de la Bible et la fidélité de Dieu. Que la pro- 
phétie accomplie ait ce résultat, personne ne le conteste ; 
mais que la prophétie non encore accomplie n*ait d'autre 
usage, c'est c^ que nous n'admettrons jamais. De quelle 
utilité serait-elle alors pour nous? et comment Pierre eût- 
il pu dire : Nous avons la parole prophétique plus ferme» 
à laquelle vous faites bien d'être attentifs comme à um lu- 
mière qui brille dans un endroit obscur^ jusqu'à ce que le jour 
ait commencé à luire et que V Étoile du 7natin se soit levée dans 
vosccBurs? (2. Pierre I). Pourquoi le Seigneur, après avoir 
annoncé à ses disciples ce qu'ils auraient à souffrir pour 
son Nom, aurait-il ajouté : Voilà, je vous Vai prédit? et de 
quel droit son apôtre eût-il pu dire : Révélation de Jésus- 
Christ que Dieu lui a donnée pour montrer à ses serviteurs les 
choses qui doivent arriver bientôt, etc. Cest ici la patience et la 
foi des saints, etc.? (Apoc. I et XIV.) 

On affirme aussi que la prophétie n'a pas tant pour objet 
de révéler des faits à venir que de suivre des principes dans 
leur développement. Mais l'un de ces buts n'exclut point 
l'autre; et les soixante-dix années de Jérémie, par exemple, 
les soixante-dix semaines de Daniel et les douze cent soixante 
jours de l'Apocalypse, sont là pour réfuter ce que cette théo- 
rie a de trop absolu. 

La prophétie atteste la sagesse de Dieu. L'homme a tou- 
jours devant lui quelque objet d'attente. Si cet objet n'est 
|>a8 celui que Dieu nous présente, ce sera nécessairement 
quelqu'autre. Si sa Parole n'est pas notre guide ici, c'est 
notre imagination mobile et capricieuse, ou bien celle d'au- 
tî*ui, qui le sera. 

Autant que la sagesse de Celui qui l'a donnée, la prophé- 
^^^ atteste sa bonté. Elle signale les périls que le peuple de 
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Dieu doit courir, les pièges qu'il doit rencontrer, les persé- 
cutions quiTattendent sur la route qu'il est appelé à suivre, 
jusqu'au jour où Jésus apparaîtra; elle le prépare poui 
rheure de la calamité ; elle le soutient dans le creuset de 
répreuve, A un autre égard encore, elle nous est un témoi- 
gnage non moins précieux de l'amour du Seigneur : Il nou£ 
traite comme ses amis, et non comme ses serviteurs (Jeac 
XV, 15), il fait de nous ses confidents, et de nouveaux 
Abraham (Gen. XVIII, 17), quand il nous révèle ce qu'il € 
ouï de son Père, et que, soulevant un coin du voile qui nouj 
dérobe l'avenir, il nous initie à ses glorieux desseins envers 
l'Église, Israël et l'humanité (Éph. 1, 8-10). Acceptons avec 
reconnaissance ce gage inestimable de sa bonté. Tandis que 
les enfants du monde s'avancent, le cœur souvent rempl 
d'angoisse, à la rencontre d'un avenir enveloppé pour em 
de tant d'obscurité, les enfants de Dieu marchent pleins 
d'assurance dans une route éclairée du brillant fanal de h 
révélation ; ils savent à quels résultats vont prochâinemem 
aboutir toutes les agitations et toutes les révolutions des 
peuples; ils saluent de loin le havre de paix où toutes les 
tribus de la terre, après de si long^ siècles de troubles, di 
discordes et de tribulations, trouveront enfin le repos et U 
bonheur. 

L'étude de la prophétie requiert beaucoup de prudence 
et de sobriété d'esprit. Elle exige un respect profond pour U 
Parole inspirée. Allons à la Bible, non pour y chercher nos 
pensées, mais pour y trouver celles de Dieu, nous rappe- 
lant que la prophétie est à elle-même son meilleur commeo 
taire. Nul oracle de l'Écriture ne doit être pris isolément 
mais soigneusement comparé avec l'ensemble du dévelôp 
pemeut prophétique. N'oublions pas non plus qu'il en es 
dé la prophétie comme de la nuée miraculeuse au désert 
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à côté d'obscurités profondes, inhérentes à sa nature, la 
prophétie a de msplendissantes clartés ; tout en res[)ectant 
\es saintes ténèbres dont elle s'enveloppe, sachons marcher 
à la lumière des vives clartés qu'elle verse sur nos pas ; 
c'est à notre foi, c'est à notre espérance que Dieu lésa 
données, et pour nous soutenir au milieu des difficultés du 
présent par les radieuses perspectives de l'avenir. 

La main du diligent V enrichit. Lisons, méditons la pro- 
phétie, avec un esprit humble et soumis à la Parole de Dieu, 
déchaussant ici les souliers de nos pieds, car la terre sur 
laquelle nous nous arrêtons est une terre sainte (Ex. III, 5). 
Et prions tout en lisant ; plaçons notre esprit, toujours si 
prompt à s'égarer, sous la sauve-garde du Saint-Esprit. Il 
est écrit en Daniel (ch. XII, 10) qu'aux derniers jours les 
intelligents comprendront. Et Dieu disait à Jérémie, tou- 
chant les destinées futures d'Israël : Crie vers moi, je te ré- 
pondrai et je te déclarerai des choses grandes et cachées^ les- 
quelles Pu ne sais point (Jér. XXXIII, 3). Nous aussi, crions 
au Seigneur, non, certes, pour qu'il nous révèle ces choses 
grartâes et merveiUeuses, car il l'a fait, mais pour qu'il nous 
accorde de comprendre la révélation qu'il en a donnée. S'il 
a daigné nous annoncer tant de choses sur l'avenir d'Israël 
et de l'humanité, ne prendrions-nous pas au moins la peine 
de les connaître? et s'il les appelle grandes et merveilleuses, 
serait-ce, par hasard, afin que nous les reléguions au rang 
de celles qui sont bonnes tout au plus à amuser notre curio- 
sité? 

Tous les chrétiens n'interprètent pas la prophétie de la 
roême manière ; mais leur désaccord sur les questions qui 
n'intéressent pas directement le salut ne sert qu'à mieux 
faire ressortir leur unité sur tout ce qui est essentiel et fon- 
damental. Il y a deux façons d'entendre la prophétie, il y a 
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deux ëooles principales. Nous ne sommes inféodé à aucune 
d'elles. Tout en empruntant au. symboliaufe ce qu'il nous 
parait offrir de vrai, nous {Nféiërons cependant le HUéra- 
lisme; non qu'il résolve à nos yeux toutes les difficultés de 
la prophétie» mais parce que nous nous sentons plus à l'aise 
dans cette manière de la concevoir. Au reste, l'antagonisise 
qui règne entre les deux systèmes d'interprétation prophé- 
tique ne devrait peut-être pas exister; faux l'un et l'autre 
en tant qu'absolus, ces deux systèmes, celui qui voit les 
choses à venir de l'Apocalypse comme étant déjà presque en- 
tièrement accomplies, et celui qui en attend encore la réa- 
lisation ( en d'autres termes, le système des années pro- 
phétiques et celui des années ordinaires), nous semblent 
vrais tous les deux à leur place et dans leur mesure res- 
pective, et nous sommes disposé à croire qu'en ce point, 
comme en tant d'autres, la Bible nous présente une sorte de 
dualité qu'il faut admettre, si l'on veut entrer plus complè- 
tement dans la pensée divine. 

Quel que soit, au reste, le système d'interprétation qu'on 
adopte, le prétéritisme ou le futurisme \ le système du passé 
ou celui de l'avenir, il prêtera toujours, par quelque côté, 
le flanc à la critique ; toujours il donnera lieu à des objec- 
tions plus ou moins insolubles. L'esprit humain veut tout 
comprendre, tout expliquer. Pas mieux en matière de pro- 
phétie qu'en matière de dogme, il n'admet l'incompréhen- 
sible sur la seule autorité de la Parole de Dieu. Il multiplie 
sans fln \e8 pourquoi, les comment; habile à trouver partout 
des fins de non-recevoir, il ne met point de terme à ses exi- 
is;ences. L'évêque Newton a dit, avec raison, que la folie 
fait plus de questions que la sagesse n'en peut résoudre. 

1 Qu'on nous pardonne ces deux mots; ils ont quelque chose de bar- 
J)are, assurémfflit; mais ils sont commodes pour éviter des périphrases. 
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Serrons de près la Parole, et nous risquerons peu de nous 
égarer. Tout syâtème d'interprétation prophétique, avons- 
nous. déjà dit, a ses difficuïfes; mais des difficultés ne ren- 
versent pas un système^ si, dans les choses les plus impor- 
tantes, il répond aux termes de là prophétie. Souvenons- 
nous que le corps de la nation juive rejeta le Sauveur, et 
qu'il en fut rejeté à son tour, pour avoir fermé les yeux à 
des prédictions qui sans doute offraient de réelles obscuri- 
té», mais qui présentaient néanmoins de suffisantes lu- 
mières pour diriger les esprits et les adresser au droit che- 
min. 

C'est la prophétie relative à Israël qui va plus sp^iale- 
ment nous occuper. On dira peut-être que cette prophétie 
ne nous touche que bien indirectement ; mais elle concerne 
Israël, notre frère aîné, le peuple bien-aimé de Dieu ; elle 
intéresse au plus haut degré la gloire de Jéhova, la gloire 
de sa sagesse, de sa puissance, de son amour, de sa fidé- 
lité; et, à tous ces titres, ne trouverait-elle donc pas le 
moyen de captiver aussi notre attention? 

Nous écrivons pour ceux qui admettent franchement avec 
nous la suprême autorité de la Bible entière, et nous la ci- 
tons ordinairement dans la version de Martin ; néanmoins 
nous prenons aussi Perret-Gentil pour l'Ancien Testament, 
et la version de Lausanne pour le Nouveau, toutes les fois 
que ces deux traductions nous seriablent représenter plus 
exa<îtement l'original. 

Sans nous adresser aux personnes qui sont déjà plus ou 
inoins initiées à l'étude de la prophétie, nous en offrons ici 
les premiers éléments à celles qui désireraient l'entre- 
prendre. Et nous ne demandons absolument qu'une chose, 
c'est, encore une fois, qu'avant de nous juger, on veuille 
'^ien prendre la peine de nous lire jusqu'au bout, avec un 



14 * ÏNTRODUCTIOX. 

esprit impartial et humblement soumis à la Parole de Dieu ; 
on pourra sans doute contester ensuite la justesse de maint 
détail de notre exposition; maison reconnaîtra du moins, — 
nous aimons à le croire, — qu'il n'est pas aussi facile d'en 
ébranler les bases fondamentales. 

Le présent Essai a deux parties : la première, surtout con- 
sacrée à poser les principes de Tétude que nous entrepre- 
nons et à passer ensuite en revue les principales prophéties 
relatives à la restauration prochaine d'Israël; la seconde, 
spécialement destinée à coordonner, à classer ces mêmes 
prophéties en les rangeant sous sept chefs qui sont aussi les 
sept degrés de la restauration de l'ancien peuple de Dieu, 
telle que nous la concevons. 

Qu'il plaise au Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, de 
bénir notre travail et de le faire servir à sa gloire en Jésus- 
Cbrist, Âmetil 



N.-B. — Les chiffres romains I, II, 111, etc. correspondent à 
à des Notes que leur longueur nous a engagé à placer à la fm du 
volume. 



PREMIÈRE PARTIE. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES SUR LA PROPHÉTIE NOTAMMENT 
EN G£ QUI REGARDE ISRAËL. 

Cette première partie renferme les points suivants déve- 
loppés en neuf chapitres : l"" Motifs que nous avons de nous 
intéresser à Israël et à la prophétie qui le concerne ; 2^ Prin- 
cipes généraux qui doivent nous guider dans Tétude de 
la prophétie; S** Esprit et Plan général de la prophétie; 
4" Revue des principaux oracles relatifs à la restauration 
de l'ancien peuple de Dieu ; 5"* enfin, Nature de cette restau- 
ration en général. 

•CHAPITRE PREMIER. 

MOTIFS QUE NOUS AVONS DE NOUS INTÉRESSER A ISRAËL ET A LA 
PROPHÉTIE QUI LE CONCERNE. 

1. Le premier titre d'Israël à notre intérêt chrétien, c'est 
l'amour immuable dont ce peuple est Tobjet de la part 
de Dieu. Jusque sous le châtiment qui pèse sur lui, Dieu 
l'appelle tm enfcmt chéri (Jér. XXXI, 20); et Paul dit : ÎU 
sont aimés à ca/ase de» pères, car les dons gratuits et la vo- 
(talion de Dieu sont sans repentir (Rom. XI, 25). Si Dieu les 
aime, pourrions-nous ne pas les aimer aussi ? 

n. Puis, rappelons-nous tout ce que nous devons à l'an- 
cien peuple de Dieu. C'ejBtà Israël que furentconfiés les saints 
oracles, et c'est Israël qui nous les a transmis. C'est d'Is- 
raël que sont descendus les prophètes et les apôtres, et 
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c'est de lui surtout qu'est issu le Messie, mo7't à came de nos 
offenses et ressuscité à cause de notre justification (Rom. IV). 
C'est à Israël, enfln, qu'appartenaient ce Paul, ce Silas, ce 
Tinaothée, tous ces courageux envoyés du Fils de Dieu qui 
bravèrent tous les genres de périls pour apporter le mes- 
sage de paix à nos ancêtres encore assis dans les ténèbres 
et dans l'ombre de la mort. Ils étaient les (ils de Jacob et les 
frères de ce pauvre Israélite qui passe, dédaigné peut-être, 
à côté de nous. Le salut vient des Juifs (Jean IV). Ce n'est 
pas nous qui portons la racine, c'est la racine qui nous 
porte (Rom. XI). Nous l'oublions trop. « Si jamais, a dit le 
docteur GrifBn, nous avons ouï parler des prières d'Abra- 
ham pour les Gentils ; si jamais les doux accords de la 
harpe de David ont porté le calme dans notre âme agitée ; 
si jamais les efforts et les souffrances de Pierre, de Paul et 
de Jean, et surtout les douleurs de Jésus de Nazareth ont 
ému notre cœur, au nom des prières d'Abraham, des su- 
blimes accords de David, des travaux des apôtres et des 
souffrances de Jésus, ayons compassion de leurs frères...» 

III. Israël possède encore bien d'autres titres à notre in- 
térêt. Mentionnons d'abord la longue suite de ses malheurs 
passés. Lanation juive se présente ànous avecdix-huitsiècles 
d'opprobres et de douleurs. Le Christ est à peine retranché 
que Titus apparaît dans la Judée à la tète de ses légions ven- 
geresses, conduites parleurs aigles, emblème illustre de leur 
force et de leur rapidité. Jérusalem, où la nation presque 
entière s'était réfugiée, est investie par les Romains. L'épée, 
la famine et la peste la déciment. 1 ,100,000 Juifs périssent 
misérablement durant le siège de la cité déicide. 

Les siècles qui suivirent n'apportèrent aux enfants d'Is- 
raël qu'une longue série de tribulations. Partout honnis, 
rejetés, voués à la persécution, partout mis au ban de l'hu- 
manité. Us ne Prouvaimty selon la prophétie, aucv/n repos 
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parmi les nations; la pUmie de leurs pieds ne pouvait s* arrêter 
nulle part (Deut. XXVIII, 65); ils étaient hors d'euannémes à 
cause des choses quHls voyaient de leurs yeux (v. 34). 

Au moyeu âge, les Croisés qui se rendaient en Palestine 
faisaient main basse sur tout ce qui se rencontrait de Juife 
sur leur passage : 4( Massacrons-les, s'ëcriaient-ils, et que 
le nom d'Israël périsse à jamais I » Le sang des fils d'Abra- 
ham coulait alors dans le monde entier. Un seul trait don- 
nera la mesure de leurs douleurs. Dans la ville deMayence, 
le palais de Tarchevêque Rothardus, où près de 700 d'entre 
eux avaient cru trouver un asile en ces jours de terreur, 
est forcé par leurs ennemis : hommes, femmes, enfants, 
tout est passé au fil de l'épée. Alors, réduits au désespoir, 
le reste de ces malheureux qui n'avaient pas quitté leurs 
demeures s'y barricadent; puis, maris et femmes, pères et 
fils, mères et filles, maîtres et serviteurs s'entretuent pour 
échapper au glaive des Croisés. Des mères furieuses égorgent 
leurs nourrissons à la mamelle. 

Les cachots se remplissaient partout de Juifs. Les infor- 
tunés étaient vendus, pillés, déclarés inhabiles à posséder 
aucun bien-fonds. Accusés de pratiquer la magie, de sa- 
crifier des enfants, d'empoisonner les fontaines , ils étaient 
expulsés des états, des royaumes, égorgés sans autre forme 
de procès , ou pendus ignominieusement entre deux 
chiens. 

Au xiv*' siècle, une maladie cruelle éclate en Europe, et, 
sous le nom sinistre de mort ou peste noire, moissonne en 
peu de temps un tiers des populations (an. 1348) ; alors on 
s'écrie de toutes parts que les Juifs ont empoisonné les puits 
^t les fontaines : « A mort, à mort, les fils d'Israël ! » et 
plus d'un million d'entre eux périssent. 

Depuis dix-huit siècles, la terre entière retentit de leurs 
sanglots. Toutes les pages de leur histoire sont baignées de 
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leurs larmes, arrosées de leur sang. La terrible impréca- 
tion du prétoire s'attache à tous Imirs pas. Jusqu'à ce jour 
le sang du Christ a été sur eux en malédiction. Ah! de- 
mandons à Dieu, dans toutes nos prières, que ce sang pré- 
cieux ne soit bientôt plus sur eux qu'en bénédiction. Ils 
sont les fils d'Abraham, les frères de Jésus, selon la chair, 
ne l'oublions pas. Sans doute, ils sont aussi la postérité de 
ceux qui mirent à mort le Seigneur des prophètes, et ils 
cracheront avec mépris toutes les fois que son Nom béni 
sera prononcé devant eux ; mais serait-ce à nous à ven- 
ger les injures du Christ? Mettant plutôt la main sur notre 
bouche, humilions-nous pour noa propres iniquités. Puis, 
souvenons-nous que, jusque sous le châtiment qui les pour- 
suit encore, les Juifs sont et demeurent le peuple de Dieu, 
toujours aimé de Lui en considération des pères. En nous 
intéressant d'ailleurs à leur sort, en bénissant ceux que nos 
ancêtres maudirent , en accueillant ceux qu'ils repous- 
sèrent, nous éviterons personnellement les jugements qui 
ne manqueront pas de tomber sur les persécuteurs d'Israël. 
(Soph. III, 19; Zach. I, 14, 15, 20, 21, etc.) 

IV. Tel est le passé de la nation. Son état présent nous 
toucherait-il moins? Si le sort politique d'Israël s'améliore, 
la condition morale et religieuse de ce peuple demeure tou- 
jours la même. Entrons, pour nous en convaincre, dans 
une synagogue. Au lieu de la sainte majesté du culte lévi- 
tique, qu'y voyons-nous le plus souvent? Une réunion de tra- 
fiquants qui vont et viennentpendant les prières publiques, 
d'enfants qui jouent, de gens dont le maintien décèle l'in- 
différence ou le mépris, de rabbins récitant, tout distraits, 
d'antiques formules de prières, de supplications et de louan- 
ges auxquelles, la plupart du temps, leur conscience et leur 
cœur semblent demeurer entièrement étrangers. 
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Et que lisent inaintenaDt, qu'étudient les enfants d'Israël? 
La tradition de leurs anciens, les pauvres légendes, les 
vaines gloses de leurs docteurs talmudistes ^ ou les fu- 
nestes écrits de l'incrédulité moderne» I^ Livre de Dieu 1... 
ils ne lo possèdent pas même; et, comme aux Papistes, on 
n'en laisse pour l'ordinaire que des fragments dans leurs 
mains. Les intérêts matériels les absorbent, selon qu'il est 
écrit : Cowrbe continuellement leur dos (Rom. XI, 10, Ps. 
LXIX, 22, 23). Au milieu d'eux règne l'ignorance la plus 
déplorable. Le voile demeure toujours sur leur cœur quand 
ils lisent Moïse ; et le taled, ce voile matériel dont ils se 
couvrent la tête pendant la lecture de la Loi dans la synar 
gogue^ le to/ed en est l'involontaire mais trop signiflcatif 
emblème. 

Dépouillé de ses glorieux privilèges, Israël a tout perdu : 
la royauté dont les Gentils sont maintenant en possession 
(Dan. II et VU), le sacerdoce, la prophétie et jusqu'à la con- 
naissance des Saintes Lettres : le sceptre de la vraie littéra- 
ture sacrée est tombé de ses mains dans celles des Gojim ^. 
On ne saurait concevoir un peuple plus complètement dés- 
hérité. 

Tel est leur état actuel. La fausse sagesse de ce monde 
égare les uns ; la superstition avilit les autres, pendant que 
la crainte servile remplit leurs cœurs» Le nom de la posté- 
rité d'Abraham est toujours Lo-Hammi (point mon peijiple), 
lo-Miamah (point graciée). Sans Christ, sans Dieu, sans es- 
pérance au monde, le Juif, selon la parole d'Esaïe. est tou- 



' Le TiAmud ou corps des traditions juives, est, pour la majorité de la 
nalion,la Loi orale, la continuation, le développement de la Loi écrite. 
Elle a pour eux la môme autorité que la Cradition ecclésiastique pour les 
Horaanistes. 

'^ Lisez Goim : c'est le nom sous lequel l'original hébreu désigne les na- 
tions. ' 
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jours erra/nt sur la terre; il regarde en haut : ténèbres A — - en 
bas» tout autour de lui : obscmité profonde I il bronche 
en plein midi; affamé, endurci, il se dépite et mAïudit son Roi 
et son Dieu (Es. VIII et LIX). D'une part, il sait bien que, d'a- 
près la Loi, les sacrifices sont nécessaires pour ôfer le pé- 
ché; et, de l'autre, il se voit dans l'absolue impossibilité 
d'en ofifrir, la Loi ne permettant pas de sacrifier hors du 
Temple de Jérusalem ! Quelle position pour sa conscience, 
quand elle vient à se réveiller I — (I) 

Frères, ayons pitié du pauvre Israélite périssant loin du 
Sauveur; prions, oh ! prions pour lui ; et toutes les fois que 
l'occasion nous en est offerte, ne manquons pas de l'a- 
dresser à VAgnecm de Dieu qui ôte le péché du monde. La 
masse de la nation juive, il est vrai, ne sera pas actuelle- 
ment atteinte par la prédication de l'Évangile; nos efforts 
ne l'entameront pas; la conversion nationale d'Israël est 
un miracle que Jésus s'est personnellement réservé; mais, 
bénie d'en haut, notre activité chrétienne contribuera du 
moins à ramener à Dieu les prémices de ce peuple ; et c'est 
vers ce but que doivent tendre nos pieux efforts. 

V. Un dernier et non moins puissant motif recommande 
la nation sainte à toute notre sympathie chrétienne : c'est 
la considération des glorieuses destinées que Dieu lui ré- 
serve; par où j'entends son rétablissement final et la pro- 
digieuse influence que ce rétablissement doit exercer sur 
l'état moral du monde entier. 

Les Juifs auraient dû succomber à tant de maux accu- 
mulés sur eux depuis tant de siècles. Mais, fidèle à ses pro- 
messes, Dieu les a miraculeusement gardés jusqu'à ce jour. 
Il les a gardés sous le châtiment, en vue de l'heure pro- 
chaine de la miséricorde. Après dix-huit siècles passés dans 
la fournaise de l'épreuve, Israël existe encore, pareil au 



INTÉRÊT QUR NOUS DEVONS A ISRAËL. 21 

buisson d'Horeb, toujours brûlant, jamais consumé. Dis- 
persés plus que nulle autre nation, opprimés, écrasés, sol- 
licités par les motifs d'intérêt les plus puissants à perdre 
leur existence, distincte dans la masse commune du genre 
humain, les Juifs sont, jusqu'à maintenant, demeurés atta- 
chés à leurs croyances avec une ténacité dont vous cher- 
cheriez en vain un autre exemple dans l'histoire du monde. 
Ils ont opiniâtrement retenu jusqu'à ce jour une forme de 
religion, en l'absence presque entière de tout vrai senti- 
ment religieux. Us ont conservé le même langage dans leur 
culte, les mêmes Écritures, les mêmes rites, les mêmes 
mœurs, et (grâce au soin qu'ils prennent de ne se marier 
qu'entre eux, selon la Loi) jusqu'à la même physionomie; 
le type national, le cachet Israélite, demeure empreint sur 
leur front. Les Romains, les Gaulois, les Allobroges, les 
Helvétiens, les Francs, les Goths, les Maures, les peuples 
jadis les plus florissants, ont disparu ; « leurs noms ne vi- 
vent plus que dans l'histoire ; ils se sont perdus, a dit un 
auteur, comme autant de gouttes dans le vaste océan; en- 
trés, eux aussi, dans cet océan battu de tant d'orages, les 
Juifs ne se sont pas mêlés avec ses ondes, mais ils sont 
tombés peu à peu jusqu'au fond de son lit, et s'y sont con- 
servés sans se confondre, semblables à la pierre précieuse 
que recèlent les cavernes de la mer. » 

Que conclure de cette étonnante conservation d'Israël? — 
Que ce peuple toujours distinct des autres peuples, toujours 
en possession de sa nationalité, est un miracle permanent 
au milieu des tribus humaines, une démonstration vivante, 
actuelle, irréfragable de la vérité des oracles divins (Amos 
IX, 5, etc.); mais surtout que Dieu ne l'a gardé si miracu- 
leusement, au milieu de tous les éléments de la destruc- 
tion, que pour le rassembler par de grandes et éternelles 
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compassions. Fidèle et vrai quand il a fallu châtier, le Dieu 
d'Abraham le serait-il moios quaod il s'agira de bénir? — (II) 
L'heure approche où le Berger d'Israël ralliera les brebis de 
sa pâture actuellement dispersées sur toute la foce de la 
terre ; et leur rentrée dans son bercail sera le début de l'âge 
nouveau promis à l'humanité. La restauration de la race 
élue et la conversion du monde par le moyen d'Israël réta- 
bliy tel est le grand but que Dieu, selon la prophétie, a 
constamment devant les yeux. Ce que nous voyons, nous, 
ce qui nous préoccupe aujourd'hui, ce sont les Russes, ce 
sont les Tim^, les Français, les Anglais, les Allemands, et 
les graves intérêts qui se débattent maintenant entre 
ces peuples divers; ce qu'il voit. Lui, ce sont avant tout les 
Juifs; c'est vers leur rétablissement et vers le bonheur du 
genre humain qu'il dirige tout ce qui se passe actueiiement 
sur la scène mobile de ce monde. 

Avant d'ouvrir les oracles relatifs à la restauration finale 
du peuple élu, posons les principes, qui, sous la bénédic- 
tion divine, pourront contribuer à nous en faciliter l'intelli- 
gence. 

CHAPITRE IL 

PRINCIPES GÉNÉRAUX QUI DOIVENT NOUS GUIDER DANS l'ÉTUDE DE 
LA PROPHÉTIE. 

§ t. Premier FrUielpe. 

Le preinier prificipe est le littéralisme. Appliquons à toutes 
les prophéties de l'Écriture, qu'elles se rapportent à la pre^ 
mière ou à la seconde venue du Seigneur, la même règle 
d'interprétation. Avoir posé ce principe, c'est en quelque 
sorte l'avoir prouvé. Or, selon nous, cette règle unique ne 
peut être que le littéralisme. Développons notre pensée. 
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I. La prophétie présenté les faits à venir sous trois 
formes principales : 

A: Là forme figurée -, métaphorique , empruntant ses 
images à l'ordre de choses ordinaire et naturel. Elle revient 
à chaque instant dans la Bible; une femme, par exemple, 
y représente une nation ; 

B'. La formé symbolique, prenant plutôt ses images dans 
un ordre de choses surnaturel ou surhumain; par exemple, 
les bêtes monstrueuses de Daniel et de l'Apocalypse. Le 
symbole -du digne allégoriqile voile légèrement, il gaze et 
en même temps illustre l'objet qu'il offre à nos regards; il 
le dérobe à l'indifférence et à l'incrédulité pendant qu'il le 
révèle à la foi plus vivement et plus exactement peut-être 
qtie ne l'eût fait aucune parole ; 

C. Enfin, la forme littérale, positive, historique, telle que 
nous la trouvons, par exemple, dans les chapitres X, XI et 
XII de Daniel, appelés l'Écriture de vérité (X, 1, 21), non- 
seulement en raison de la certitude des choses qu'ils prédi- 
sent, mais à cause de leur forme littérale, opposée à la fi- 
gure et au symbole. 

Telles sont les trois expressions que revêt alternative- 
ment la prophétie. Elle annonce, par exemple, la prochaine 
venue du Sauveur en langage figuré, Es. LXIIT ; en langage 
symbolique, Apoc.XIX, H, 12; en langage simple, natu- 
rel, ordinaire, Es. XXVI, 21 . De même, à l'égard de la res- 
tauration prochaine d'Israël, si intimement liée à l'avène- 
ni«!tf>ersomiel de Christ, là prophétie dit en termes figurés : 
^eHù-toU réveiMe-toi, SionI r^evêts-toi de force, Jérusalem, 
'i^lte'ïie scumtetéf r&vêts-tm de tes vêtements magnifiques; dé- 
f(^isptmdes Ums de ton cou, fille de Sion captive I etc, (Es. LII, 
^i2);'eftedif entermes symboliques, dans la vision des os 
secs reprenant vie (Ézéch. XXXVII) : Je m'en vais ouvrir 
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vas sépulcres, et je vous tirerai hors de vos sépulcres ; ce qu'elle- 
même interprète immédiatement en ces mots.: ^je vous^fo- 
rai rentrer en la terre d* Israël, etc. Enfin» la prophétie ex- 
prime ailleurs le même fait dans un langage simple» littéral, 
historique : Jérusalem sera hcUntée en sa placé, depuis la porte 
de Benjamin jusqu'à Vendroit de la pre^nière porte-; <^. y de- 
meurera , et il n'y aura plus là d'int^dil; nuiis Jérusalem 
sera habitée en assurance. (Zacb. XIV, 40, H.) , . -... . 

II. Ce triple mode de révélation prophétique étant établi, 
voici maintenant notre pensée sur l'usage que ItÉcrîture en 

fait. i"M{:| .|i 

Tout ce que la prophétie présente dans le langage âimqple 
et naturel des faits, bien que plus ou moins mélangé de ^es 
expressions métaphoriques qu'on retrouve à chaque inSitaBt 
jusque dans le langage le plus ordinaire, nous le peindrons 
au pied de ta lettre, ne nous croyant pas libre d'intqrpréter 
figurément ce qui ne sort pas de Tordre de choses naturel, 
ce dont le sens direct est clair, évident, susceptible d^une 
réalisation littérale» par exemple, Apoc. XX. L'interpréta- 
tion la plus simple des prophéties, toutes les fois qu'elle ne 
répugne ni à l'Écriture ni à la saine raison, en d'autres 
termes, toutes» les fois quelle n'est ni absmde, ni contraire 
à la Bible, parait aussi la seule vraie et la seule aduaissible. 
Elle ouvre aisément la porte du sanctuaire; elle {ait dispa- 
raître en grande partie les difficultés que le langage, pro- 
phétique oppose, invinciblement au sy,stÇJpaÇî>d[e J'.all^gqrisa- 
tion. Il y a téméritéic Peloft nQus,î^t \\ y 2^,pl^ri|,à,^Q^lqir 
altérer le sens clairet ^simple 4ÎMftf> préçlictipp^;pfu;çq jgi^e 
notre raison ine peut comprendre le mQdç.dQSQq.^cqp^pl^- 
sement , ou parce qu'il ne coïncide papi av|^ jquelqjjes-ojpjes 
de nos opinions préconçues, î^ faisons pa§,d^s p^ç>ph|6.tÂes 
relatives à la seconde .venue ,da Sauveur cç.qqe.AQs.Jjuifs 
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firent de celles qui se rapportaient à la première. Le littéra- 
lisine appliqué, par exemple, au Ps. XXII, nous eût fait 
dire, avant la venue du Seigneur, que le Messie aurait lit- 
téralement les pieds et les tnains percés; le môme principe ap- 
pliqué à Zach. XIV, nous fera dire aujourd'hui que, à l'heure 
où il apparaîtra de nouveau, ses pieds se tiendront littérale- 
ment debout sur la montagne des Oliviers. Les prophéties re- 
latives à sa venue en chair se sont en général accomplies 
à la lettre ; pourquoi n'en serait-il pas de même à l'égard 
de celles qui se rapportent à sa venue en gloire? Dans sa 
prenaière venue, Jésus naquit réellement d*une vierge (Es. 
VII); dans la seconde, Il se montrera tout aussi réellement 
porté sur les nuées du ciel, et tous les peuples le serviront 
(Dan. VII, avec Apoc. I). Au jour de son abaissement, le Siloh 
parut avant que le sceptre se fût départi de Juda (Gen. XLIX, 
10); au jour de son pouvoir, le Seigneur rebâtira Sion et 
sera vu personnellement dans sa gloire (Ps. Cil, 17). Au jour 
de son abaissement, Il naquit à Bethléem Ephrata (Mich. V) 
et mit, sur le mont Calvaire, son âme en oblation pour lepé- 
f^hé (Es. LUI); au jour de son pouvoir. Il régnera sur la m^on- 
%»e de Sion et à Jérusalem, en la présence de ses anciens, avec 
gloire (Es. XXIV, 23). Le littéralisme est à la base de la 
démonstration que l'apologétique, our défense du Christia- 
niwne^ emprunte d'ordinaire à raccomplissement des pro- 



'Eir parlant ainsi, nouS' n'entendons point dire qu'il faille 
prendre au pied de la lettre ce qoi manifestement est figuré. 
Eirecre une fois, nous disons simplement que l'interprétation 
t^'pttis littérale, quand elle ne heurte ni la Bible, ni le bon 
*^, est aussi la plus sûre. Nous disons que lorsqu'un pas- 
*a^e5tfirime figurément ou en symbole un fait que le con- 
texte ou d'autres passages parallèles expriment littéralement, 
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c'est le sens littéral qui doit expliquer le seDBsymboliqueiLe 
langage simple, ordinaire, positif, primera toi»jottVs4e:laii-' 
gage métaphorique; la forme historique interprétera: >tou^ 
jours la forme emblématique; au lieu de demander* à* m» 
imaginations, si promptes à s'égarer, rexplioation 4*tme 
figure ou d'un symbole, nous accepterons en toute soumis- 
sion de foi celle que Dieu luinnéme en a déjàdonivéei • ^ 

L'Écriture, en effet, fournit toujours la clef des mpreesions 
figurées qu'elle emploie; quand on ne la trouve paisdaiis le 
chapitre même, on la trouve dans les passages analogues». 
Ainsi, par exemple, Daniel, ch. II, ch. VII, etc. D'abord' le 
signe emblématique, puis son explication dans le tonnage 
littéral. Quanta l'Apocalypse, les symboles dont < elle iide 
trouvent d'ordinaire leur explication dans Daniel, a» doi- 
vent s'interpréter par voie d'analogie et de concordance gé- 
nérale. En lisant les prophéties figurées ou symboliques, 
prenons donc leur sens tel qu'il nous est donné dangt iecha-< 
pitre ou le livre que nous étudions; s'il ne s'y trouve pas, 
cherchons-le ailleurs dans l'Ecriture, à l'aide du parallé- 
lisme, et ne l'admettons enfin que s'il se soutient durant 
toute la prophétie qui nous occupe. 

III. Tel est le littéralislné. C'est, à nos yeux, le seul vhai 
principe d'interprétation {)rophétique ; C'est le seul guide 
assuré dans l'étude que nous commençons ; non , fcertèi^; (^ufe 
la prophétie, avec cette manière de la \ite, cesse d'offrir 
des difficulté»; mais, comme nous* l'avons déjà dit, efte» en 
présente beaucoup moitts qu^avee l'autre. Le sens quiTes- 
sort le plus naturellement de la lecture de la Parole de Dieu 
est en général aussi celui qui doit nous inspirer le plus- de 
confiance. Bacon de Vérulai» a dit : «©e même que- le pre- 
mier jus qui jaillit de 'la grappe est plus dotiîi' que celui 
qu'en exprime le pressoir, de même aussi les doctrines qui 
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découlent tout naturellement de TÉcriture sont préférables 
à celles qu'on obtiendrait par une interprétation forcée, y^ 
Hooker a dit pareillement : a Je tiens pour une règle infail- 
lible dans l'exposition de la Sainte Écriture que là où le sens 
littéral est admissible, l'interprétation la plus éloignée de 
la lettre est communément aussi la moins bonne. Rien de 
plus dangereux que cet art capricieux et trompeur qui, chan- 
geant à volonté le sens des mots, comme l'alchimiste pré- 
tendait>cbanger la substance des métaux, fait de toute chose 
ce qu'il lui plidt et finit par réduire à néant toute vérité. » 
Nous savons, en effet, à quelle école théologique la mé- 
thode de tout allégoriser dans la Bible est fomilière, quel 
parti détestable elle en tire, et cette seule considération 
suffirait déjà, je pense, pour nous la rendre extrêmement 



Le littéralisme est donc le principe auquel nous désirons 
nous tenir collé dans cet écrit, ne nous estimant pas libre 
d'allégoriser ce que la prophétie elle-même exprime littéra- 
lement dans les parallèles, et bien moins encore ce qu'elle 
exprime littéralement dans le chapitre même que nous avons 
sous les yeux. C'est d'après ce principe que les docteurs 
juifs interprétèrent jadis la prédiction de Michée relative à 
•avenue du Sauveur, et ils ne se trompèrent point (Mich. V 
etMatth. 11). Nous ne saurions mieux faire que de les imi- 
ter à cet égard. Mais, comme il n'arrive que trop souvent, 
prendre au pied de la lettre^ dans un passage, ce qui est 
accomplir parceiqu'oû y est contraint. par l'évidence même; 
et prendre figurément sans nécessité, dans c^même passage, 
cequi n'est pas encore accompli, c'est une méthode assez 
conunode en certains cas, nous en convenons, mais fort 
pwi rationnello assurément, et surtout fort peu respectueuse 
envers laBiUe ^et son adorable Auteur. 
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Dangereuse autant qu'arbitraire, cette manière d'enten- 
dre la prophétie met d-acMeiirB une pierre d'achoppement 
sur le chemin du Juif et de Tincrédule. « Ils sont en grand 
nombre, dit M. Herschell, Israélite convertis les hommes 
qui portent le nom de chrétiens et qui ont eu des docteurs 
qui leur ont enseigné que juif veut dire chrétien, que Jéru- 
salem signifie l'Église, et que le pays d'Israël, Sionet la 
terre veulent dire le ciel. Ils donnent sans peine leur assen- 
timent à ces propositions; mais le Juif et l*incrédule ne se 
laissent pas persuader aussi aisément. Ils ne se contentent pas 
de déclarer que de semblables explications sont al^urdes 
et ne présentent aucun sens; ils en concluent, et je n'ose- 
rais pas dire que ce soit tout à fait sans raison, que s'il est 
nécessaire d'en venir à de semblables subterfuges pour ex- 
pliquer une portion de l'Écriture, cela doit être également 
nécessaire pour expliquer tout le reste. Lorsque je veux 
prouver à me$ frères, les Juifs, que Jésus de Nazareth. est 
le Messie promis, je leur montre que, lors de sa première 
venue, il a littéralement accompli les promesses qui annon- 
çaient son état d'abaissemeat. Or, ces passages que no\is 
appliquons à Christ, et que nous soutenons avoir été littéra- 
lement acopiuplis par Lui, les Juifs les appliquent au peuple 
juif, représenté squs la figure^d'un individu. Si donc je leur 
présentais la dernière portion, de l'oîuvre du Messie comipe 
n'ayjant été accomplie qu'en tîgure, aurais-je le, droit de leç 
blâmer d'expliqper 1^ j)|repiière pprtion comme, a^ant été 
accomplie de cette manière"^? » . . . ., 

'i'-l 'j;;..,f- ■ '' !■ ■■■:.*. ■ '•"»iM ■? M'. ■.-'■: -. .f 

< Voir VŒuih du Messie, (raditit de VAkglàis; dé lïldlpy tfl Ikr^hë^,'pHr 
M^ deChabaud'»LatouT,p.2Siù,. •. .-...,.* , * ..» -.:,, »,,.|^ 

2 Voir la Note III h la fin du volume, et le chapitre IX sur le Rétablisse- 
ment littéral d'Israël, Réponse aux objottiotts; ' ' * '''" " 
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Diversité de catégories et de privilèges dans Tensemblc 
ijénéral des Rachetés. Ce principe est à la rigueur compris 
dans le lîttéralisme ; il n'en est au fond qu'une conséquence, 
une application. 

I. Diversité dans l'unité, tel est le cachet général des œu- 
vres de Dieu . H y a dans Tensemble dès Rachetés des catégo- 
ries clistinctes. H ne faut pas confondre Israël avec TÉglise. 
Il ne faut pas non plus confondre ce peuple avec les nations 
qui serviront Dieu durant le millénium. Israël, en sa qualité 
dépeuple, garde son individualité dans la prophétie, comme 
il la garde aussi dans Thistoire. II est vrai que les prémices 
d'Israël, réunies à celles des nations pour composer ensem- 
ble l'Église, ont perdu et continuent de perdre leur carac- 
tère primitif et national ; il est vrai qu'aussitôt converti le 
Juif cesse d'être Juif, car, dans le Corps de Christ, il n'y a 
plus ni Juif ni Grec; — et que, premier objet de l'appel, 
le Juif disparaît et s'efface entièrement une fois incorporé à 
l'Église (Rom. I; Éph. II; Col. III); mais cela n'empêche pas 
que la nation juive, comme telle, ne demeure à jamais dis- 
tincte de l'Église et des nations. Nulle part la Sainte Écri- 
ture n'enseigne l'absorption d'Israël par l'Église; nulle part 
elle n'enseigne l'absorption de l'Église ou des nations par 
Israël. La vue opposée peut caresser notre esprit, mais elle 
n'a point de racine dans la Parole de Dieu. La fusion d'Israël 
et de l'Église est directement contraire à la promesse faite 
à Abraham, à l'alliance traitée avec lui (Gen. XV; Rom. XI, 
etc.), conséquemment à la fidélité du Seigneur. Elle est op- 
posée à toute l'histoire de la race élue, que Dieu n'a sûre- 
ment pas maintenue jusqu'ici distincte de toutes les autres 
familles de la terre, pour la laisser ensuite se mêler et se 
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confondre avec elles, |>erdre son existence individuelle, 
sombrer en quelque sorte et disparaitre un jour à tout ja- 
mais dans Tocéan de rbumanité. Elle n'est pas moins in- 
compatible avec les desseins miséricordieux du Seigneur 
envers Israël et envers les Gentils (Rom . XI) . Elleest, enfin, po- 
sitivement combattue par la teneur générale de la prophétie 
(1. Chron. XVII, 21, 22; Zach. VHI, 22, 23^, Ps. XLVM, 
14, etc.) et par Tensemble des Révélations divines reposant 
en entier sur la distinction permanente que nous venons de 
rappeler. 

Jusqu'à l'approche du moment oii les cieux et la terre 
actuelle doivent passer pour faire place à de nouveaux cieux 
et à une nouvelle terre, nous retrouvons ici-bas, dans l'É- 
criture, la Cité bien aimée (Apoc. XX). Il n'y a qu'un peuple 
au monde que le Seigneur appelle son peuple héréditaire 
(Deut. IV, 20); oserions-nous le dépouiller du rang qu'il a 
plu à Dieu de lui assigner? Il n'y a qu'une nation sur la 
terre à laquelle II dise : Je fai fiancée à moi pour toujours 
(Osée II). «N'as-tu pas vu,ditrÉternelàJérémie(Ch.XXIll),ce 
que ce peuple a prononcé, disant : L'Éternel a rejeté les deux 
familles (Ephrai'm et Juda) qu'il avait élues? méprisant ainsi 
mx)n peuple, tellement que^ à leurs yeux, il ne serait plu^ une 
nation I » Dieu s'indigne à cette parole, car elle assimile son 
peuple aux autres peuples de la terre qui fleurissent aujour- 
d'hui pour disparaître denû^ain; et. elle, porte atteinte à sa 
fidélité» car il a promiis que la postérité de Jacob^et^Ie de 
David aubsist^root àtoiyours devant sa face. (G^n. KU,; 15; 
1. Chr. XYIIjPs, LXXXIX; Es. LXVI, 22; Jér. XXXl^.3, 
etc.). « Aipsi.a4it l'<Éternel a Si je n'ai pas établi mon al- 
liance avec leJQur et avec Ja nuitr et lea lois des. cieux, et 
de la terre, akurs je rejetterai la postérité de,Ja^b et celle 
de David» mon serviteur, etc. ... Si jamais ces lois idispar^s- 
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sent de devant diol, dit rÉterHei, ia postérité d'Israël aussi 
cessera d'être um naiion, ê^yant iinoi^ Ainsi a dit TÉternel : 
Si Ton peut mesurer les cieuxpaihdessus, et sonder les fou- 
demeots de la terne paivdessous* alors je rejetterai aussi la 
rac^ d'lsi*a0l pouc tout oe^ qu'4laont £aît dit rÉternd. » (Jér. 
XXXttI,S^n26.XXXl,35,36; voir aussi£s. LXVI, 22, etc.) 
Que voqlouihQûus.de plus clair, de pUis (positif que cette 
sol^n^lle .déclaration de Dieu? Elle tranche la question. 
Aussii. longtemps que duirera la terre actuelle, Israël subsis- 
tera donc comme une nation distincte, malgré tout ce qu'il a 
fait 0, l' Éternel ;.,^\j^Bi longtemps. qu'il y au,ra:Un soleil là- 
haut, il y aura ici-bas un Israël ! En nian^un^ vérité si clai- 
rement, si formellement révélée, craignpns.4<j. m^j^W^r à 
notre n^ai^^re le peuple du Seigneur» et par cela m^me Celui 
qui Ta élu! 

(imni à>iVÉgUse, c'est une nouvelle création^tm homme 
^mmm. (dit Paul, Éph. II, 15), composé d'un certain 
nombre d'individus pris d'entre les Juifs et d'entrp les. Gen- 
tils, c'est un peuple auquel a donné lieu la réjection de 
l'Evangile par la nation juive (Rom. XI), une nation parti- 
culière, enfin, en qui réside l'Çspriljqui avait été protïm 
avant la venue du Messie et qui e^t maintenant dorme à 
tous ceux qui croient, le saintCoosolateur, l'Esprit de Jésus 
gloriBé (Mattfa. XXI, 43? Jean VII, 39, XIV; Act. II; 
Oai.flI,.lV^etc)i L'Eglisea'estfovméeau moDDent où l!Israël 
selonifeiobair «kétérejetéj et où lervrailsnaël a reçu l'Es- 
prit d!àfll*aDohisseffi>ent ^i^e&b * ainsispassé de la minorité à 
lamajorité (6al. m> IV)/C?e»t»cet Isra^ devenu majeur et 
l'élection d'isntra' les Oentils qui maintenant composent le 
peuple nouveau, rismël selon l'Esprit, l'Église. Ce qui la 
coaoeme Q'»¥ait'pas été révélé clairement sous l'ancienne 
aiiiftaoci. U est bien parlé dans TAncien Testament de la 
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voceitiôn dë's'eMfild; Mats nontlu €orp6 de'Ghmt?, e<0fDpo6ë 
de Juifs et de Gentils croyants, participants aux mêmes pri- 
vilèges-^ PBtangilernîè^ftifcWs et w4iépîtiêpff du<«^rtëur 
Jésùs;'bëe))é^'et^abiieiiVé9 di^-«bii EspHt {Ëph'Hl'^^ 
^•Cor.^XIf;'etCL)^î0^étoit•tttor6•uïl'♦«J«(^É»,f^^ 
chose qdfèf'Dteu tëtsait^^mais «pi'ita'plufii tard^rëv^ë è^es 
apôtre^ et àl'*s'prdphètes^' après la nésun^^tiob' «éè llé^tts- 
Chrïbt {Éphi'IHiji- Bâtie s«r-lè fondement'-que •l>rett''hit- 
mèn[ié'a|ï(!^é,"'i^i*)es a^res-êt les ]|m!yphète8 dé ibnctl- 
velle alliance, avant tout sur Jésus ressuscrtëi Pierk^ ^UttgtX- 
lairé dé IVdifl^'/TÉgHsès'élète (Épbt U, 2)»tlé jour en 
joùf à'm''lbttêmg&dif.i&ri[jlûire de m pràcey et elle «ewt (îOWiplète 
e*' lentSèréittent formée^ -^uand»* Jésus apparaîtra-. Alors elle 
apparttltm'auBSiavwlLuieft gloire IV; Épfcv I, «j Vj 

Goli'flI^î4 tJeawHl? Apoc. XVH, XIX, etc.). Gorps d^ëlit^, elle 
cof]frp^erldhiufiii tons lés Rachetés depuis la Pentecôte^juis- 
q<i*à réwtèvementdesisaint^ à rarrivée du Seigneur avant 
le^willeriiuttit <■*-■ ••'• '•• ■ ^ '>• ■ ' . : ..' ^ m. = - ..ir.>.:. 
''^JiésU*'iliyàrt'à'8(WàjiÔtrè l'Tuts Pierre, et. suf" cettéimH^e 

f ddfjfe; 'Atdnt'flè i^édifiëri' Il faMitrerieff^^^ 

sait ^^kî* 'là Tttdrt;''IC*Wihie'*ôi!'1è îVOlf jiar lefs 'Vèfëëtt^qtii 

suivent (Matth. XVI); il fallait qu'il en rasseitoblAt'é»*ëi' les 

rtiaiis' jtisqtfÉiôiW'ipiel^reB 'f$e»éfes éïf>lé6iJairéelr''lel^»^iié»»»flës 
auti^ës»,! et»i^^iMeA'»f<îi^bà« tm(»éUl>€ôt*p^;tt^%li#'|il^iyiXI; 
fiphv Jf).'iIi.^Espw*de»'iiéritég oiffletot'divitt/¥iiôBiid"béïA ^de 
iWf un<i«rf, lë^Coilsblailéûrlou -^Défenseur »tteJ pOttvaH^itf ail- 
leurs être donné avant que Gelui qui devait Téhvoyéï^-nfe 
fnt^mcn4V'rpUia>k*essii0eité'«t>'ëlevéià»tla' 4rbiM de Dieu 
(Jean XIV; •Act.rllji4'Cl(Mrv mi, A^; l'Église *e^. pouvait 



DEUXIÈME PRINCIPE d'iNTERPAëTATION PROPHÉTIQUE. 33 

donc pas non plus exister >.ellein*était pa» possible avant le 

jourde laPentecôte* ■ t -•■•». .i.t.-,,. ,: ,•...« 

L'Eglise est une sorte de^pfurentbèseiTn-f^parentbèse glo- 
rieuse ! -^ dans Idi sipîtQ^jlesiitispensatiooa divinea. Elle remr 
placelgffaël QOHime. peuple 'et' témoint'dei Dieu fiui! la terre, 
aussi ioa^temps^^ :qU' laraër ei^t mis . der i€Ôt^ comme nation . 
Mais quand' la aianient sera r^enu ou < JésiUs.cloU reprendre 
àLui.aoq andeuf peuplent TËgli^e alomi serai enlevée auprès 
de «on Ëpoux>oéles(e>-ct «insi'ell^; serantoujoufs avec le 

Seigneur.^!' Tbes.. Y.) ■= •• ••' "" -'...tmim/. ".m, • • 

Telle est r Église» distincte jd'isra^..Rowi^'cb; Xi (roli- 
vieij ne combat pas cette vue; il nienseigne.>paa.rassiniila- 
tionde.l'Égtiae ou'des natioiiSTà>lsFaôl;.i| nienseigne pas 
raénie Fumté absolue des Rachetés ieUvisages^oomme corps, 
car il y ; avait des Rachetés avant Abraham , qui est la racine 
etlasouche de l'olivier en tané «que dépositaire de )l!alliance 
de la promesse ; ou, si .Rom. Xtl exprime tileuri uoité> c'est 
purement au point de vue de la foi et de ses privilèges* ^gé- 
néraux, A sa place, ce^chapitre jj^dit ni ne peutrdire^autre 
chose,, sinon que . les. . croyants ^ d'entre les» Gentils so^t en- 
iaijits .d'Abraham oomme^ los^ croyant^d'ieotre^les/Juilâ, et 
CQoiipaeux aussi- participants de^^.bé^diction^ spirituelles 
delafçomesse,...,,.. ... :. .,f^ t.,.|ir'i li . i// -'m-*' •- 

Ily.adonc^réellenient.une'dîveFsité) il'y a une. distinction 
de,ca<égppiea4at]s l.'isnsembli» g^s^ aides Rachetés. Jusques 
à (]uandi subâister^treljef?!. . ^ J^isqu » <oe< qyieJa F^m mit vienue 
nùrla|Qbri8ît>m^^»ii'le fOyAume médiatoriatà liMeu le Père, 
où d<>.iiotiveaiiix i^ieUK «eîtmna nouv^Uo^tei^re seront ciiéés, et 
ou^Diai^.serftf tout'6t.an^lociSH<(liGw;i'XVv 28; Apoo» XXI, 

'H. De ladil^psîtédecirtégwieâ'pfanni les Raclwtés telle 
que'ROUs te'TOncevons*; VéskiHe natrtrëlléhient entr'é eux une 
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différence felalÂTement à ieurd privUég^B rel3pectlfe. PàrlOttà; 
d'abord d^kraèl. ■ • • 

L'allfaftvce donnée à A^braham avimt ta I^;'défelOf]lpée 
enshiité par les piy)phèt^v'I^Miattce'de'fei^nie«j9e ôil'Tëf- 
liance de grâce contiëtiltdettx sorterde béntfdteticMkW^^ 
temporelles et nal)k>Dale9 > l^'Mtn^S'i^ii'ituellèd^ étlëtëf taiélfés 
(Genj-XV, XVII',-eto.;' Jér. 'XXXI'-^XXXmrBfei^-'XXXVIj- 
Michij VIIv et^-.). Or c'est à braë} d^bordq^éaei^'utfefel « lés 
autresMorit' été faite» -{Jém XXXIf), et c^est.'à luî'i^êtd^Wtfèëi 
qu'elles appartiennent' dans lenr totalrté : A'àr Mif pt^éftiiè^ 
rvime)ii^«^ltfFap6*re. 'Le Gentil, iJ est' vrar,i Uni par la fei'ttu 
Fil» d'Abrahawi, enté par )a miséricorde divine 'sut r^H«riw 
franc,» Je Gentil participe '^einenient à 'la rsfdnë'ét è la 
graisse de»lrotivii&r; il jouit de *toutice qu'il^ya de kpiritiKd 
dans les biens de Talliance, tic ce qu'iiy a de meilleut^dans 
la portioa^ Jacob ^ mais cela ne change absolument rien à la 
p(]^ition dt'jsraëJdevaAit Dieu ; le droit de celui-ci Gooiine na- 
tion denAf^jjite ; ses privilèges restent parfaitement intacts ; les 
donei.grati/ifiits de Dieu^dit Paxil (justement à cette, occasion) 
ses^^do^s gvatwUs e/< mxnoçdtdorujumt sans repentir (iRomi<:X()ir 
Je .t*ai airnéi^ cfmi umour étermh.et c'est pourqfuoif ai jmh 
Itmgé, ex)(oiBrs.im- im\9V.(^f''^iiti ( Jér*: XXXI, 3 ). Le Juif esttuoa 
braqche naturelle .del.allR^i^r; te Gentil n'est, desa.natuise^i 
qu'^upe ^farii^QQ^e^ . ^n^^< . ,|[^ in6délité de riioma^^ 
point te fidélité>d^iPiw. Au8«*tôîli:queJa,j[^i(wted««(Ge»*< 
%,;}C'eiMràTdiW!>i<w />i4t/iai^ flu0 le. Seigo^uVî. Ure^i^u, m^im 
d'em.fio^r,3on., .!^om, • .fit ^i»(pon(e, rf«|. frmi^,^\£im\\hQmmf: 

tièr:€;iQntcée.,iL^nsJ!al.iiëKM;;;e d^ la.prpiii^si», J^ri^ël.ACwifaefi 
peupley ept^era.àson rtour pour en po^dqr .aii8&i>lnatrin 
chegjs^ft, mais: çilori?,; .^yonç-aous^ ; dit,.: j)aup. Je9.,poai?(Ww 
dans. leur itotaljti^,., la, prq^oté.jtieniporeliQi ^n Judé^f aunsi 
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bien que le.«aLut éterDel. Voilà ce qu'il impofie de coin* 
prendre. Mais de ce que le Gentil croyant jouit, dans le Corps 
(leChri^,ide9 prpineesQg delalliance en ce qu'eiles ont de 
spirituel» de ce qu'il obtient, avec lçvnoi»d.7i9raâ^Gal>. VI| i6), 
lea.[Nriyilégiea supérieupeuqiiii s'y rattacbeot, n'allons pas 
coI^;l^r^q^!Iâraë^ àiCpii.preiaièrementraiiiaQcea été don- 
née/ HO doitipaa les posséder tin jour dans leur plénitude. 
Deoô qu^ les^br^anobes^sauvages entées sur l'oUvier fraac se 
Qourrkfsent de^ la racine et de la graisse ide cet olivier, ne 
soyons pas si prompts h inférer que les br.ancbes natu- 
relles) ne seront pas un jour entées de »no«^veau sur leur 
propre olivier^ pour en absorber aiorslou^ le suc^ conmie 
s'il n'était pas écrit qu'Israël eat lmjour$ aimé à mmedes 
pim, et comme si :€e que Dieu donne gratuitement n'était 
pagdonné sans retour. (Rom.cb. XU) i— (V)- . .. 
Telle est la part d'Israël. Quelle est celle de l'EgHs^?- 
L'Église, ainsi qu'on l'a vu, se co^npose de éevra fchislses 
d'homme», du Juif et du Gentil; amenés l'un et 1-autfe, par 
la foi, à une union Titate avec léduSi et l'ilrt et l'antre aussi 
pe*tlant ïèur caractère national et distinctif aussitôt réunis 
au Corps de Christ; car, deé dm<û, esfr-il dit, le Sei- 
gniBu^ n'en a fait 7u't(n' (Éph. II )■ LeMf alors entre eYi 
possession de toutes les bénédictions* spinMrtîfe* de f al- 
Iwitwfe'Contractée avec Abrôhaitlîniais^ # enfiei^d lés béné- 
dirtiôBs temporëMes^ et nalrôttalefe . De *éorf 'côté;' 'lèi Gentil , 
deve!\u, par *)nfîtmiBti'ftvec te'iFite d'Abrah&m;=Juif dans 
la"vmléîfeideeption dece ttiotrhérïte^de(?e' f|u'it y a de 'frpi- 
n\m^.)^ttib\niïièti/<à de^mellteuf' danf* lë^ promesses tJe 
l'aH'wftMife,' tttftife il ti^a point de part à sesprome^êl^telrt- 
poré^tes'■èt"tIatibna^es?, qui, d^allleurs, n'Ont pus encore 
obtemrleur 'exéeutioft (retour lën Judée, fertilité dti isol, 
longévité 'diôs habitants, supréittatie politique, etc. Gen. 
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XII, XV, XVII, XXII; Jér. XXXI; Rom. XI; Éph. II; Gai. 
III, I\; Hébr. VIII, etc.). 

Toutefois, hàtons-nous de rajouter, ni le Gentil ni 
même le Juif, devenus par la foi membres du Corps de 
Christ, n'ont rien à envier à Israël. SI le premier n'hérite 
pas des biens terrestres de l'alliance, et si le second, en 
entrant dans l'Église, perd la part qu'il y avait, l'un et 
l'autre, en revanche, trouvent, dans leur union avec Christ, 
des trésors de grâce qu'Israël, comme tel, ne connaîtra ja- 
mais. Les biens spirituels de l'alliance, la régénération, par 
exemple, la rémission des péchés, si précieux, si fonda- 
mentaux qu'ils soient (Jér. XXXI; Héb. VIII) ne sont pour- 
tant pas encore tout ce que Dieu donne à l'Église. Outre les 
richesses de la grâce (Éph. I, 7), elle possède en Jésus- 
Christ toutes celles de la gloire (v. 18). Autant le peuple 
céleste (1 Cor. XV; Éph. II), est élevé par-dessus le peuple 
terrestre, autant sa portion surpasse celle de ce dernier 
(Jean III, 12). N'amoindrissons pas la part de l'Église et les 
richesses incompréhensibles de Christ (Éph. III, 8). Israël est 
le peuple du Roi-Messie, et doit, en cette qualité, régner 
sur la terre durant l'économie prochaine; c'est sur la terre 
aussi, et dans le corps actuel, qu'il doit jouir, après son 
rétablissement , des bénédictions qui lui sont réservées 
(Deut. XXVIII; AmosIX; Jér. XXXII, etc.). Quanta l'Église, 
elle a dès à présent les siennes dans les lieux célestes 
(Éph. I, 3), car elle est le Corps de l'Adam céleste et glo- 
rifié, le complément de Celui que Dieu a élevé à sa droite 
dans le ciel même au-<Iessus de toute puissance, la plénitude 
(le Celui qui remplit t(mt en tous. Elle partage la gloire de sa 
Tête éternellement bénie, non, certes, la gloire essentielle 
de la divinité de son Chef, mais la gloire qu'il a re^/ae du Père 
comme Médiateur, et pour s'être volontairement abaissé. 
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Lui, le Fila de Dieu^ jusqu^à devMipJe Fih^ l'homme, 
obéissant jusqu'à la mort de la c0oi3D>(âpbj»(r PhiK II, 
JeanXiVII)^ Cette gloirp: que ie KàretUiistdonnëe^' Jésus, à 
40tt^iioi]r,ula douMiài son sÈ^m ^iIeMiviXVU)L;'^t «.parce 
qa'dlô au»«flfQi^rt aveeJlui daB^Je^tottpsiprésevt, elle 
légMiB ftv«t^tLui d^Mt Ifàge 4i» veiiii^>{â- Tiffl 

CoK. III,lf4)A»i / 'Un î'i;i !*• 'l-'M -w.ih.M . ^n. I »!■.'»: 

3^tle «estilaiposîtiOD èîéramhique'de rËglise et la gloire 
qMi;laî:6fll destinée. G&tpB de Ghrjkstviiiisëparable de^Lui, os 
de seftOBjdHKÎrdesa chair, ÉpOuseteA Gobërkière du Fils de 
Dieu; béûîe'en Luide touAefaénédiotioi^spîfituelley'aasociée 
àlatgiioire ée sa^domiiiatkm sur tolite»chasei^, tassise, enfio, 
à se» eôtésy 4a^B ^le trône de la magaificenee^ «rÉglise res- 
flUBcitée oa tpausmuëe primera»! dans réconomie prochaine, 
Israël remis en possession de sa préémmenoe. nationale, 
braël, à'fMHi tout, Israël, le pHeinieivné dUiâ(eigneiiir(Ex. 
IVv22; Ps.CXLVIII» H» etc.), redevenu la tT4(e de».Gmtn, 
(1er. XXXI, 7).S primera, les.natiom des 9mvést, c'est-àrdire 
les Gentils qui auropt échappé au; jugement de la.dernière et 
SiBohe journée du Dieu tdut»{)uissant et j^uiiie le^rv^ront 
^dant. le.milléniiuiB (ZaQh.i YUU ^2, )a3};.Es..LXI^ 4^6 ; 
V^^^XJ, 24« etc.).Lahiéparehie'(^st;paiitou(^daas laXr^- 
tiûQ ;^Qe soyons pasi surpris dei la iretrouivei: aussi* danS: l'en- 
^QthlegâMéiî^l des Rachetés, ni ./i>-( uu ill/// .- i' 

i IH.> Nousiavtmstdst'qu^ltina %Ut ^loonfondre TÉglise 
avecJsraëi; *Ii(n€iiftiUt'djODf ipas'iiOD plUB' ecAifondrei la J^u- 
'^bmi>4e lIÉgUse i^AfyDeu)}3NeoJcelie'id)'fepaë< >(Ezécbv)i La 
fifimèYQ j^era^idunaa^ lai péribdeiBiUénialevi la d^neure spé- 
ciale deil'iÉglise ig^oritiée) da .seconde i<iperar lat> métropole 
4'Iwaëi'CQW0iQti^iEii^tt qu'elles aient de^points> communs, 

*' I in uv » »> h .!■: •• t,t li: f.i <,i ;t ' (ji. > r » • .,; i!f,jf • m î-i ;ii. 
^ Wébr. Peweti D«:Wte»te. Voir Ps. 'XLVJI; Es. LXV tjXIU/elCi t •; 
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ces deux cités se distinguent pourtant Tune de l'autre par 
des caractères qui ne permettent pas de les identifier. La 
Jérusalem d'en bas sera bien inférieure à la Jérusalem d'en 
haut. Tandis que la première n'aura en partage que la gloire 
terrestre et qu'elle en jouira dans le corps actuel, la seconde 
aura en partage la gloire céleste et elle en jouira dans le 
corps incorruptible. La première ne possédera la gloire de 
Dieu que pour un temps (Ez. XLIII); la seconde ne la per- 
dra jamais (Âp. XXI et XXII). Il y aura un temple dans la Jé- 
rusalem terrestre (Ez. XL, etc.); il n'y en aura pas dans la 
céleste, car le Seigneur Dieu tout-puissant et V Agneau en se- 
vont le Temple (Apoc. XXI, 22). Le péché et la mort se trou- 
veront encore dans la ville du Grand Roi (Jér. XXXI, 29, 30; 
Es. LXV, 20); il n'y aura plus ni mort ni mMédiction dans 
la cité de V Agneau (Apoc. XXI, XXII). La première offrira 
encore une distinction de nations, d'âges, de conditions, de 
sexes ; la société s'y perpétuera toujours comme elle le fait 
actuellement ; rien de semblable n'existera dans la seconde; 
après la résurrection, dit le Sauveur, les hommes ne pren- 
d/ront point de femmes en mariage, ni les femmes de ma/ris; 
mms ils seront comme les anges de Dieu qui sont dans le ciel 
(Jér. XXXra, 10-16, XXXI, 12, 13 ; Es. LX, 3, 12, LXI, 9; 
Zach. VIII; Matth. XXII, 30). Tout, dans la cité céleste, 
sera approprié au corps spirituel, tout y sera spirituel; 
mais la cité terrestre conservera encore tous les caractères 
d'un état terrestre ; ses places seront remplies de fils et de 
filles qui s'y joueront; on y entendra encore la voix de l'é- 
poux et celle de l'épouse, etc. (Zach. VIII, 4, 5; Jér. XXXIII, 
11, etc.). La Sion d'en-bas gardera jusque sous la grâce 
quelque chose de son caractère de légalité, puisqu'on devra 
chaque année y monter pour adorer Dieu, sous peine de 
sévères châtiments ; la Sion d'en-haut gardera dans la gloire 
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son caractère de grâce et d'amour (Zach. XIV; Apoc. XXI, 
XXII). Les méchants investiront la Cité bien-aimée sur la terre 
après le millénium ; mais la cité qui est dans le ciel sera à 
l'abri de leurs atteintes (Ap. XX et XXI). La Jérusalem ter- 
restre ne sera, pour ainsi dire, que la cour du sanctuaire; 
la Jérusalem céleste sera le sanctuaire lui-même. La pre- 
mière, en un mot, ne sera qu'un pâle reflet de la seconde, 
dont les heureux citoyens, transformés complètement à la 
parfaite ressemblance de Christ, contempleront Dieu face à 
face dans le corps spirituel, et auront son Nom écrit swr leurs 
fronts. 

Telles sont les deux cités, les deux sociétés de Rachetés 
qui doivent exister collatéralement durant la dispensation 
milléniale. Ce ne seront, du reste, que des sphères diflFé- 
rentes de la même gloire médiatoriale de Jésus-Christ. Oh 
ne comprendra, selon nous, le millénium qu'à la condition 
de les admettre l'une et l'autre ; autrement on n'aura jamais 
qu'une idée incomplète, fragmentaire, de cette glorieuse 
dispensation. Cet état de choses, avons-nous dit, ne sera 
d'ailleurs que pour un temps. Représenté dans l'Apocalypse, 
et déjà préfiguré dans le camp et le tabernacle au désert, il 
n'existera plus dans la Jérusalem nouvelle qui descendra 
du ciel sur la terre nouvelle après le règne de mille ans ; là, 
" ne sera plus question que des hommes — des hommes ra- 
chetés par Jésus — sans aucune distinction de catégories 
ni de privilèges; là Dieu sera tout en toits (Apoc. XXI, 1-9; 
i Cor. XV. Voir aussi (Héb. XI, 39, 40). Et non-seulement 
'a diversité et l'inégalité dont nous parlons ne seront que 
pour un temps, mais elles n'existeront même qu'à certains 
égards et dans une certaine mesure. Naturellement, sous les 
ï'apports essentiels, l'égalité la plus entière régne et régnera 
toujours entre les Rachetés. Tous, Église, Israël, nations de 
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Tâge à venir, également bénis dans le fils d'Abraham, égsde- 
ment revêtus de sa parfaite justice, tous hériteront du même 
salut étemel (Gen. XII, 3; GaK III, etc.). On peut compa- 
rer la race élue, par exemple, à la vierge Marie : elle est 
bienheureuse entre les nations; mais si grande que soit la 
gloire d'Israël, le privilège spécial de ce peuple n'en demeure 
pas moins bien au-dessous de la bénédiction commune, 
puisque cette bénédiction est le salut. Et ce que nous disons 
d'Israël comparé aux nations, nous pourrions le dire avec 
laniême vérité de l'Église comparée à Israël. 

lY. Les défenseurs de l'égalité complète, absolue des Ra- 
chetés, nous opposent Gai. III, 28 et Col. III, H. — Mais 
c'est en Christ, c'est dans l'Église qui est son Corps, que 
cette parole obtient son application. Hors du Corps de Christ, 
la distinction et l'inégalité demeurent. Israël, en particulier, 
a, comme nation, d'impérissables privilèges. Notre Essai, 
la 2* partie surtout, ne sera d'un bout à l'autre que la dé- 
monstration de cette vérité. 

On dira sans doute : « Jésus est le Sauveur de son Corps, 
qui est l'Église (Éph. v) ; si donc Israël n'est pas incorporé à 
l'Église, il ne peut avoir part au salut. » 

Que l'Église soit le Corps de Christ et que nul ne soit 
actuellement sauvé hors de l'Église, c'est ce qu'il n'est pas 
permis de mettre en question : mais qu'il en résulte qu'il iTy 
a pas diverses catégories de Rachetés, voilà ce que nous ne 
saurions comprendre. Jésus est le Chef et le Sauveur de 
l'Église; mais il est aussi le Chef et le Sauveur de l'ensem- 
ble général des prédestinés. Combattez directement, si vous 
le pouvez, la distinction permanente que nous venons d'é- 
tablir entre Israël et l'Église en particulier; réfutez-la, non 
par la voie indirecte et quelque peu suspecte de la déduc- 
tion, mais par des paroles formelles de l'Écriture; montrez 
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que les témoignages que nous venons de produire (p. 29-31) 
n'ont ni la signification ni la portée que nous leur attri- 
buoDS, et que l'image empruntée par Paul au corps humain 
exprime autre chose que la relation spéciale et particulière- 
ment intime existant entre Christ et l'Église, et nous recon- 
naîtrons alors notre erreur. Mais jusque-là vous n'avez rien 
fait. 

On objecte encore à notre thèse l'application fréquente 
que le Nouveau-Testament fait à l'état de choses actuel, des 
promesses de l'alliance de grâce et des descriptions millé- 
niales qui en sont le développement. — Mais cela non plus 
ne saurait l'invalider. L'Église ne possède pas toutes les bé- 
nédictions del'alliancede grâce (Jér.XXXII). Et de ce qu'elle 
hérite de ce qu'il y a de spirituel dans les promesses de 
cette alliance, il ne s'en suit pas, encore une fois, que, dans 
leur teneur entière et leur sens complet, ces promesses ne 
doivent pas s'accomplir envers le peuple à qui première- 
ment et directement elles ont été faites. L'économie actuelle 
n'est pas l'œuvre définitive de Dieu, le terme final, le der- 
nier raot de la prophétie. Pierre, par exemple, parle d'une 
dispensation qu'il appelle le dernier temps (la dernière partie 
des temps évangéliques), et où le salut sera pleinement ré- 
vélé (1. Pier. I, 5 avec Hébr. IX, 28). Et tout en nous mon- 
trant l'Église en pleine possession des biens spirituels de l'al- 
'iance traitée avec Abraham, les Apôtres n'en certifient pas 
nioins qu'Israël doit posséder un jour dans leur totalité les 
biens de cette alliance irrévocablement donnée à la race qui 
est toujours aimée à cause des pères. (Rom. XI.) 

Il est une singulière méprise qu'il faut relever ici. 

A côté Aes promesses qu'il renferme, et dont on parle beau- 
coup — avec raison sans nul doute, — le Nouveau Testa- 
"îent a cependant aussi des menaces dont on ne dit mot. A qui 



42 CHAPITRE DEUXIÈME. 

s'adressent les unes et les autres ? Évidemment à la même 
catégorie d'individus. Si donc vous revendiquez pour l'Église 
toutes les promesses de TAncien-Testament, acceptez-en 
aussi pour elle les menaces : ou bien, reconnaissant que ce 
vaste ensemble de bénédictions et de malédictions s'adresse 
directement à la même classe d'hommes, à la même nation, 
dites avec nous : « Unis au fils d'Abraham par la foi, nous 
sommes mis à l'abri des menaces en ce qu'elles ont de mo- 
ral et d'applicable à tout pécheur, et rendus participants des 
promesses en ce qu'elles ont de spirituel ; toutefois cela 
n'empêche pas que les unes et les autres ne reçoivent un 
jour leur entière et littérale exécution dans les jugements, 
d'abord, puis, dans la miséricorde dont Israël sera de nou- 
veau l'objet ! » — Mais non — s'agit-il des malédictions? 
voilà, dit-on, qui est pour les Juifs ! — S*agit-il, au contraire, 
des bénédictions qui se trouvent tout à côté de ces malédic- 
tions et jusque dans le même verset de la Parole de Dieu? 
voilà, dit-on, qui est pour l'Église 1 — Singulière façon de 
partager, en vérité 1 — Comme si d'ailleurs le partage était 
possible, et qu'il y eût ici d'autre alternative que de tout 
prendre ou de tout laisser, promesses comme menaces, pour 
ne recevoir ensuite celles-là, dans ce qu'elles ont de spirituel, 
qu'après le Juif, et par son intermédiaire, au lieu de nier son 
droit et de le spolier à l'instant même où il nous enrichit ! Le 
salut vient des Juifs (Jean IV, 22; Gen. XII, 3, XXII, 18). 
David Lévi disait aux chrétiens de son temps : « Y a-t-il 
rien de plus absurde que d'appliquer littéralement les pro- 
phéties relatives aux calamités qui devaient fondre sur les 
Juifs, et mystiquement celles qui parlent de la félicité future 
de ce peuple ! » Les Juifs de nos jours nous font encore le 
même reproche, sachant bien que c'est à leur nation qu'ap- 
partiennent l'adoption, la gloire, les alliances et les pro- 
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messes (Rom. IX) >. <( On ne saurait guère exagérer le mal 
qu'a produit un semblable mode d'interprétation parmi les 
ivik, dit M. Herschell ^. Ce n'est pas seulement, comme on 
se plaît à le dire» leur orgueil national qui est blessé; c'est 
bien plutôt le sentiment qu'ils ont de la vérité, de la justice, 
du respect qu'on doit au ToutrPuissant ; car ils sentent que 
c'est là accuser directement de mensonge le Dieu d'Israël. » 
Au reste, les allégorisateurs absolus s'imposent, selon 
Qous, une bien rude tâche, quand ils appliquent à l'Église 
des paroles comme celles-ci : Car voici, les jours vierment, dit 
t Étemel, que je ramènerai les captifs de mon peuple d'Israël et 
de Juda, a dit V Étemel, et je les ferai retourner au pays que j* ai 
donné à leurs pères, et ils le posséderont (Jér. XXX, 3). Vou^ 
(jui faites mention du Nom de V Étemel, ne gardez point le si- 
lence, et ne disconti/n/uez pas de Vinooquer jusqu'à ce qu'il ré- 
Misse Jérusalem et la remette en un état de renom sur la terre, 
etc. (Es. LXn, 6, 7). L'Église a-t-elle jamais existé quelque 
part en corps de nation pour qu'elle ait pu ou qu'elle puisse 
être dispersée ensuite par un jugement de Dieu, puis ras- 
semblée par un effet de sa miséricorde ! a-t-elle jamais été 
l'objet de sa colère? L'Église a-t-elle jamais été ruinée pour 
qu'il faille le prier de la rétablir? ou jamais honorée sur la 
terre, pour qu'on puisse le supplier de lui rendre le renom 
qu'elle a perdu? Relisez donc l'Évangile et les Épîtres, et 
comprenez mieux la position de cette Épouse bien-aimée 
du Fils de Dieu. 

a Mais les auteurs du Nouveau Testament ne disent-ils 
pas que tout ce qui est arrivé à Israël lui est arrivé en 
figure, et pour notre instruction, à nous que les fins des 
siècles ont atteints? » 

* Voir l'Ami d'Israël, tome IV, pages 27 et 28. 

^ L'Œuvre du Messie, p. 125 de la Traduction française. 
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C'est de faits accomplis que les auteurs du Nouveau-Tes- 
tament disent cela; c'est de ce cpii est arrivé à Israël, et non 
de ce qui doit lui arriver encore; c'est V histoire de ce peuple 
et non la prophétie qui le concerne, que les apôtres inter- 
prètent allégoriquement, appliquant à l'Israël selon l'Esprit 
ce qui est écrit de l'Israël selon la chair ; mais rien dans 
leurs paroles ne nous autorise à voir des types dans ce qui 
doit arriver à Israël, encore moins à n'y voir que des types, 
et surtout des types de choses uniquement spirituelles. En 
même temps qu'ils spiritualisent Vhistoirè d'Israël, les au- 
teurs du Nouveau Testament prennent au pied de la lettre les 
prophéties relatives à ce peuple (Es. LIX, 20 ; Rom. XI, 26, 
etc.). Ils appliquent à l'Église très-littéralement tout ce que 
la prophétie a de promesses spirituelles (Hébr. VIII) ; quant 
aux promesses temporelles qu'elle renferme, ils ne lui en. 
font, à notre connaissance, aucune application quelconcpie, 
ni allégorique ni autre. 

Imitôns-les. Et s'il nous plaît d'allégoriser certains dé- 
tails temporels, certaines promesses nationales de la pro- 
phétie de l'Ancien Testament, comme il s'en trouve, par 
exemple. Es. XXXV; Ez. XXXVI; Jér. HI, XXXI, XXXII, 
etc. (malgré ce qu'il y a de bizarre à allégoriser des choses tem- 
porelles intercallées dans des choses spirituelles qu'on prend 
à la lettre), que du moins cette application mystique ou se- 
condaire des chapitres en question ne nous fasse pas oublier 
leur signification primitive, et qu'elle n'ait pas lieu surtout 
aux dépens de leur sens direct et fondamental, ni du droit 
permanent et inaliénable du peuple adopté de Dieu. (Rom. IX.) 

V. La diversité de catégories et de prérogatives parmi les 
Rachetés nous paraît donc suffisamment établie. C'est notre 
second principe. Le premier était le littéralisme. L'Écriture 
ne s'écarte pas de ces deux principes. Si quelque part elle 
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Ile l'Église Jérmalem, elle a soin, pour empêcher toute 
méprise, d'ajouter à ce mot la qualification de céleste^ ou quel- 
que autre analogue (Hébr. XII, 22; Apoc. XXI, 10); si, de 
même, elle appelle Jérusalem Egypte et Sodome, elle avertit 
immédiatement que c'est spirittiellemenl; qu'il faut l'entendre 
(Apoc. XI, 8); ou bien le contexte indique assez qu'il ne 
s'agit alors que d'une épithète accusant le même état moral 
(Es. 1, 10). C'est encore de la même manière, et à cause de 
sa ressemblance avec la première monarchie de la gentilité 
dont elle est le développement et le terme final, que la qua- 
trième et dernière monarchie (Daniel), envisagée au point 
de vue religieux, est appelée Babylone (Apoc.), pour la ca- 
ractériser ainsi d'un mot et exprimer en môme temps le sort 
qui lui est réservé. Aucun autre mot ne l'eût mieux désignée. 
Si l'Écriture, en cet endroit, ne nomme pas Rome, c'est 
d'ailleurs qu'elle n'aurait pu la nommer sans péril pour 
l'Église; mais elle la désigne assez clairement : en effet 
''Apocalypse parle d'une ville située sur sept montagnes 
(ch. XVn, 9, 18), ce qui s'applique tout naturellement à 
Rome, la capitale de la quatrième monarchie, et non à la 
Babylone littérale qui est située dans une vaste plaine*. 

Tels sont les principes généraux qui doivent nous guider 
dans l'étude que nous entreprenons. Ils me semblent assez 
clairement démontrés. Mais sans les rejeter absolument, 
plusieurs refuseront peut-être de les accepter, le dernier 
surtout, avec tous les développements que je viens d'offrir. 
— Acceptez-vous au moins, répondrai-je , la perpétuité 
d'Israël comme peuple distinct sur la t^rre actuelle aussi 

* Andi-é, évoque de Césarée, au v« siècle, dit que les anciens docteurs de 
l'Kglise considéraient les chapitres XVII et XVIII de l'Apocalypse comme 
étant une prophétie contre la Babylone des Romains, parce que les dix 
cornes appartiennent à la quatrième Bête, c'est-à-dire à l'empire romain, 
<iontla capitale est, on effet, Rome et non Babylone. 
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longtemps qu'elle existera, et par conséquent la perpétuité 
des bénédictions qui sont promises à la postérité d'Abra- 
ham? cela me suffit, je n'en veux pas davantage. Partant 
de ces prémisses, laissons aux termes de la propbétie leur 
signification naturelle, et par cela même à chacun ce qui 
lui appartient, au Juif, en particulier, ce que Dieu a donné 
au Juif; ne le dépouillons pas pour enrichir le Gentil 
croyant, déjà riche en Christ de toute bénédiction spiri- 
tuelle dans les lieux célestes ; n'expulsons pas, en quelque 
sorte, le peuple de l'Ancien-Testament de son livre, à lui, 
l'Ancien-Testament, pour y mettre en tout et partout l'É- 
glise à sa place : ce serait par trop dérisoire de faire du 
Juif une façon de mannequin auquel les prophètes adres- 
saient des paroles qui ne le regardaient pas. En d'autres 
termes, laissons à la prophétie sa signification directe et 
naturelle, sans néanmoins exclure les applications indirectes 
qu'on en peut faire selon l'analogie de la foi, car aussi, dit 
Pierre (2* Épit. 1, 20) : Aucune prophétie de V Écriture n*est 
d'wm solution particulière (grec). Quand nous lisons une pro- 
phétie de l'Ancien Testament , commençons par en établir 
le sens premier, direct, littéral, le sens juif; puis, sur cette 
base, édifions le sens secondaire, allégorique ; interprétons 
avant d'appliquer ; alors nos applications personnelles et 
pratiques n'en seront que plus complètes et plus frappantes; 
et, lus de la sorte, les chapitres que nous venons de men- 
tionner, Jér. XXXI, Ez. XXXVI, et tant d'autres, ne nous 
offriront plus de difficulté. Mais avec le principe d'inter- 
prétation qui voit partout la métaphore, partout le sens 
mystique, substituant toujours l'application secondaire à la 
signification primitive, la prophétie prend une fausse cou- 
leur ; elle se dénature, elle se volatilise à force d'être allé- 
gorisée ; elle se couvre à nos yeux d'un voile ; les choses ne 
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correspondent plus aux mots ; il faut torturer le texte sacré, 
le mettre comme dans une camisole de force, pour le ployer 
à des systèmes traditionnels et lui faire dire ce qu'il ne dit 
pas, ce qu'il se refuse à dire ; la prophétie s'amoindrit, elle 
s'appauvrit, elle s'affadit, en se délittéralisant^ en sedéjudai- 
sant; elle perd de son ampleur, de sa beauté, de sa pléni- 
tude; ses applications morales n'ont plus ni la même vie, 
ni le même intérêt, ni la même variété, ni la même sa- 
veur. 

Bickersteth a dit : « N'avons-nous pas — car je parle 
aussi pour moi-même — n'avons-nous pas tordu les Écri- 
tures, commis une injustice envers les Juifs, obscurci le fu- 
tur et glorieux règne de Christ, mal dirigé l'Église, et 
soustrait à ses regards les jugements qui vont tomber sur 
les impies, en voulant spiritualiser ce que Dieu nous avait 
donné pour le prendre au pied de la lettre? * » — Telle est 
la grave question que le sage et pieux auteur adressait aux 
interprètes de la prophétie et que chacun de nous fera bien 
aussi, je pense, de prendre en sérieuse considération. 

§ s. Troisième et dernier Principe. 

Valeur littérale du mot jour, dans la prophétie. — Ce 
principe, d'un développement plus facile et plus court que 
les précédents, n'est encore, au fond, qu'une conséquence, 
une application du littéral isme. Le mot jour dans la pro- 
phétie, quand il ne s'agit pas du jour du Seigneur, désigne 
proprement un jour naturel de vingt-quatre heures. Le sys- 
tème qui assigne à ce mot la valeur absolue d'un an ne 
nous paraît pas fondé. On cite, il est vrai, Nomb. XIV, 34 ; 

* PracHcal Guide on the Prophecies, p. 97. 
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mais ce passage parle d'une sentence dénoncée contre des 
coupables et ne pose en aucune sorte un principe d'inter- 
prétation. Il en est de môme d'Ézéch IV, 6. Dans le chap. 
IX' de Daniel, le mot de l'original que nous traduisons par 
semaine, signifie en général une chose divisée ou consistant 
en sept parties ; c'est un nombre septennaire appliqué tan- 
tôt à des jours, tantôt à des ans ; et s'il désigne plus sou- 
vent une semaine, c'est que, dans les choses qui admettent 
une division septennaire, la semaine est celle dont il est le 
plus souvent question. Les semaines de Daniel sont des se- 
maines d'années. Or, d'après la thèse absolue que nous 
combattons, une année ou un temps comprenant trois cent- 
soixante jours, et la somme des semaines de Daniel étant 
de soixante-dix, le nombre total d'années que l'oracle met- 
trait à s'accomplir serait de 360 multipliés par 70, c'est-àr 
dire de 25,200 années, ce qui est tout simplement absurde, 
puisqu'à ce compte le Messie ne serait pas encore retranché» 
ni même près de l'être. Ce qui vient renforcer cette conclu- 
sion, c'est que les soixante-dix années de Jérémie cité par 
Daniel sont évidemment des années ordinaires ; autrement, 
elles représenteraient plus de deux cent cinquante siècles, 
et l'on ne comprendrait pas trop comment Daniel aurait pu 
croire que les soixante-dix années de la prédiction de Jérémie 
allaient bientôt prendre fin. A ce compte encore, les trois 
jours de la prophétie relative à la sépulture du Sauveur au- 
raient duré trois ans; le millénium en durerait trois cent 
soixante mille, et Ton ne comprendrait pas non plus com- 
ment le Saint-Esprit aurait pu dire de Satan précipité du ciel 
en la terre (Apoc. XII, 1 2), avant les trois ans et demi ou mille 
deux cent soixante jours de la prophétie, qu'il n'aurait plus 
que peu de temps pour faire la guerre à Dieu, quand il au- 
rait pourtant encore mille deux cent soixante jours symbo- 
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liques, c'est-à-dire mille deux cent soixante ans. Ajou- 
tons, enfin, que, dans tous les cas où TËcriture déclare 
qu'une prophétie a été accomplie, le jour est réellement et 
invariablement un jour naturel de vingt-quatre heures, et 
l'année une année de trois cent soixante jours (Gen. VII, 4; 
JonasIII, 4; Jean II, 19, etc.) *. 

Telle est, selon nous, la valeur du mot jowr dans la pro- 
phétie. La notion que nous venons d'exposer est d'une 
haute portée ; elle est à la base du futurisme, ou système 
qui soutient que la prophétie du quatrième empire (rApoc. 
du chap. IV au XIX] n'a pas encore obtenu son accomplis- 
sement. C'est le système vers lequel nous inclinons ; mais, 
comnae on le verra tout-à-l'heure, nous ne l'admettons 
pourtant pas dans toute sa rigueur. 

Ainsi donc — littéralisme — diversité de catégories et de 
privilèges dans l'ensemble des Rachetés, ou tout au moins 
perpétuité d'Israël comme peuple distinct sur la terre actuelle 
aussi longtemps qu'elle existera, et par conséquent aussi, 
permanence des bénédictions spéciales qui lui sont promises, 
—enfin, valeur littérale du mot jour dans la prophétie : tels 
sont les trois grands principes qu'il convenait d'établir; 
voilà les jalons qu'il fallait poser pour assurer notre marche 
dans la voie où nous entrons. Et de fait, ces jalons, ces 
principes, comme nous l'avons déjà dit, se résument dans 
un seul, le littéralisme. C'était, au fond, le principe auquel 
les premiers chrétiens se conformaient dans l'interprétation 
de la prophétie. Mais depuis Constantin, les prospérités 
temporelles de l'Église altérèrent rapidement en ce point la 
croyance primitive. Passant tout-à-coup d'un état d oppres- 



' Voir la Note VJII {Opinion des Pères sur la prophétie) h la fin du volume, 
et l'article VI sur Daniel VII, p. 80. 
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sion à la plus haute faveur, l'Église alors se crut arrivée 
aux temps de bénédiction annoncés par les Écritures. Pour 
se le mieux persuader, il fallut en affaiblir le sens naturel 
et n'y plus voir que des expressions poétiques et figurées. 
Cependant toutes les prophéties s'accordent à faire précéder 
cette heureuse période par le jour de la vengeance et par 
le glorieux avènement du Seigneur. Un nouvel effort d'i- 
magination écarta cet obstacle. On en vint à se persuader 
que le jour de la vengeance était déjà passé. Telle fut l'ori- 
gine, peu recommandable assurément, de ce système d'in- 
terprétation qui tend à allégoriser les témoignages prophé- 
tiques les plus formels de nos saints Livres. Revenons au 
vrai principe, celui de l'Écriture et des chrétiens, primi- 
tifs. 

CHAPITRE III. 

ESPRIT ET PLAN GÉNÉRAL DE LA PROPHÉTIE. 

I. La prophétie envisage avant tout le peuple de Dieu, par 
oîi j'entends ici l'ensemble général des Rachetés. C'est de 
ce peuple-là surtout qu'elle se préoccupe. Ce que nous 
voyons, nous, ce qui frappe habituellement nos regards, ce 
sont les nations du monde; ce qui captive en général notre 
intérêt, c'est leur élévation graduelle, c'est leur grandeur, 
puis leur déclin. Ce que Dieu voit. Lui, ce que sa Parole 
nous montre essentiellement, ce sont ces Juifs que les na- 
tions ont jusqu'à ce jour rassasiés de leurs dédains ; c'est 
cette Église que le monde bafoue et qu'il couvre de ses cra- 
chats, elle dont il n'est pas digne; ce sont les nations con- 
verties de l'âge à venir ; voilà ce qui est l'objet constant de 
ses préoccupations. 
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La Bible entière, soit qu'elle raconte le passé, soit qu'elle 
révèle Tavenir, repose évidemment sur ce principe. Hors 
de ce point de Vue, elle est une vraie énigme. Voyez son 
histoire. Suit-elle régulièrement les nations du monde, dans 
les phases successives de leur existence? elle n'en parle ab- 
solument qu'à l'occasion de l'Évangile et du peuple de Dieu ; 
elle ne les contemple que dans leurs rapports, dans leurs 
points de contact avec ce peuple. Aussi longtemps, par 
exemple, qu'Israël, dans l' Ancien-Testament, a affaire aux 
Gentils, et que ceux-ci exercent de l'influence sur ses 
destinées ; la Parole de Dieu raconte en détail tout ce qui 
les concerne ; autrement elle garde sur eux le silence le 
plus complet. Et voyez la prophétie; c'est toujours le même 
esprit, toujours le même principe qui la pénètre d'un bout 
à l'autre; et de fait aussi, qu'est la prophétie si ce n'est 
eDcore l'histoire, l'histoire anticipée, sa continuation sous la 
dictée du Saint-Esprit? Aussi longtemps, par exemple, que 
le sort de Jérusalem se trouve lié à celui des nations (les 
quatre empires de Daniel), la prophétie annonce tout au 
long ce qui les regarde ; mais du moment que la ville sainte 
a cessé d'avoir sur la terre une position nationale et indé- 
pendante,, du moment qu'Israël est dispersé dans tout le 
monde, la prophétie se tait presqu'entièrement sur les na- 
tions, ou si elle indique les traits les plus saillants de leur 
histoire, ce n'est qu'indirectement, qu'obliquement, dirai-je. 
Les événements les plus considérables se passeront sur la 
terre; Charlemagne, et longtemps après lui Napoléon, en 
changeront la face ; la prophétie s'en préoccu pe peu . L'heure, 
au contraire, est-elle venue où la ville sainte doit retrouver 
enfin parmi les peuples la place et le rôle qui lui appar- 
tiennent, alors, reprenant et terminant l'histoire des Gentils 
^t de leurs empires, la prophétie raconte minutieusement, 
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par Torgâne de Daniel, la domination de leur dernier Chef, 
r Antichrist personnel, les persécutions qu'il exercera sur 
les Juifs, sa destruction par le Fils de Thômme, le règne 
universel du Messie et le bibnheur de l'humanité. Et ce que 
nous disons du Livre de Daniel, nous pourrions également 
le dire de celui de Jean. Si l'Apocalypse raconte tout au long 
les destinées de la Gentilité vers l'époque où les temps de 
celle-ci vont finir, c'est toujours à l'occasion du peuple de 
Dieu; en sorte qu'on aurait bien tort, à notre avis, de cher- 
cher, soit dans ce livre, soit dans celui de Daniel, l'histoire 
suivie du monde romain depuis la fin du premier siècle de 
notre ère jusqu'au millénium. 

II. C'est là une première clef de la prophétie. En voici 
maintenant une autre qui n'a pas moins d'importance à nos 
yeux. 

Non-seulement la prophétie se préoccupe avant tout du 
peuple de Dieu, mais, comme on a déjà pu le voir, eU« 
envisage essentiellement ce peuple à un moment déterminé 
de son existence. Ainsi, la Jérusalem qui l'intéresse pat- 
ticulièrement est bien moins celle qui est actuellement 
foulée aux pieds par les Gentils que celle qui doit être tx^ 
jour habitée de nouveau par ses propres enfants. L'Éc*"i* 
ture interrompt l'histoire cwconstanciée de cette ville,, ^ 
par conséquent aussi celle des Gentils, du moment qu'0^^ 
raël a cessé d'avoir sur la terre une existence nation»-^ 
propre et indépendante. Cette histoire alors coule, po^ 
ainsi dire, souterrainement, comme le Rhône sous les r'^ 
chers où il disparaît un instant dans les gorges du Jur^ 

Au lieu de nous offrir un développement chronologiqi - 

complet et régulier des destinées d'Israël, la prophétie arriva 
en général, de plein saut à la crise finale de l'économie a^ 
tuelle qu'elle suit alors dans toutes ses péripéties, dont el ^ 
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décrit minutieusement les phases successives ; elle nous fait 
assister aux dernières tribulations des saints , puis à leur 
dernière délivrance, c'est-à-dire à la consommation de 
l'œuvre glorieuse du Messie. Israël est alors de retour, en 
partie au moins, dans la Palestine, et c'est parce qu'il y est 
de retour qu'il redevient dans la prophétie l'objet explicite 
du témoignage divin. La prophétie peut avoir un but plus 
prochain ; elle peut contempler une tribulation et une déli- 
vrance immédiates; mais ces choses sont pour elle un type 
et un avant-coureur des dernières épreuves et de la dernière 
tribulation d'Israël ; elles transportent en esprit le prophète 
à la consommation du siècle , au temps du rétablissement de 
toutes choses, en un mot, à l'époque du règne glorieux du 
Messie et des saints du Souverain. 

« Il a été donné de l'histoire du mondé, dit M. Herschell 
(p. 210), ce qui a eu de l'influence sur la destinée des Juifs ; 
et il a été donné de l'histoire prophétique ce qui se rap- 
porte à cette grande crise : l'accomplissement de l'œuvre du 
Messie, le moment où tous les rois se prosterneront devant Lui, 
et où toutes les nations Le serviront (Ps. LXXII, H). Dès qu'on 
a adopté cette manière de voir, les détails incomplets, les 
brusques transitions et toutes les autres difficultés que pré- 
sente la manière d'écrire des prophètes, s'évanouissent 
tout-à-coup. Les saints prophètes éprouvaient une vive af- 
fliction en voyant dominer l'impiété et lacorruption au milieu 
du peuple de Dieu, et le Seigneur les consolait en leur mon- 
trant. . . la délivrance et la prospérité d'Israël ... le renouvel- 
lement de la terre entière et la gloire des derniers jours. » 

Cette remarque de M. Herschell est, à notre avis, d'une 
grande vérité. «La vision du prophète, dit le même auteur 
(p. 193), n'est pas une vue de panorama d'événements 
qui s'enchaînent les uns aux autres, mais le tableau d'une 

4 
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grande crise. Les premiers objets qui attirent l'attention du 
prophète sont généralement certains châtiments dont Israël 
est menacé ; mais , ses yeux demeurant fixés sur la vision, 
il découvre les traits plus effrayants du a grand et terrible 
jour du Seigneur, » et voit ensuite resplendir dans un loin- 
tain lumineux la gloire d'Israël et de la terre entière, l'é- 
poque à laquelle les arbres de la forêt se réjouiront , parce 
que rÉtemel viendra pour juger le monde en justice 
(Ps. XCVI, 12, 13).... La grande crise finale , ce moment 
où tout ce qui s'élève et s'oppose à la volonté de Dieu et à 
rétablissement de la juste domination de Christ sur la terre, 
sera renversé, voilà ce qui est toujours présent à l'esprit 
prophétique. » 

Cette manière de concevoir la prophétie en général met 
l'esprit à l'aise dans la lecture de nos Saints Livres. On ne 
s'étonne plus que l'événement ne soit pas adéquat à la pré- 
diction, qu'il ne l'accomplisse pas, qu'il ne la couvre, pas 
en entier, quand on se souvient qu'elle n'aura sa pleine ra- 
tification que dans la crise finale et à l'époque de cette bien- 
heureuse consommation de l'œuvre du Messie, sur la- 
quelle tous les prophètes ont l'œil invariablement fixé. 
Enoch annonçait le déluge dans des termes qui ne se réali- 
seront complètement que par la venue du Seigneur accom- 
pagné de tous les saints (Jude). La promesse faite à Abra- 
ham que toutes les familles de la terre seront bénies dans 
sa postérité , le Messie, et dans sa postérité , les enfants 
d'Israël, cette prophétie, car c'en est une, imparfaitement 
vérifiée jusqu'à ce jour, n'aura son total accomplissement 
que lorsque le Messie « qui ne règne maintenant, comme on 
l'a dit, que dans le cœur de quelques humbles disciples, ré- 
gnera sur toute la terre. » Moïse, par cette même habitude 
qu'ont les prophètes d'élever leurs regards , des premiers 
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pians du tableau placé devant eux, vers le Fond de la per- 
spective, vers Tarrière-scène, de se transporter en esprit de 
la délivrance immédiate à la dernière délivrance, Moïse, à 
la fin du beau cantique entonné par les enfants d'Israël sur 
les bords de la mer Rouge, s'écrie : Tu les introduiras et tu 
ksphmteras sur la montagne de ton héritage, anjt, lieu que ta 
as préparé pour ta demeure, 6 Étemel I dans le sanctuaire. 
Seigneur! quê tes mains ont établi, V Étemel régnera à jamais 
iX à perpétuité (Exod. XV, 17, 18). Ce qui ne se réalisera 
tout-à-fait qu'à l'époque où le sanctuaire de Dieu sera au mû- 
lieu d'mxt h Uyujowrs (Ézéch. XXXVII, 27, 28). 

Passant de même par-de?sus toutes les vicissitudes inter- 
médiaires et toutes les délivrances partielles de la nation, 
Ésaïe (cb. là V) contemple l'époque fortunée où seront 
réparés par le Messie tous les maux dont Israël a souffert, 
où Sion sera rachetée par le jugement et ceux qui y retourne^ 
rmt par la justice (ch. I, 27); alors la Parole de l* Étemel 
sortira de nouveau de Jérusalem rétablie ; la guerre cessera 
complètement; la paix universelle régnera sur la terre 
fch. n). Mais avec la même facilité, avec la même vivacité 
d'allure, la prophétie revient, ici comme ailleurs, à un ave- 
nir moins distant, ou même aux circonstances actuelles du 
peuple de Dieu. Plus bas (ch. X), Ésaïe mêle à des tribula- 
tions plus rapprochées les exploits d'un grand adversaire 
([u'Israël, de retour en son pays, aura dans les derniers 
temps — car plusieurs des choses qu'il attribue à l'Assyrien 
ne sont pas vraies de Sanchérib ; — dès que cet adversaire 
sera tombé, la paix et la gloire du règne messianique se 
manifesteront (ch. XI), et la nation, personnifiée sous 
l'image ordinaire d'une femme, et établie de nouveau sur 
la inontagne sainte, entonnera léchant triomphal du ch. XII. 

Joël II, 28, 29, accompli partiellement (Actes II, 16, 
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17, etc.), attend encore une réalisation plus entière» ^ainai 
que le prouve le contexte (Joël» ch. II et III)^ Et quand 
rÉcriture, au ch. IV des Actes» rappelle le psaume^II et 
l'applique à ce qui se passait alors dans. Jérusalem, elle 
n'entend pas dire ainsi que l'événement dont il s'agit en 
ait épuisé la signification; elle ne veut que nmrquer un 
premier degré de son accomplissement et constatevjeniprin- 
cipe cet esprit d'opposition perverse à la vérùié qui devait 
enfanter successivement toutes les révoltes religieuses dont 
la terre romaine serait le théâtre, et l'apostasie finalei^ Ja 
consommation (Âpoc. XIX) ; elle ne veut que montrer où 
doivent nécessairement et uniformément aboutir les impuis- 
sants efforts de la malice humaine contre TÉternel et contre 
son Oint. L'Écriture présente encore bien d'autres ex^emples 
de ces prédictions à accomplissement progressif. 

Telle est la marche ordinaire de la prophétie. U importe 
de la bien saisir. La prophétie forme un groupe unique de 
circonstances que des siècles séparent, mais qui rentrent 
dans le cadre général de la Rédemption. EUe réunit des 
événements et des personnages qui ont beauc(Mip de. rap- 
ports les uns avec les autres, bien que de longs intervalles 
doivent s'écouler entre eux. David, à Toccasioa de ses.en* 
nemis personnels, annonce, dans les Psaunies, le deroier 
ennemi de son peuple, le Méchant par voie d'éminencQ, 
que le Seigneur doit détruire au jour de son courroux* Q^ 
niel, au chapitre XI de ses Révélations, ne suit jréguUèrar 
ment le fil de l'histoire des sucœâseurs d'Alexandre; (le roi 
du Nord et celui du Midi) que poiu* arriver .à l'un d'^w^, 
Antiochus Épiphane, ce grand persécuteur des luifie^^ alors» 
par un de ces bonds inattendus qui sont familiers. auj^^piHV- 
phètes, il saute immédiatement de l'Antiocbuâ. historique 
à r Antiochus mystique des derniers jours, à l'Antichrist per* 
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sonnel, franchissant d'un vol hardi Tintervalle immense qui 
sépare ces deux ennemis du Seigneur et de son peuple. Faut- 
il multiplier darantage les exemples? La prophétie parle du 
siège de Jérusalem comme d'un seul et même événement, 
bien que cette ville ait déjà subi deux sièges et qu'elle en ait 
un troisième à attendre, et le plus important de tous par 
les conséquences qu'il doit avoir (Zach. XIV). Elle rap- 
proche et réunit de même les deux dispersions des Hébreux 
et leurs deux restaurations, celle qui eut lieu après la cap- 
tivité -de Babylone, et celle, bien autrement admirable, qui 
est encore à venir, et sur laquelle surtout elle appelle notre 
attention, comme on le verra plus bas. (Soph. III, etc.) 

III. Résumons. Le peuple de Dieu — et ce qui doit arriver 
à ce peuple aux derniers jours — tel est donc, à notre avis, 
le grand objet de la prophétie. C'est encore le futurisme. 
Ainsi qu'on le voit, tout nous y ramène. Au chapitre pré- 
cédent, c'était la valeur littérale du mot jour dans la pro- 
phétie; ici, c'est l'esprit général dans lequel la prophétie 
est conçue. Que de choses il nous resterait à dire sur cet 
important sujet! A un point de vue plus élevé, la prophétie 
avant fout se rapporte à la personne adorable du Rédemp- 
teur. Envisaîgée sous cet aspect, elle nous mène tout droit 
encore au feturisme, car elle pivote essentiellement autour 
des deux: avènements du grand Réparateur du mal causé 
p^t la*^hute. La prophétie tient peu compte des événements 
tf{A déliaient mtervefiir.' Ce qu'elle voit par-dessus tout, ce 
tjU'ëlle'ië plaît' à; nous révéler, c'est l'époque où le Messie 
cJefVa?t commencer l'œuvre de la Rédemption et celle où il 
iJoit't'achefter. Elle rapproche, elle réunit souvent les deux 
"vetoues der Christ, entremêlant les traits qui leur appartien- 
TteWt respectivement (Es ; IX à XI), comme si, impatiente de 
se' laisâe^ enchaîner aux étroites limites de la première, elle 
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avait hâte de déborder immédiatement sur la seconde et 
de nous montrer sans délai l'œuvre de la Rédemption plei- 
nement consommée. Quelquefois elle ne les sépare que par 
une simple virgule ; mais cette virgule alors représente des 
siècles et réserve la place entière de l'économie actuelle. 
Ésaïe IX, 5, 6 et son parallèle^Luc I, 31-33 nous en four- 
nissent un exemple. Un fort long espace de temps devait in- 
tervenir entre ces mots : UEnfwat nous est né, le Fils nom 
est dorme, et ceux qui viennent d'abord après : Vempire a été 
posé sur son épcmle; car Vempire dont il s'agit, celui que 
Jésus doit hériter de David, son père (v. 7), n'a pas encore été 
posé sur ses épaules, et ne le sera pas non plus avant le jour 
de son avènement. 

Nous sommes placés entre les deux venues de Christ. La 
première est derrière nous, c'est de l'histoire. La seconde est 
encore devant nous, et c'est sur elle que l'Esprit révélateur 
dirige maintenant nos regards. Voici, je viens promptement, 
dit le Seigneur. L'avènement prochain du Répoâ^ateur de» 
brèches, les préludes immédiats de cet avènement et ses ma- 
gnifiques résultats, tel est le sujet spécial de la prophétie 
du quatrième empire (Dan. VII et Apoc. IV à XIX). Cette 
prophétie se rapporte essentiellement, selon nous» à tout 
un ordre d'événements qui ne se dérouleront en entier 
qu'aux approches du retour du Seigneur. Son but direct 
est la domination tyrannique et impie que l' Antichrist per- 
sonnel (à qui seul on peut appliquer sans restriction cette 
terrible menace que celui qui prendra sa marque sera tour- 
menté aux siècles des siècles Apoc. XIV) doit s'arroger alors 
sur le sol du quatrième empire : son, objet propre est la 
ruine éclatante de ce grand et dernier ennemi de l'Etemel 
et de son peuple, incontinent suivie de l'établissement gé- 
néral du Royaume du Messie sur toute la terre, et de l'af- 



ESPRIT ET PLAN GÉNÉRAL DE LA PROPHÉTIE. 59 

fraQchissement de la création délivrée enfiQ de ranathème 
qui pèse sur elle depuis la chute. 

Le futurisme» comme on le voit toujours mieux» a toutes 
nos sympathies. Nous ne sommes pleinement à l'aise dans 
la prophétie qu'avec cette manière de la comprendre. Et» 
toutefois» nous ne saurions admettre le futurisme dans toute 
sa rigueur. Aussi avons-nous dit plus haut, avec une res^ 
triction qu'on aura pu remarquer» que» dans la prophétie» le 
mot jour désigne propremerU un jour naturel de vingt-quatfe 
heures. Nous ne rejetons pas absolument le système qui» 
donnant à ce mot la valeur d'une année, soutient que la pro^ 
phétie du quatrième empire a déjà presque entièrement reçu 
son accomplissement (Daniel et Âpoc). La conciliation des 
deux systèmes ne nous parait pas tout-à-fait impossible. 
La prophétie du quatrième empire» selon notre manière de 
la concevoir» est construite de telle façon que» tout en an- 
nonçant» sous d'imposants symboles» les gigantesques évè- 
Ueménts qui doivent clore l'économie actuelle et ouvrir la 
dispensation milléniale» elle indique au moins les grands 
traits de la longue période qui devait s'écouler sur la terre 
domaine entre les deux venues du Seigneur '. C'est un seul 
et unique tableau» tableau sublime» au moyen duquel le 
Saint-Esprit révèle en quelques mots» à qui sait lire» tout 
l'avenir du peuple de Dieu, jusqu'à la fin des siècles. Sous 
les traits odieux de la Bête de Daniel et de l'Apocalypse» il 
^st facile de reconnaître» dans ses caractères essentiels» 
l*Évêque de Rome» ce préfigurateur le plus exact du franc 
ot dernier adversaire que le Christ détruira par la splendeur 
cle son avènement ; et» d'autre part» la parole d'avertisse- 
ment et d'exhortation que le second de ces livres» l'Âpo- 

' Ayant développé ce point de vue dans un ouvrage spécial {Histoire 
obrégéederÉgUee; Tintkmse 1849), je ne me propose pas d'y revenir ici. 



60 CHAPITRE TROISIÈME. 

calypse; adresse aux saints en vue de la persécution fblfirà 
de rAntichtist personnel, eonrient déjà parfoitemèUt' à 
leqr position présente sous l'Antichrist romain/ et 'È'^ 
adapte merveilleusement. Certes, il n'appartenait qu'à la 
Souveraine Sagesse de tracer un pareil tableau, de dire, en 
si peu de paroles, tant et de si grandes choses, d'annoncer 
tant d'^évènements extraordinaires, à Taide d'tin^sedl'él' 
unique système de signes symboliques, et de* fKMirrttflr timi 
d'avance, en un si petit nombre de pages, à tous tes beMiiW' 
des en&nts de I>ie», souffirsmts, opprimés, persécutés; datis 
toute la suite de leurs générations et jusqu^au retour 4e 
leur Rédempteiiri ■■•■.■ .o>.. 

Il est donc ici deux écueils qu'il faut éviter également; 
D'une part, ce serait sûrement uneerreur de fixer si exdvH 
sivement: notre attention sur les événements à venir que 
nous refusions, par exemple, de vdr dans la prophétie l-aiSM 
tion des mauvais principes qui ont enfanté le Papisâie^, 
comme s'il était permis de supposer que le Seigneur «ût pu 
laisser, durant les longs siècles de l'oppression papale, sa 
chère Église entièrement privée des directions générales 
et des consolations dont elle devait ressentir alors un si 
pressant besoin. Mais, d'autre part, ce serait, à notre avis, 
une erreur pour le moins aussi grossière de s'imaginer que 
le sens de la prophétie ait été presque entièrement épuisé 
par les événements qui se sdtobfpassés'^f la terre ronvainé, 
et notommentpè(r'rhi&t6iredeëpapéi^.La prédiotlon relative 
à l'Hdmme de péebé^ iiidirëctémmit Vérifiée du^nt les< temji^ 
de to ptOimce de Dieu; ti'tobti€»dtelietotf 'vrai, Sdi» 'direct'èifrtoy 
tal accomplissement; <sa'réaiKsà«ion principale etisupérienin^C' 
que durant les jours encore à venir de la colère. C'est alors 
qu'apparaîtra le plus cruel oppresseur dç^ saints, le Fils de 
perdition. Mais le règne du Méchant sera de courte dorée. 
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Le S^tnE3(Miii.ea a d'avance marqué le terme, douze cent 
soixantoi JQura. .D^ réalisé symboliquement, ou près de 
l'être ■,. cor.4l^tail> ce chiffre prophétique se réalisera de 
môme lititéilftleDgiaDt: C'étaient, ou plutôt ce sont d'abord les 
mille 4^ux;Ce^J(.3pi}ianto ^.n^. (}/^.rAQticbrist romain; ce 
seromt bi wtôt les.mille deux cent soixante jours naturels du 
dei:nietr,uÂpfiQbri^t* Ils aboutijcont, lesuns comme les autres, 
àlaig^^gciM^.JQVrQée. du Seigneur et aux. scènes glorieuses 
de^njerniers temps. ... 

lèpres avoir établi les principes qui doivent nous guider 
dans V^tude importante que nous entreprenons, ^t avoir 
ensuite indiqué le plan général de la prophétie, tel au 
moins qu^it' nous est donné de le concevoir, ouvrons-en 
maintenant les' pages, mais non sans avoir adressé au Sei- 
gneur la prière du Psalmiste : « Dessille mes yeux pour 
que je découvre les merveilles cactus dans ta Loi! » (Ps. 
CXIX,'48.) 



CHAPITRE IV. 

DES PBlNGiPALES PROPHÉTIES BELATIVES ▲, LA RESTAURATION 
D*ISRAEL. 



Commencée par Daniel^ continuée par TApocalyse, cette 
Revues se terminera par un coup d'œil général sur les autres 
pcophéti^ relatives! à «notre isiujet^Cest notre première Par- 
tie,;, elle sa boirne à constater et à recueillir les faits pro- 
phétiques^ Dans, lia seconde Partie, nous les classerons de 



' Si du moins l'on prend, comme point de départ des mille deux cent 
soixante jours, l'année 606 oïl TEvêque de Rome accepta le titre d'Evôque 
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notre mieux, nous les grouperons et les coordonnerons en 
un seul et même tableau, assignant, autant que possible, 
à chaque trait de la prophétie la place qui lui appartient. 

»Milel. Ckapltrea n et vn. 

Israël ayant forfait à l'alliance que TËtemel avait traitée 
avec lui, attira sur sa tète de justes châtiments. Jérusaleni 
fut livrée une première fois aux nations; et l'empire du 
monde, qui devait appartenir au peuple de Dieu, fut trans- 
féré aux Gentils qui le reçurent des mains du Dominatewr A 
toute la terre dans la personne de leur premier roi, Nébucad- 
netsar (Dan. II, 37, 38; Esdras I, 2). Alors s'ouvrit lapé* 
riode appelée les temps des Gentils (Luc XXI, 24). Ce sont 
les temps durant lesquels les grandes puissances de la terre 
dominent sur le monde civilisé et tiennent le peuple de 
Dieu plus ou moins asservi. Les rois d'Israël ne sont plus 
alors que des vassaux. Commencée à la prise de Jérusalem 
par le roi Nébucadnetsar, la période des Gentils ne finira 
que lorsque Jérusalem aura cessé d'être foulée à leurs 
pieds ; alors les temps d'Israël reprendront leur cours. De 
son origine à sa fin, la période des Gentils coïncide avec 
l'abaissement de la Cité de Dieu. Daniel en retrace l'histoire 
prophétique dans ses rapports avec Israël. 

I §. aanlel. Ch. 11. I«a Stalne méUUIltiiie. 

I. Quatre grands empires, celui des Cbaldéens, celui des 
Mèdes et des Perses, l'empire grec ou de Javan et l'em- 
pire romain devaient, tour à tour, maîtriser le monde 
connu des anciens et fouler aux pieds le peuple de Dieu. 
Le regard fier et terrible de la Statue qui les figurait, son 
immobilité, sa composition métallique exprimaient merveiU 
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leusement la dureté» la cruauté, la tyrannie qui devaient 
les distinguer. Les divers métaux dont elle était formée 
caractérisaient le pouvoir qui leur serait remis et qu'ils 
exerceraient successivement; ils en préfiguraient la nature, 
et la valeur comparative. A ce point de vue, le symbole 
était d'une frappante justesse : la dégénération des métaux 
dans la Statue indiquaient admirablement la dégénération 
progressive du pouvoir dans la Gentilité de son origine à 
sa fin. Le pouvoir confié à Nébucadnetsar, précieux comme 
pouvoir, parfait dans son genre, indépendant de tous 
hormis de Celui qui l'avait donné, était représenté par l'or. 
VargerU symbolisait la monarchie médo-perse, monarchie 
aristocratique. La domination d'Alexandre, fondateur du 
troisième empire, eut plus d'étendue que celle des Perses, 
et cependant elle était figurée par un métal de moindre va- 
leur, l'airain : c'était une oligarchie militaire; le pouvoir 
dépendait plus ou moins des généraux d'Alexandre formés 
àrécole de la Grèce démocratique. 

II. Les trois premiers empires* ont passé dès longtemps. 
Gyrus avait mis un terme au premier en prenant Baby- 
lone ; Alexandre au second , en terrassant Darius. César- 
Auguste fonda le quatrième, peu avant la venue du Sei- 
gneur, quand il rallia à la République romaine les derniers 
débris de la monarchie d'Alexandre. C'est le fer qui repré- 
sente ce quatrième empire. Si le métal continue à dégéné- 
rer dans la Statue, c'est que le pouvoir aussi continue à 
descendre, à s'abaisser dans la Gentilité. Le chef de l'em- 
pire (imperator) était simplement envisagé comme le pre- 
mier magistrat de la république. Son pouvoir, d'origine 
démocratique ou populaire, dépendait du caprice des ar- 
mées et était sujet à une grande instabilité. L'emblème, à 
un autre point de vue, n'est pas moins frappant de vérité : 
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régime de fer et régime de Rome sont, comme otf le Mit, 
des expressions exactement synonymes. 

L'empire fondé par Auguste avait le Rhin et rOcëatf At- 
lantique pour limites à l'Occident ; l'Angletetre il^eii fiiiMrt 
pas partie ; elle ne fut réduite en province toïHâiUë que plus 
tard, sous l'empereur Claude. A l'Orient, l'empire S'éten- 
dait jusqu'à l'Euphrate ; Auguste en mouratrt avait ex- 
primé le vœu qu'on n'en reculât pas leô limites ali^Iàde 
ce fleuve. Au Nord-Ouest, l'empire était borné 'pai^*tô Da- 
nube et le Vallmn Romam/m (le retranchettlèlnt'tbiiiain) 
qui, laissant ce fleuve près de Ratisbonne, tflléittèîcindrele 
Rhin non loin de Mayence. Au Nord-Est, il touchait «aPôïilr 
Euxin (mer Noire); au Sud, il confinait à T Arabie, à l'E- 
thiopie et au mont Atlas, et comprenait l'Egypte et tbùt le 
littoral de l'Afrique jusqu'au détroit de Gibraltàif'. 

III. L'empire romain est le principal objet de la vision de 
NébuCadnetsar. Jadis compacte, il existe encore aujôdt- 
d'hui, mais tout brisé; les différents États qtn formétit le 
pourtour de la Méditerranée en sont comme autant de frag- 
ments. Le deuxième empire était représenté, dans notre 
symbole, par une dualité frappante; les deux bras delà 
Statue préfiguraient les Mëdes et les Perses, natioto dis- 
tinctes, mais réunies sous une seule et même législation et 
agissant comme un seul peuple. Le quatrième empiré eut 
représenté par une dualité seiïibliable. Les deuxjambésf de 
la Statue figurent les deux catégories de peuplée 'que Cësctt^ 
Auguste, en fbndaat la motiarchiëi réunît sous ube kiéUle 
et même dominatrôii, à savoir 'leiS nations Civilisées de' <1& 
Grèce et de TOrient^ et lespèiïples à demi-sauvages dei'Ob- 
cident. Il associa sous un même sceptre la citiliratioln 
grecque et celle qui se forma lentement sous PittflueiKîfe de 
la langue et de la littérature latines. Ces deux éléments 
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di4iiicts,4e..l'^(Qpirô existeront réunis jusqu'à Vépoque de 
Théodose-le-Grand. Aprèçi lamort de ce prince eut lieu la 
diyi^ÎQa/priQ^He. 4e J'empire romain en deux gouverne- 
nuBpts di^tincjts,t pelui d'Orient, et celui d'Occident. C'est à 
ceteu^qoil^le défait», que correspond ie symbole des deux 
ja[Qbe9 d§,la,.^atUQ,.iTelle est du» moins l'interprétation 
qu'on J.ui 4QQii^ .ordinaic^entb Et c'e$t aussi La. seule,, à 
^Qt|^.#,Yifc i()V,'il soit raisonnablement permis dfadmettre; 
riMpti^rç, j^e ,nQUJ9 prëisente /aucun autre évèneoient, aucun 
autre,iwseml||e,de circonstances, qui, par sa^gcandeur ou 
par.^çis r^ultats» mérite.de coricespondre à la graiideur et 
àla ^^eslté de l'image quenous avon^ aousi le^ yeux. 

•L'çmpire eut Rome pour capitale jusqu'au, règne de Coth 
stemtio.. Alors, (330 après J.-G.) le siège en fut .transféré à 
Byzance, qui reçut le nom de Gonstantiqople. Cette cirr 
constance donna à l'Orient romain une prépondérance mar- 
qua, sur rOccident. Devenu la partie principale dciliempire^; 
ilcooservasa prééminence jusqu'après la destruction de 
l'empire d'Occident, Les Barbares qui. le renversèrent. recopr. 
nai9saie^t euxrmêmes Ja supremsftie.de l'OTie^t i;(KDaini.M 

IV^ La vision s'est littéralement accomplie à.l'4gard.detla 
p^ti§ supérieure de laJStatue juétalUque;; ,elle. ^'est -de mâp^e 
v^i;iftée à l'égard des jambes. C'est, de l'bifttQV'e-.Mais. pu^la 
vJÉlion nqu^ ^emb^e . attendre .. fin(;<prp , i^on, , réel acçQm,plJ3ser 
W^t,:C'e^t^ qe.qiii cppcefflWi.lBS.dpigt^de^ pigds de laSta- 
t«ç|^ Ici ^e^ .t)cac^^ra<îKtrjB.sens,,}a l>g^e. de. démaffcatiçm entre 
l'Aifitoireret.la, prophétie; :icli,il?Je.,ç^e^fi|e!,a^ le fossé .qui 
Sôp^e les deux éiçples pq ,matiè^-|^ prophétique, l'école aur 
cii^neiet^pelle. qui .adopte e^lourd'bul pour mot. d'ordre, le 
faturjisiwe. :•. .,... .>,..,.,. ..,,.,-. '■ • • . . 

:,l4as doigta des pieds de,la. Statue» comme ses jambes, x)nt 
évidemment une signification symbolique. Ils figurent dix 



86 CHAPITBC QOATRlAlIK. 

rois ou royaumes. Ici le désaccord n'est pas possible, la 
Parole a prononcé. Mais ces royaumes ont-ils déjà para 
dans le monde, ou sont-ils encore à venir? Là est la ques- 
tion. On enseigne d'ordinaire que les dix doigts représentent 
les états, ou royaumes, dans lesquels l'empiro romain d'Oc* 
cident se divisa vers l'entrée des siècles du moyen âge. 
liais c'est une opinion que, pour notre part, nous ne 
saurions admettre. D'abord, les Barbares qui envahirent 
rOccident romain, primitivement éb'angers à l'empire n'a- 
vaient absolument rien de commun avec lui; ils n'apparte- 
naient pas à la Statue qui apparut à Nébucadnetsar, mais, 
en quelque sorte, à une autre statue, à celle qui brisa l'em- 
pire romain. Puis, les royaumes dont on nous parle, les 
royaumes barbares, étaient-ils réellement au nombre de 
dix, comme on l'aflSrme? et quels étaient précisément ces 
royaumes? Une grande incertitude règne à cet égard ; au- 
tant d'auteurs, autant d'avis ; or, une prophétie réellement 
accomplie ne permet pas l'hésitaticm ni le doute relative- 
ment à sa vraie signification : l'événement l'éciairoiti l'ex- 
plique, en même temps qu'il la ratifie. D'ailleurs l'empire 
romain, comme on vient de le voir, n'est pas re^Nrésenté 
par une des jambes seulement de la Statue, mais par les 
deux jambes réunies ; si donc cet empire se divise en dix 
parties, je dois m'attendre à les trouver exprimées danfl 
Tune et l'autre jambe également, puisque c'est l'empire 
entier qui se divise ainsi. Mais rien de semblable dans le 
système que nous combattons; la division en dix parties ne 
se trouve plus exprimée que dans une des jambes de la Sta- 
tue; elle ne s'applique absolument qu'à l'empire romain 
d'Occident, c'est-à-dire juste à la moitié de l'empire; or, la 
division de la moitié n'a jamais, que nous sachions, signi- 
fié la division du tout. 
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II y a plus : la proportion des doigts des pieds relative- 
ment à l'ensemble delà Statue métallique, indique évidem- 
ment pour ceux-ci une durée moindre que pour les autres 
parties de la Statue; que cette durée soit de mille deux cent 
soixante jours ordinaires, nous l'admettons sans peine; 
mais qu'elle soit de mille deux cent soixante ans ou à peu 
près, comme on l'avance, c'est ce que nous ne saurions 
concevoir, puisqu'alors elle serait sans proportion naturelle 
avec celle des autres parties de la Statue qui ont accompli 
leur temps. En d'autres tarmes : la tête, la poitrine et le 
ventre réunis représentent , comme on sait , une durée de 
six ou sept siècles ; et les doigts des pieds en représente- 
raient à eux seuls une d'environ treize I Impossible. La seule 
position des doigts des pieds attesterait déjà qu'ils ne se for- 
meront que vers le terme final de l'existence de la Statue, 
c'est-à-dire vers l'expiration des temps de la Gentilité, dont 
sûrement ils préfigurent le dernier état. C'est pourquoi nous 
répudions en ce point l'interprétation traditionnelle de notre 
chapitre; elle anéantit l'harmonie qui subsiste entre les dif- 
férentes parties du majestueux symbole des empires ; d'un 
emblème admirable par sa justesse, elle fait quelque chose 
de vraiment monstrueux; c'est une Statue qui n'a plus 
qu'une jambe , ou, si elle en a deux , l'une d'elles a un pied 
bot, et l'autre, en revanche, un pied muni de dix doigts ! 
Encore si ce pied, dont les doigts sont, dit-on, formés de- 
puis des siècles, était à sa place dans la Statue! mais, au 
lieu de se trouver au bas de la jambe, il se trouve juste au 
milieu ! Voilà ce que devient notre symbole avec cette ma- 
nière de l'interpréter. 

La parole que Daniel adresse au roi de Babylone, v. 28, 
tranche, au reste, la question. Le prophète dit au monarque 
que la vision qu'il vient d'avoir se rapporte à ce qui doit ar- 
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river aux derniers temps, c'est-à-dire à la fin des temps des 
Gentils ou de Téconomie actuelle. Et tel est aussi, comme 
on Ta vu, Tesprit général de la prophétie : ce qui en est 
l'objet spécial , c'est le peuple de Dieu, et ce peuple envi- 
sagé au jour de la consommation. 

Les dix doigts des pieds de la Statue ne sont donc pas 
encore formés ; les dix royaumes du quatrième empire sont 
encore à venir ; cet empire lui-même sera donc reconstruit 
avant la fin de l'économie actuelle. Nous avons dit que les 
différents États qui forment le pourtour de la Méditerranée 
en sont comme autant de fragments ; ces fragments, encore 
épars aujourd'hui, seront alors réunis sous un seul et même 
chef, et l'unité primitive ainsi rétablie. Alors, se produisant 
sous une forme qu'il n'avait pas encore revêtue, cet empire 
réalisera complètement notre symbole. Les dix royaumes 
dont il se composera se répartiront sans doute d'une ma- 
nière égale entre les deux grandes sections dont il sera de 
nouveau formé mais sous une même domination, — entre 
l'Orient et l'Occident romains figurés par les deux jambes 
de la Statue métallique. 

V. Les jambes de la Statue étaient de fer, sans alliage 
d'aucune substance étrangère; mais ses pieds sont à la fois 
de fer et d'argile. Cette circonstance mérite d'être remar- 
quée. Jusqu'ici nous n'avions constaté que la dégénération, 
des métaux ; à présent c'est leur altération qui vient s'offrir 
à nos regards. Le métal était demeuré métal ; maintenant 
il se mélange d'argile. Pourquoi cela? apparemment pour 
indiquer que l'empire rétabli présentera ralliance de deux 
éléments hétérogènes, — du pouvoir ancien, primitif, re- 
présenté par le f&r, il demeure métal aux yeux du Sei- 
gneur, — et d'un pouvoir nouveau qui n'est devant Lui que 
de Vargile, Il réunira la souveraineté impériale ou prin- 
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cière, et la souveraineté populaire ou démocratique. Or pur 
à son origine, ensuite argent^ puis airain, puis fer, le pou- 
voir, entre les mains des Gentils, ne sera plus, dans leurs 
dix royaumes et à leur dernière heure, qu'un incohérent 
amalgame de fer et d'argile ; je dis un incohérent amalgame, 
car on n'hannoniera pas mieux le pouvoir royal et le pou- 
Yoir populaire, qu'on ne réussirait à mêler ensemble par la 
fiision^ le fer et l'argile ; il n'appartient qu'au Messie de 
mettre d'accord les éléments incompatibles qui fermentent 
depuis si longtemps dans le sein de la société romaine et 
la menacent continuellement d'une totale subversion. 

VI. Telle est la Statue de Daniel. Maintenant, qu'est la 
Pierre détachée sans main qui la frappe et la détruit? Est-ce 
l'Église ou quelque portion de l'Église, comme on l'afTirme? 
La Pierre, selon nous, est le Seigneur Jésus qui doit juger 
m personne les nations de la terre romaine révoltées contre 
Lui, et clore enfin la longue période des Gentils. Il frappera 
ces nations directement, immédiatement, et sans l'emploi 
d'aucun moyen providentiel (Apoc. XIX, 15; Ps. II, CX; 
Es.LXIII, etc.). D'un seul choc, la Pierre que ceux qui bâtis- 
saient ont rejetée et qui est maintenant élevée à la droite de 
Dieu (Ps. CXVUI, 22; Es. VIII, 14, XXVIII, 16; Matth. XXI, 
43, 44; 1 Pierre II, 4, 6), la Pierre mystique, actuellement in- 
visible, mais alors redevenue visible, brisera l'orgueilleuse 
Statue; elle la pulvérisera, elle l'anéantira, elle n'en laissera 
subsister aucun vestige. Puis, devenue une grande mon- 
tagne, elle couvrira bientôt (Mich. V, 4) la terre entière et 
la dominera d'un pôle à l'autre : c'est le règne universel du 
Fils de l'homme. 

Remarquez à quel moment la Pierre tombe : c'est au 
tmi.ps de ces rois, est-il dit (v. 44), c'est-à-dire de ceux qui 
sont représentés par les dix doigts des pieds. Et remarquez 

s 
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de même sur quelle partie de la Statue elle tombe, à savoir 
sur les pieds de fer et d'argile : or ces pieds appartiennent au 
quatrième empire dont ils préfigurent le dernier état. Ce 
que la pierre frappera, c'est donc la quatrième monarchie 
qu'elle trouvera sous sa dernière forme (les dix royaumes) ; 
elle la brisera comme on brise un vaisseau d'argile (Ps. II); 
institutions politiques, civiles et sociales, organisations re- 
ligieuses et ecclésiastiques, si tant est qu'il en reste encore 
à ce dernier moment, tout ce qui se rattache de près ou de 
loin à la Gentilité romaine, tout ce qu'aura pénétré son es- 
prit d'impiété, de révolte contre le Seigneur, de haine con- 
tre son Évangile, de persécution contre son peuple, périra 
sous la main du Souverain Juge dans cet effroyable cata- 
clysme ; et cette parole de Jésus aura reçu son entier ac- 
complissement : Celui qui tombera sur la Pierre en sera brisé; 
et celui sur qui elle tombera^ elle le réduira en poussière. (Luc 
XX, 18.) • 

La Pierre ne brisera pas le fer et l'argile seulement; elle 
brisera du même coup l'or, l'argent et le fer; elle en dé- 
truira jusqu'à la dernière trace ; toute la puissance et toute 
la gloire des Gentils s'évanouiront alors comme un songe de 
la nuit, comme s'évanouit le rêve du roi de Babylone. L*or, 
l'argent et l'airain ne périront qu'avec la Statue. L'existence 
des nations est limitée; mais la forme du pouvoir qui leur 
avait été confié, leurs systèmes de gouvernement, bien que 
modifiés, leur survivent. Les institutions politiques et les 
lois de la Chaldée ont infusé de certains principes dans celles 
de la Perse ; la Perse a réagi sur la Grèce, et la Grèce sur 
Rome ; Rome, à son tour, revivra dans les dix royaumes. 
Pour être transplantées dans une autre sphère ou adminis- 
trées par d'autres mains, les théories et les formes politi- 
ques ne périssent pas nécessairement. Les arts, les sciences 
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et fes institutions essentielles au maintien de Tordre social 
survivent souvent aux convulsions les plus terribles, et pas- 
sent même intactes de mains despotiques en des mains dé- 
mocratiques. Maintes lois et maintes institutions promul- 
guées d'abord en Chaldée, opèrent encore aujourd'hui dans 
le monde romain ; leur esprit Tanime encore ; elles ne péri- 
ront que le jour où la Gentilité tombera sous la toute-puis- 
sante main de Jésus-Christ. C'est d'après ce même principe 
que nous considérons les apôtres du Seigneur comme exi- 
stant encore à l'heure qu'il est, et comme devant demeurer 
jusqu'à la fin (Éph. IV); leurs institutions leur survivent 
comme législateurs dans l'Église. 

VII. La Statue à la tête d'or et aux pieds de fer et d'argile 
est toujours debout ; mais le temps de la patience de Dieu 
touche à son terme, et la Pierre n'est pas loin de tomber. 
C'est donc à cette heure suprême du jugement des nations 
et de la délivrance des saints que la prophétie, fidèle à ses 
habitudes, nous transporte. Alors le pouvoir que le Dieu 
des cieux avait délégué pour un temps aux Gentils, et dont 
ceux-ci n'ont usé que pour opprimer son peuple, retournera 
dans ses mains, et, à la place de leurs empires passagers, 
il établira, non plus sur la terre prophétique uniquement, 
lïiais dans le monde entier, le royaume impérissable du 
-Messie et des saints. Maintenant donc, o Roù I s'écrie le psal- 
ïïiiste, ayez de V intelligence; Juges de la terre I recevez instruc- 
tion; servez V Étemel avec crainte et égayez -vous avec tremble- 
^neût. Baisez le Fils, de peur qu'il ne s'irrite et que vous ne pé- 
'^^siez dans cette conduite, quand sa colère s'embrasera tant 
^citpeu. Oh I que bienheureux sont tous ceux qui se confient en 
iui/(Ps.II.) 

Tel est le chapitre II de Daniel, tableau rapide mais 
complet des destinées générales des nations et du peuple de 
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Dieu, depuis Torigine des temps historiques jusqu'à la fin 
de réconomie actuelle. C'est Talphabet de la prophétie. 

§ t. Daniel. Ch. ¥11. l.e« quatre Wtéiem SaiiTagea. 

I. Ce sont encore les quatre empires; le lion correspond 
à la tête d'or, l'ours à la poitrine et aux bras d'argent, le 
léopard au ventre et aux hanches d'airain de la Statue 
métallique. La quatrième Bête, ce monstre à dix têtes, qui 
tient des trois premières (Apoc. XIII, 1), mais n'a pas de 
nom particulier, représente la même chose que les jambes et 
les pieds de la Statue. Les quatre Bêtes s'élèvent de la 
grande mer; c'est le nom que l'Écriture donne à la Médi- 
terranée, cette mer tout entourée des contrées qui composent 
la terre prophétique. Le chapitre II de Daniel caractérisait 
le pouvoir dont seraient investis les quatre empires; le 
chapitre VII décrit Tusage qu'ils en feraient; il préfigure 
l'esprit de leur domination et marque aussi la cause de leur 
ruine. Quatre Bêtes sauvages! emblème d'une admirable 
justesse! car les empires qu'elles représentent, la Chaldée, 
la Perse , la Grèce et Rome devaient faire, du pouvoir qui 
leur serait délégué, le même usage qu'une bête sauvage 
fait de sa force ^ Malheur au peuple de Dieu sous leur 
domination ! 

La Chaldée, la Perse et la Grèce ont accompli leur temps 
comme empires (sept ou huit siècles) ; mais leur vie n'a pas 
fini avec leur domination; leur existence comme nations devait 
se prolonger ensuite indéfiniment (v. 12) : jusqu'à un temps 
et une époque, traduit Perret ; pendant un certain temps, traduit 

* Si un roi de Perse a été favorable aux Juifs, ses successeurs les ont 
persécutés. 
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Osterwald; le mot de l'original n'implique pas nécessaire- 
ment une durée précise et déterminée. 

n. Le quatrième empire est celui qui intéresse particuliè- 
rement la prophétie; les trois premiers, en quelque façon, 
ne sont là que pour l'introduire. A l'apanage primitif de 
Rome, l'empire fondé par César-Auguste réunit l'héritage 
des empires qui l'avaient précédé. Il continua leur rôle et 
les absorba. L'emblème du chapitre II (la Statue) ne se prê- 
tait guère, par sa nature, à exprimer la chose ; celui de no- 
tre chapitre VII l'exprime admirablement ; en efiTet, dans la 
quatrième Béte sauvage, on retrouve quelque chose des 
trois premières : il y a en elle du lion, de l'ours et du léo- 
pard. (Dan. VII avec Apoc. XIII, 2.) 

Le quatrième empire existe encore au point de vue de la 
prophétie. C'est vers l'origine de cet empire que le Messie 
parut dans le monde; c'est pour le détruire et pour établir 
à la place son règne glorieux qu'il doit revenir ici-bas. 
L'empire romain a crucifié le Fils de Dieu, il a persécuté 
l'Église, il a détruit Jérusalem, dispersé Israël parmi les 
nations; mais il n'a pas terminé sa carrière. Rétabli, comme 
on l'a vu, sous une forme entièrement nouvelle (les dix 
royaumes réunis sous un même Chef), il doit faire de nou- 
veau la guerre au Christ, comblant ainsi la mesure de ses 
iniquités. Les blasphèmes et les persécutions de ce der- 
nier Chef, la Petite Corne, son jugement et sa destruction 
suivie du règne universel du Messie, tel est l'objet spécial de 
la vision que nous avons sous les yeux ; c'est l'histoire de 
la royauté, non de la prêtrise, du pouvoir séculier concen- 
tré à la fin dans les mains d'un grand blasphémateur, et 
non du pouvoir ecclésiastique que Dieu ne délègue à per- 
sonne; c'est l'avenir et non le passé de Rome impériale. 
H est facile de s'en convaincre. En effet, les dix cornes de 
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la quatrième Bête ont évidemment la même signification 
que les dix doigts de la Statue ; elles repré360tent 1^ dix 
royaumes ; or, comme ces royaumes n'existent pas encore 
dans Temblême de la Statue, ce que nous croyons avoir suC- 
Qsamment démontré, ils ne sauraient non plus exister dans 
celui de la quatrième Bête. Ils sont encore à venir. C'est 
une forme que Tempire, autrefois compacte^ actuellement 
tout fractionné, revêtira sitôt reconstruit. Comme à lordi- 
naire, la vision nous transporte à ce moment-là; c'est l'é- 
poque de la dernière épreuve et de la dernière délivrance 
du peuple de Dieu ; Israël est alors de retour en son pays, 
et Tempire restauré justifie en tout point Tembléme sou8 
lequel il apparaît ici à nos regards. 

Ce qui, prouve toujours mieux que Temblême des dix 
cornes ne s'est pas encore vérifié, c'est la durée que la pro- 
phétie assigne au règne de la Petite Corne. Ce règne sera 
terrible, mais, par une miséricordieuse compensation, sa 
durée, celle au moins de sa période blasphématoire et per- 
sécutrice, de sa dernière période, sera fort courte, car elle 
ne sera que de trois ans et demi ordinaires; sitôt ces 
trois ans et demi écoulés, la Bête sera jugée, et le mille- 
nium commencera. La prophétie ne pouvait donc exprimer 
plus clairement que le quatrième empire sera rétabli vers la 
fin de l'économie actuelle, et rétabli pour un temps bien court 
et pour une œuvre bien odieuse. C'est d'ailleurs ce que con- 
firment les parallèles (Apec. XIII, etc.). Aux personnes que 
cette reconstruction future de Tempire romain pourrait sur- 
prendre, nous nous bornerons à dire ; si c'est écrit dans le 
Livre de Dieu, comme nous l'estimons, cela s'accomplira 
certainement en dépit de toutes les improbabilités et même 
de toutes les impossibilités que notre esprit se plairait à 
y voir; et qui de nous d'ailleurs oserait dire ce qui n'aura 
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pas lieu dans ces jours de rapides et profonds changements 
qui étonneront les plus sages ? Intégralement restaurée au 
déclin de la Gentilité, mais divisée alors en dix royaumes» 
la monarchie romaine» telle que César-Auguste la fonda» 
recouvrera donc ses antiques limites de TEuphrate au Rhin, 
de TÂtlas au Danube, embrassant ainsi» dans son vaste 
pourtour» tous les États et les royaumes actuels de TEurope» 
de TÂsie et de TAft-ique que baigne la Méditerranée, et les 
réunissant sous une seule et même domination. 

III. Interrogée de plus près, notre vision du chap. VU 
Qous le dira toujours mieux, en même temps qu'elle 
nous laissera suffisamment entrevoir ce que sera politique- 
meut l'empire rétabli. Arrêtez, en effet, vos regards sur 
cette Petite Corne qui s'élève d'entre les dix cornes (une 
corne» est en général, l'emblème du pouvoir concentré 
dans un individu» v. 17 et 23). Voyez comme elle domine 
6ur les dix autres» et comme elle donne à la Bête son ca- 
ractère distinctif ! Elle est tout, elle fait tout; elle s'iden- 
tifie avec la Bête qui n'est que son instrument ; elle l'ab- 
sorbe en quelque sorte; et, tout à la fois Petite Corne et 
Bête, elle peut dire : « la Bête, c'est moi » (Dan. VII ; Apoc. 
XVII et XIX); les dix cornes, qu'elle réduit ensuite à sept, 
lui sont complètement assujetties. Ce que nous avons ici de- 
vant nous, prenons-y garde, ce n'est donc pas une Bête ou 
une Petite Corne (à ce moment-là c'est tout un) qui périt 
après avoir vécu un certain temps, et dix cornes qui lui 
survivent ; non, c'est une Bête ou une Petite Corne, et 
dix cornes qui existent simultanément. N'altérons pas l'em- 
blème. Ce qu'il nous montre, ce ne sont pas dix rois qui 
naissent de la Bête romaine et qui lui survivent, comme les 
royaumes barlmres du moyen âge naquirent jadis de la 
partie occidentale de l'empire et se partagèrent ses dé- 



76 CHAPITRE QUATRIÈME. 

pouilles; ce sont, au contraire, dix rois qui subsistent m 
même temps que la Bête et qui lui donnent leur pouvoir 
(Dan. VII; Apoc. XVII, 12, 13). Or, voilà bien sûrement ce 
qui ne s'est point encore vu, raais voilà ce qui se verra cer- 
tainement dans Tempire une fois restauré. Telle est précisé- 
ment la forme entièrement nouvelle sous laquelle il se pro- 
duira à tous les regards. Alors, empire et royaumes (Béte 
et Cornes), empereur et rois existeront simultanément, selon 
notre emblème. Le spectacle qu'offrira la terre romaine à ce 
moment-là sera donc celui d'une vaste confédération d'États 
réunis sous une tête commune (toujours la Petite Corne 
identifiée avec la Bête), sous un chef impérial qui représen- 
tera la monarchie, qui la résumera, en quelque manière, 
dans sa personne, qui la mènera comme un seul homme et 
pourra dire : « la monarchie, c'est moi ». L'histoire contem- 
poraine en a présenté quelques instants une image anticipée 
dans le règne d'un célèbre empereur. Non-seulement la Bêfe 
romaine et les dix cornes, le dictateur suprême et les dix 
rois, réduits plus tard à sept, subsisteront ensemble durant 
la même période, mais encore, selon notre emblème, ils 
périront ensemble sous un même jugement de Dieu, direct, 
immédiat, inattendu, terrible. 

IV. Nous avons dit que la Petite Corne donne à la 
Bête romaine son caractère distinctif. Aussi est-ce principa- 
lement sur cette Corne que s'arrêtent les regards du pro- 
phète de Babylone, stupéfait sans doute, comme le séria plus 
tard celui de Pathmos (Apoc. XVII), à la vue de tant d'in- 
solence et de rébellion de l'homme contre son Créateur. 
Bevêtue du pouvoir dictatorial, la Petite Corne prononce 
contre le ciel des paroles blasphématoires ; elle persécute les 
saints et prétend changer les temps et la loi. Les temps de fêle: 
c'est le sens de l'original ; le mot désigne les jours fériés. 
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les fêtes lévitiques revenant à des époques régulières, la 
Pàque, par exemple, la Pentecôte et les Tabernacles. Nous 
voici donc sur un terrain tout juif. Sans doute la Petite 
Corne persécute alors tous les saints ; elle les persécute dans 
tout Tempire, dans la chrétienté comme parmi les Juifs ; mais 
la Palestide surtout est le théâtre de son oppression tyran- 
nique. Les enfants d'Israël à ce moment-là sont de retour 
dans leur patrie; leur temple a été rétabli dans Jérusalem 
restaurée; leur culte y a recommencé. La Petite Corne 
poursuit avec acharnement, durant mille deux cent soixante 
jours, son œuvre de blasphème et de persécution. Puis, 
l'Ancien des Jours s'assied sur son trône. Les livres sont 
ouverts, et le jugement se tient. Ce que Dieu juge ici, re- 
raarquez-le bien, ce ne sont pas les morts, ce ne sont pas 
non plus les nations païennes, mais les peuples du qua- 
trième empire, alors divisé en ses dix royaumes sous 
l'Antichrist; ce qu'il juge, c'est la Bête romaine, c'est la 
Petite Corne; elle périt pour s'être ouvertement élevée 
contre Dieu, contre sa Parole, son peuple et son autorité. 
Le coup de la vengeance divine tombe sur la quatrième 
Béte comme il était tombé sur les pieds de la Statue. Dieu 
la frappe aussi de la même manière, c'est-à-dire directe- 
ment, immédiatement et sans l'emploi d'aucun moyen pro- 
videntiel. Il la consume entièrement au feu de son cour- 
roux. Il avait simplement ôté l'empire aux trois Bêtes pré- 
cédentes, et leur avait ensuite laissé la vie pour une durée 
que sa Parole ne détermine pas ; mais il frappe la Bête d'un 
jugement destructeur. 

Avec la quatrième Bête et en elle périt aussi tout ce qui 
était resté des trois précédentes; car, à certains égards, 
celles-ci devaient revivre dans la Bête romaine; c'est 
pourquoi la prophétie, ainsi que nous Tavons déjà vu, la 
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représente comme ayant en elle du lion, de l'ours et du léo- 
pard (Âpoc. XIII, 2). Puis, sitôt la quatrième Béte jugée, 
Dieu reprend le pouvoir confié pour uu temps aux Gentils et 
en investit solennellement le Fils de l'homme et les saints. 
L'Ântichrist portait naguère dix couronnes (Dan. VII ; Apoc. 
XIII) ; maintenant tous les diadèmes de la terre ceignent le 
front glorieux du Christ (Apoc. XIX, 12); la souveraineté 
du monde est donnée au Fils de l'homme. La vision du cha- 
pitre septième a donc le même but, le même résultat final 
que celle du chapitre deuxième ; elle aboutit également au 
millénium. 

V. La Petite Corne est bien réellement un individu, un 
roi qui doit paraître au déclin de la Gentilité, un souve- 
rain qui doit prospérer alors jusqu'à ce que V indignation de 
Dieu contre son peuple ait pris fin; ce même personnage, ce 
même prince séculier, nous allons le retrouver encore tout 
à l'heure aux chapitres VIII, IX et XI de notre prophète. 
Les trois temps ou trois ans et demi que doit durer son 
règne (v. 25), ou du moins la période persécutrice de ce 
règne, sont bien réellement aussi» bien littéralement, trois 
ans et demi naturels (p. 47-49), ceux qui doivent précéder 
immédiatement la venue du Seigneur et le millénium (p. 74). 
Il avait été dit au roi Nébucadnetsar (Dan. IV) qu'il serait 
banni de la société de ses semblables jusqu'à ce que sept 
temps eussent passé sur lui ; c'est évidemment de temps ou 
années ordinaires qu'il est ici question. Au chapitre XI de 
Daniel (v. 13) l'original porte \ à la fin des temps, et le sens 
veut : au bout de quelques années, etc. De même encore au 
chapitre XII, v. 7, le mot hébreu qui correspond au mot 
chaldéen de notre chapitre VII et qui exprime la même idée, 
marque, en général, une fête régulièrement établie» comme 
on le voit par le Lévitique, chap. XXIII, une fête an- 
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Quelle, OU le temps compris entre sa célébration et son re- 
tour périodique* 

VI. Oo applique d'ordinaire au papisme la vision qui 
nous occupe. Rappelons à ce sujet ce que nous avons déjà 
dit plus d'une fois. C'est vers la consommation finale que 
la vision de Daniel \ïl, et en général la prophétie, dirige 
nos regards. Daniel YII a pu sans nul doute obtenir, dans 
le papisme, une réalisation préfigurative, et, dans ce sens, un 
premier accomplissement (p. 59 et 60). Mais relativement à 
sa véritable signification, à son objet direct et propre, nous 
croyons que ce remarquable chapitre attend toujours sa ra- 
tification. Les dix royaumes n'existent pas encore. Ceux 
dont on nous parle (si réellement il y en eut dix), n'appar- 
tenaient qu'à r,Occident romain, c'est^-à-dire à la moitié seu- 
lement de la monarchie, et TOrient romain continua de 
subsister comme empire (le Bas-Empire) jusqu'au milieu du 
XV' siècle. D'ailleurs, les Barbares qui envahirent l'Occident 
étaient étrangers à l'empire ; encore une fois, ce n'étaient 
pas des cornes surgissant de la Béte, mais bien d'autres 
bêtes qui venaient se précipiter sur elle et la dévorer ; or, 
des ennemis qui se partagent violemment un empire con- 
quis, ne sont certainement pas des royaumes qui s'élè- 
vent du sein de cet empire. Puis, comme nous l'avons 
également fait remarquer à l'occasion du chapitre II, les ca- 
talogues qu'on a dressés des royaumes barbares du moyen 
âge varient presque d'un auteur à l'autre. On n'est guère 
mieux d'accord sur les trois royaumes (les trois cornes 
abattues par la Petite Corne) qu'aurait soumis la papau- 
té. D'ailleurs, si les dix cornes n'existent pas encore, la 
Petite Corne ne saurait exister non plus, puisque c'est 
du milieu des dix qu'elle doit surgir. Elle doit aussi s'éle- 
ver après elles, et non pas avant (v. 24); or, bien loin de 
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s'être élevée après la formation des royaumes barbares, la 
papauté subsistait déjà de fait avant le démembrement de 
l'empire d'Occident, et par conséquent avant l'établisse- 
ment des royaumes que nous venons de mentionner. 

Les trois ans et demi de la prophétie de Daniel ont pu de 
même obtenir une sorte d'accomplissement dans la durée de 
mille deux cent soixante jours prophétiques ou mille deux 
cent soixante ans, communément attribuée au papisme ; 
mais, nous l'avons déjà dit, les ans dont il est ici question 
sont bien réellement des ans ordinaires composés de jours 
naturels de vingt-quatre heures, autrement les sept ans de 
la prophétie concernant Nébucadnetsar (ch. IV) équivau- 
draient à deux mille cinq cent vingt ans et ne seraient pas 
encore accomplis. C'est ici, du reste, un point que nous 
croyons avoir suffisamment établi (p. 47-49), et sur lequel 
par conséquent nous n'avons pas à revenir. 

VII. Tel est le chapitre septième de Daniel. Quelles som- 
bres, quelles lugubres clartés ce chapitre et le deuxième reflè- 
tent sur l'avenir prochain de la terre romaine ! La Statue co- 
lossale est encore debout ; la quatrième Bête continue son mé- 
tier de Bête sauvage, et va même l'exercer bientôt avec un 
redoublement de violence et de fureur. Aussi longtemps que 
la Statue repose sur sa base et que la Bête vit et respire, 
c'est, pour la Gentilité, le temps de la patience de Dieu. 
Mais dès que cette Gentilité sera entrée dans la série des 
jugements qui doivent finalement consommer la ruine de la 
Statue et de la Bête, alors commenceront pour elle les jours 
de la colère. Or, c'est vers cet état de choses que nous ache- 
mine, non pas immédiatement, j'aime à le croire, mais plus 
vite encore peut-être que nous ne le voudrions, tout ce qui 
se passe actuellement sur le sol du quatrième empire. A 
quoi servent les illusions! Il faut que les oracles de l'éter- 
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nelle vérité s'accomplissent. Quelles révolutions politiques, 
quels bouleversements, quel remaniement complet de la 
carte du monde romain, quelles calamités de tous genres 
présuppose déjà le seul fait prophétique de la restauration 
prochaine et intégrale de Tempire romain sous la forme 
nouvelle qu'il doit revêtir ! Et toutefois, ce n'est là encore, 
pour cette portion du globe, que le commencement des dou- 
kwr«/(Matth. XXIV; Luc XXI.) 

En présence des symboles imposants que nous venons 
d'interroger et de l'effroyable et prochain cataclysme qu'ils 
annoncent, que penserons-nous maintenant, chers lecteurs, 
de ce soin, de cet empressement que chacun met aujour- 
d'hui, le chrétien, hélas! trop souvent, comme l'homme du 
monde, à se bien établir ici-bas? Que penserons-nous de 
cette ère de prospérité, de bonheur, de paix universelle 
qu'on nous promet, de ce millénium dans lequel nous al- 
lons entrer tout doucement et sans trop de secousses, au 
moins sans catastrophes, par le seul progrès de l'Évangile, 
parla seule circulation de la Parole de vie, pénétrant, s'in- 
filtrant peu à peu dans les masses, se les assimilant et les 
transformant à la longue! Oui, la prédication toujours 
plus fidèle de l'Évangile, la circulation toujours plus active, 
toujours plus abondante de la Parole de vie, je la vois par- 
tout recommandée dans l'Écriture, mais pour rassembler 
les élus avant le grand jour de la colère et non pour con- 
vertir les nations : c'est une œuvre réservée à une autre 
dispensation, et à l'emploi de moyens dont nous ne dispo- 
sons encore qu'en partie. Oui, oui, le millénium, le 
règne universel du Messie et des saints, je le retrouve de 
même, et avec bonheur, partout dans la prophétie, notam- 
ment dans les deux sublimes visions que nous venons d'é- 
tudier, mais seulement au fond du majestueux tableau 
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qu'elles déroulent devant nous. Mais sur les premiers plans 
de ce tableau, mais à Tavant-scène, quelle épouvantable 
explosion de la colère de Dieu ! Et c'est le sol du qua- 
trième empire, c'est la terre romaine qu'elle va frapper ! et 
nous sommes, nous, en pleine terre romaine! Nous sommes 
dans le cratère du volcan ! Il ne vomit pas encore ses tor- 
rents de lave ; mais déjà le sol tremble sous nos pieds, 
d'un bout à l'autre de l'empire romain, de l'Euphrate ait 
Rhin, de l'Atlas au Danube I Pourquoi dirioils^ûous : 
« paix, paix, sécurité !)!> quand les prophéties, quand les 
signes des temps crrettt plus fort : « guerre, guerre, indi- 
gnation ! » Une Statue colossale anéantie, une Bête sauvage 
entièrement consumée par le feu, ô mon Dieu! quels 
symboles de ta colère! Et de l'une comme de l'autre 
il ne restera plus qu'une poudre, une cendre légère que 
le souffle de ta vengeance dispersera aux quatre venta 
des cieux ! Avec quelle force, avec quelle éloquence ce!a 
crie aux pécheurs : Que ferez-vous qiumd la fin vievbdfct? 
(Jér. V.) fuyez y oh ! fuyez, arrière de la colère àvemr I — et 
aux saints : Israël, prépare-toi à la remontre de ton Dieu I 
(Amos. V.) Rachetés de Jésus, demeurons en Lui, nous te- 
nant bien enfermés, bien soigneusement cachés danis cet 
inviolable aniie où Vott ne redoute plus tes jugements dé 
Dieu, et où Ton n'wplti8"à attendre que raccomplissement 
de ses promesBeil. H a dit ■: Veillez, priez en tout temps, afin 
que vou>s ^yez jugés dignes d'éinter toutes ces choses qui dovèent 
arri'oer, et de subsister devêM lé Fils de rhomfne: (LucXXï, 
36; Apoc. m, 10.) 
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CHAPITRE V. 

REV0E DISS FAmcIPÀLES PROPHÉTIES RELATIVES A LA RBStAllRATION 
D'ISRAËL (suite). 

§ t. Daniel. Chaplire* ¥IU et IX. 

Ouvrons maintenant le chapitre VIII de Daniel. C'est la 
visioD do Bélier et du Bouc< 

Lé terrain sur lequel nous sommes est toujours celui du 
quatrième empire, mais c'est actuellement la partie orien- 
tale de cet empire. La Petite Corne de ce chafMtre est la 
même aussi que celle qui vient d'attirer nos regards, comme 
b montrera, je l'espère, le développement qui va suivre; 
mais c'est son action dans la Palestine que nous allons con- 
templer ici. La scène qui s'ouvre devant nous est toute 
orientale et toute juive. 

Le chapitre VIII de Daniel renferme deux choses : une 
Vision et son Explication. 

I. — La Vision. Le v. 1 du chapitre en indique la date, et 
le V. 2 nomme la ville où Daniel en fut honoré. Le v. 3 décrit 
deux Bètes monstrueuses, symboles de deux puissances 
s^ulières,'de deux empires, que nous connaissons déjà. 

Versets 4-7 . Lutte acharnéedu bélier armé de deux cornes, 
et du bouc à cornes saillantes; triomphe final de celui-ci. 

Verset 8. Rupture de la grande corne du bouc. Aussitôt 
brisée, elle est remplacée par quatre autres cornes, surgis- 
sant dans la di/rection des quatre vents des cietuû. 

Verset 9. C'est le point saillant de la vision. De l'une des 
quatre cornes s'élève une Petite Corne qui, peu consi- 
dérable à son origine, croît bientôt et s'agrandit extrê- 
ifteraent du côté du Midi et du Levant, et de Vomement de 
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ia terre, ou* pays de noblesse :» ce pays, p'est la^Jiidée. 

Versets ^Oet Hi La Petite Corne ne s'agrandit pas de 
territoire uniquement, mais aussi d'influence etd6|MÛasaQce 
morale; elk attemt jmqu'à^llarmée^des ciwgi^teUê^fait tom6errà 
terre des portions de cette orméeUàss étoiles et lea^b>(Pe9nst). 
Elle vs'ë/éi>e mitm^jusques (m Chef de ï armée et Im ûnU^e^le 
sacrifice perpétuely& e&i-k^re rfaolocausteduimatiHiet celui 
du soir ; et to résidence de son.smtctimre^est aia<(ui.^»i« :itjt»{ 

Verset 13^ Dieu permet que la Petite CcHrne> réuâsidse un 
instant^dans sa eriminellc' entreprisa» et c'est ^aiosi' qu'est 
justement punie VinfidéUlé commise envers le. sacrifice per- 
pétuel. Puis la Petite (Corne est soudainement, èwttô^aom 
/'aide de main {v. 25). - .••■;..-.. i.. -th 

Versets 13 et 14. Quel laps de temps embrassera la vi- 
sion du sacrifice perpétuel, de la désolation du sanctuaire, 
et de la persécution de V marnée des cieux? Les veraets que je 
viens d'indiquer répondent : 2,300 jours. ::i '• < >:> ? m<, 

II. V Explication. — Telleest laVision. En voici Boaiotenant 
l'Explication donnée au prophète par l'ordre du Seigneur 
(v. 15 et suiv-ants). - ^ . .. •; ..i- .; .«. 

RemarqneK-en le dél^ut: le personnage qui parle àJ)a- 
nieMui indique < ayante tout .l'époque à. laquelle elle se rap- 
porte, et cela c^veo une ^solennité quien faitaussitôi .pnss- 
sentir toute'il'importai>ce>.Ci Atientiovil ion compr»ndsi,'fils 
d-howwne I car c'/eat.^av^ùampside.laffia^ {îVu .>17^,iit-tt« ài U»finii|de 
l'iadtgnatiQn (Yi*|19)é'0a demiÀèrer. épQqueidf la coii^idetJDieu 
œntre sonpeuplev-rri-qtte^ia^w^iona ^i^Hébri^ 
Rien de plusclair^ m'est-ee ipes?»Ejt voilà ^pourtant oei^u.on 
n'apassufBsamment Qonsidérév Par.unepréoccupaftieaidles- 
prit qui s'explique du reste aisément, on a sucoessî^ement 
cru v(»r, dans la Petite Corné de notre ehapitre^ML'Antio- 
chus Épiphane des Macchabées, le pape et le faux-prophète 
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Mahomet. Répétons ce que nous avons déjà dit à Toccasion 
du chapitre VII. La vision de la Petite Corne a pu sans 
doute obtenir, dans la personne d'Antiochus Épiphane, et 
même à quelques égards dans la succession des papes, 
une réalisation préfigurative et partielle ; mais il s'en faut 
qu'elle ait obtenu son accomplissement direct et total. An- 
tiochus Ëpiphane, le faux-prophète Mahomet ou même le 
pape de Rome, ont-ils paru à la dernière époque de la colère 
de Dieu contre son ancien peuple? Et, avant tout, cette 
colère «rt-elle atteint sa dernière période? Relisons donc la 
date assignée par le personnage céleste à Taccomplisse- 
ment de la vision, et comprenons mieux aussi l'esprit géné- 
ral de la prophétie : franchissant des siècles, selon ses habi- 
tudes, elle transporte ici Daniel bien au-delà d'Antiochus et 
même de Mahomet ; elle le transporte à l'époque de la 
crise finale, et lui révèle les grandes scènes qui doivent 
précéder immédiatement la dernière délivrance d'Israël et 
les temps messianiques. 

C'est là une première donnée qu'il faut recueillir avec 
soin pour fixer le vrai sens de la vision. En voici mainte- 
nant une seconde qui ne le cède pas en importance, et qui 
se trouve déjà même indiquée un peu plus haut (v. 9-14) ; 
mais nous, ne l'avons pas sigoalé&ià sa place, parce que 
le moment de le faire n'était pas encorei venu; elle se rap- 
porte, non plus à l'époque, mais aux lieux où la vision doit 
s'accomptir^ Le pays qui sera le théâtre. principal des sata- 
Biques exploits de la Petite Corne à^ la fin des temps, c'est 
la ludée, car c'est là que se trouvera \& Sancttmire qu'elle 
doit souiller, le Sacrifice perpétuel qu'elle doit supprimer, 
Varmé^ des Cieux (v. 10), lepeiiple des Saints ( v. 24), qu'elle 
doit fouler à ses pieds. Ce petit coin du monde, qui est si 
peu de chose aux yeux de la chair, la Judée, Dieu l'appelle 

6 
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ici le pays de noblesse» VamemmU de la terre; voilà ce 
qu'elle est et demeure à ses yeux. 

Telles sont les deux importantes données quefeuriiMblo 
chapitre même et qui doivent nous diriger dans son inter- 
prétation ; voilà les limites de temps et 4'iespaoe dans 
lesquelles il nous enferme inévitablement ;nelesfranclH»80Bs 
pas, si nous ne voulons nous exposer à y trouver kw^ <o& 
qu'il plairait à notre imagination d'y voir, h(maiis>pe«it»^re 
ce qui s'y trouve en réalité. 

L'Ange qui parle à Daniel interprète la vision. (v. 20 et 
suiv.) , • 

Versets âO-2â. Les deux Bêtes monstrueuses que. Daniel 
a vues représentent encore, l'une le deuxième ^mpAre.^ 
l'autre le troisième. Le deuxième empire était les bras et la 
poitrine d'argent dans la vision de la Statue, et l'ours dans 
celle des quatre Bêtes sauvages ; ici, c'est le bélier armé de 
deux cornes ; ces deux cornes représentent les deux peuples 
que le deuxième empire devait réunir sous un même 
sceptre, les Mèdes et les Perses, les seconds plus poissants 
que les premiers. De même, aussi, le troisième empire 
était les hanches et le ventre d'airain, dans la vision de là 
Statue, et le léopard dans celle des quatre Bêtes; ici, c'est 
le bouc à corne saillante; cette corne saillante, c^est 
Alexandre-le-Grand, fondateur du troisième empire. La 
lutte enU*e les puissances rivales que la vision préfigurait 
sous ces deux emblèmes, fut longue, acharnée et terriMé'; 
mais, à la fin, le bouc grec personnifié dans Alexandre, tiHh- 
rassa et foula à ses pieds le bélier- médo-perse. C'est akW 
que le troisième empire remplaça le second. Mais à pein6 
fondé, l'empire d'Alexandre fut partagé entre ses généraux 
aux quatre vents des cieux. Ici encore l'histoire a tterteil* 
leusement ratifié la prophétie. 
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Mais Daniel va-t-il continuer maintenant Thistoire du 
troisième empire universel et la poursuivre régulièrement 
jusqm'àsôn termes- *— La prophétie a de tout autres préoc- 
cupations; elle^'en dira que juste ce qu'il faut pour introduire 
ceiqui est r-ioiiîet spécial de ta vision, à savoir les destinées 
d'Israël) à la dernière époque de T indignation de Dieu contre 
son aneien^peuple alors de retour en Judée, et au moment 
Ottivia;8& terminer aussi la longue période des Gentils. 

Verset iS.Età la /i/n de leur'rtgne — à la fin du règne 
des' (Quatre rois (les quatre cornes du bouc) qui se parta- 
gèrent l'empire grec. Ce sont les rois de Grèce, de Thrace, 
de Syrte et d'Egypte. Les quatre royaumes que nous ve- 
nons de* nommer sont si loin d'avoir pris fin pour toujours, 
que dettw d'etftre eux (Grèce et Egypte) viennent de repa- 
i^tie^ comme on lésait. Plus bas (ch. XI), Daniel mention- 
nera particulièrement celui du Nord et celui du Midi (le 
Non} et le Midi relativement au pays de noblesse; c'est la 
SjiW'et l'Egypte). Le règne des souverains de ces deux 
payst^dès longjtempe fini sous sa forme première, doit re- 
commenoer S0U6 une autre forme, ainsi que le montrera le 
chfi^re XI où nous les verrons renouveler, vers l'heure de 
la- consomoQ^ation finale, leur lutte antique à laquelle* les 
ittife seront derechef mêlés et qui<, cette fois, aboutira Si- 
rootem^ AU millénium (ch. XII). C'est à ce moment-là, 
cîe^iiot temps fi^^» que la vision bous transporte, toujours 
8elQa.lafiianch6.oirdlnaireidetla prophétie (p. 52 et suivantes) : 
aussi longtemps que Jérusalem, foulée aux pieds par les 
Ofiiotils^^'aplus une existence indépendante et reconnue, la 
prophétie se tait presque entièrement sur elle, et par consé- 
quent ^nm sur les nations; mais dès que, rendue à Israël, 
la Cité de Dieuvoit reparaître ses enfants dans son enceinte, 
alors tout de nouveau la prophétie la contemple, et par 



^ 



88 CHAPITRE CINQUIÈME. 

conséquent aussi les nations auxquelles elle a désormais 
affaire. Nous avons déjà remarqué cette solution de cônii- 
nuité dans le chapitre VU de Daniel, et nous aHohI? là re- 
trouver encore aux chapitres IX et XI. 

Mais poursuivons : (Et à la fin de lem^ rigm) ^^i^uimà lè^ 
péclieurs, parmi les Juifs revenus dans leur pays, auront cim- 
blé la mesure (Perret) de leur iniquité ou révolte'éonlrë ï)lfeii 
(v. 12) ; — ils ne la combleront pas avant le règne liùf rôî ex- 
pert en artifices et volontaire, comme on le venra de iiiême 
au chapitre XI; ^ 

Il s'élèv&ra un roi. C'est la Petite Corne. Le roi dont il 
s'agit surgira de Fun des quatre royaumes du troisiëlne^ètt- 
pire (de Tune des quatre cornes de la Bête grecque), alors 
incorporés comme tels au quatrième; c'éist-à-dlré' que 
Tun de ces quatre royaumes sera le pays de son bi%ine, 
son berceau; mais le roi dominera bientôt B\xt tout 4'iEiiii- 
pire qu'il parviendra à maltriserentièrement (di. Vil). Aitei 
que nous l'avons déjà dit, le chapitre VIII se bonie à 
nous montrer ce qu'il doit entreprendre dans la Judée, tjfûi 
sera probablement le siège principal de la grande îajfiiû)^- 
tasie. . . / 

Après avoir indiqué l'époque de son apparition, la pro- 
phétie va maintenant peindre son caractère et décrire son 
œuvre : (Il s'élèvera im roi)', au* front d/wr, et eoopert dahsTèùr- 
tifi^e, oii, cônittie on'péùf aùs^î traiduit^è,' comj>re^Mi)t*"îlw 
énigmes, c'ést'-à-dirë les Choses les plus [it'ofôndifcs et les 
plus mystérieuses. A tout l'éclat delà ^tiissàhéiî'taatériéJle, 
réunissant le prestige de' la puièsanée?'intellec1*ellev II' en- 
traînera lès masses par son aistuce, en lïïêttiè tettips ^il 
les doriiinerapar sa force. Il nous eèt dépfeint s€ftiS Tirttftge 
d'une corne. Urie corne, avons-nôUs déjà dit;' désigné; en 
général, le pouvoir royal personnifié dans un individu ^ {a 
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grande corne étçiit le premier roi (Alexandre) ; lu Petite Corne 
est fe roi au front dur, etc. C'est T Antichrist personnel. 

.yein^t.^4...£(. sa forc^ recevra de la vigueur, mais non 
pas de sa propre forcfi^; car,, dit Jean dans l'Apocalypse, 
« le Dragon lui donnera sa puissance, son trône est une 
granc^e autorité >> (XIII, 2). Dieu, voulant punir ceux « qui 
u'^rqj;ijtpas.j^jmé la vérité, leur enverra, dit Paul, un esprit 
J^rirçu^jPOi^ croire au mensonge. » (2 Thés. II,H .) 

^tiJU^pçcercisra d^s ravages extraordinaires; et il réussira^ et il 
exécuteray et U ruinera des puissants (les trois cornes du cha- 
pitTe,yn?) et^ le peuple des saints [V armée des ci&ux, v. H, 
ceux. (lQD,tl<^. noms sont inscrits dans les cieux, et qui 
brilleront d!une gloire céleste quand le royaume du Fils 
dçl^hoipme sera manifesté). C'est tout ce qui doit se trou- 
ver aJors, de croyants sur la terre romaine, mais particu- 
lièrement ren Judée, selon le point de vue spécial de Daniel ; 
cw,^ à ce moment-là, les Juifs auront repris possession de 
leur pî^rie, et, parmi eux, il y aura un peuple de saints, 
m minorité pieuse qui refusera hautement de courber le 
genou devant le roi. 

Verset 25. Et vu son habileté ^ V artifice réussira entre ses 

rrmm.i ^l'^^ son oçpur il s*enorg\jLeiHira,et à V improviste il en 

mimu pimieurs; et U s' insurgera contre le Prince des princes, 

mie Chef de V armée des cieux (v. iOet H) : c'est Jésus 

(Josué V,. 14). Voilà ce que Mahomet. n'a point fait; voilà 

cequew^.fmtpasppn plus te souverain pontife de Rome ; 

loi«.deîS.Unsurg§r ouvertement contre le Prince des princes, 

fe-pape,, au ^q(Witraire,, fait profession de le servir et se 

paijç fa^tueusement du titrç de vicaire de Jésus-Christ; 

m?Lis voilà c€|. qu'accomplira l' Antichrist personnel, cet 

impiei, ce «acrilége et audacieux compétiteur du Roi des 

rois 
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Et sans Vaide de main il sera brisé (eh. VII). Ce mot nous 
rappelle la subite et complète destructioa de la Statue 
par la Pierre invisiblement détachée de la moutagae. 
Brifé sans Vaide de main, c'est-à-dire sans Tintervention de 
rbomme, indépendamment de l'emploi d'aucun moyen pro- 
videntiel, par l'action directe, unique, immédiate dû Sei- 
gneur, par sa venue en jugement (Dan. II; 2 Tbess. II). Le 
mal étant parvenu à son comble en Palestine et dans tout 
l'empire, le Prince des princes se lèvera pour le juger, et 
pour introduire ensuite dans le monde un ordre de choses 
tout nouveau. 

Verset 2&.Etla vision des soirs et des matins (des deux mille 
trois cents soirs et matins, v. i3)de laquelle il s'agit est wae 
vérité. Référence pure et simple aux. v. 13 et 14 du cb. Suffi- 
samment claire par elle-même , cette partie de l'oracle ne 
voulait pas d'autre explication; aussi l'Ange se borne-t-il à y 
renvoyer Daniel. Nous avons déjà dit que la mention, qui 
est faite aux. v. 11-13., du Sacri/ke perpétuel, ou holo- 
causte du matin et du soir, et du Sanctuaire, présuppose 
évidemment le rétablissement du -Temple et du Culte lévi- 
tique, et, avant tout, le retour des Juifs dans leur patrie. 
Mais, ce qu'il faut ajouter maintenant, c'est que le temple 
que ces Juifs venaient de relever de ses ruines, et où ils 
offraient à Dieu le Sacrifice perpétuel, obtient, dans la pro- 
phétie, le nom de Sanctuaire; voilà ce qu'est, en effet, le 
temple, et voilà ce qu'il demeure aux yeux de Celui qui ne 
change point (Mal. III) ; oui, môme après que le péché dévas- 
tâtes (w. 13), l'abomination du désolateur (ch. IX, 27) l'aura 
souillé, il sera toujours pour le Dieu d'Abraham et de David, 
le Sanctuaire (v. 13), la résidence de son Sanctuaire (v. H), 
comme Israël lui-même, malgré ses transgressions, sera 
toujours son peuple, — Jérusalem, toujours son domicile sur 
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la terre, — le pays donné à Jacob et à sa postérité, toujours 
le pays de noblesse , dont le Seigneur ne détourne jamais 
les-regards. (Deut. XI, IS; 1 Rois IX, 3.) 

" Mais le Dieu saint agréerait-il un culte offert par un peu- 
pfe en liiàjorité rebelle à ses lois? (Es. LXV^'^i-i.) Il le 
réjette à^ mépris : Sanctuaire, holocauste journalier, 
nktiôii , tout est par Lui livré pour un temps à la Petite 
Corné';; et c*^est ainsi, répétons-le, que sont châtiés les trans- 
gresseurs dont l'iniquité vient de parvenir à son comble et 
cp'^t en même temps éprouvée et purifiée la minorité 
pieuse de la nation. 

La réponse du saint ou de l'Ange (v. 14) relativement à 
la durée dif sacrifice journalier et des désolations qui doi- 
vent signaler le temps final, s'adresse, non pas à l'autre 
saint qui a fait la demande, mais au Juif Daniel , comme 
pour insinuer que c'est bien du peuple de celui-ci qu'il est 
en effet question. Le chiffre indiqué par l'Ange mérite aussi 
d^être remarqué; il ne dit pas deux mille trois cents jours, 
ce qui reviendrait pourtant au même, mais deux mille 
trois cents soirs et matins, donnant ainsi toujours mieux à 
comprendre qu'à ce moment-là le service lévitique, l'ho- 
locauste du matin et celui du soir, aura recommencé dans 
le temple rebâti. Le chiffre en question semble, au reste, 
embrasser la période entière de la Petite Corne, aussi bien 
la première partie de cette période, durant laquelle elle 
sanctionnera le cuïte divin, que la seconde partie (voyez 
ch. IX), durant laquelle elle fera tout ouvertement la 
guerre à Dieu , s'opposant à tout culte qu'on voudrait lui 
rendre ; en sorte que les mille deux cent soixante jours 
ae la grande tribulation sous l' Antichrist, seraient la seconde 
^tderritère portion des deux niillc trois cents jours. 
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III. Telle est, en résumé» la vision du Bélier et du Bouc, 
offrant à nos regards ce qu'on pourrait appeler le côté juif 
de Tapostasie prémilléniale. Le Roi qu'elle décrit présente 
trois caractères qu'on chercherait en vain dans aucun autre 
personnage historique : IMI s'élève de Tune des sections 
du troisième empire alors incorporé au quatrième. C'est 
donc dans l'Orient romain qu'il faut chercher le lieu de son 
origine et le premier théâtre de sa domination» et non dans 
rOccident romain; encore moins en Arabie, car ce pays 
n'appartient pas à la terre prophétique, et, selon la pro- 
messe faite à Ismaël, il est demeuré jusqu'à ce jour indé- 
pendant de tout joug étranger (Gen. XXI). 3® Il apparaît 
au temps final, à la dernière époque de Vindignation de Dieu 
contre Jérusalem (v. 17 et 19), au moment où les transgres- 
seurs parmi les Juifs ont comblé la mesure de leurs iniqui- 
tés , à l'époque où reparaissent en Orient les rois du troi- 
sième empire, spécialement celui du Nord et celui du Midi, 
et vers l'heure de la complète délivrance de la nation juive 
(ch. VIII avecch. XI et XII). 3° EnEn, le théâtre principal 
de ses audacieux attentats contre le Seigneur des seigneurs 
est l'Orient romain, la Judée, Jérusalem, où le temple est 
rétabli et où le culte lévitique a recommencé. 

IV. Nous avons constamment supposé, dans cette étude, 
que la Petite Corne de notre chapitre est la même que 
celle du chapitre précédent, qu'elle symbolise le même pou- 
voir oppresseur, bien qu'elle ne le présente pas exactement 
sous le môme aspect. Je pense que nous sommes mainte- 

^nanten mesure d'en fournir la preuve. D'abord, les deux 
Petites Cornes agissent précisément durant la même pé- 
riode, celle où la colère de Dieu contre Israël touche à son 
terme, et où le Messie va clore les temps des Gentils, 
délivrer les saints et les investir du royaume éternel. Et 
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Tune et Tautre aussi agissent sur le même sol, celui du qua- 
trième empire. Elles offrent, d'ailleurs, les mêmes carac- 
tères généraux, et tombent à la fin sous un même jugement 
du ciel, soudain, direct, irrévocable. Niez leur identité, et 
vous risquez fort de ne plus rien comprendre à la prophétie; 
car alors vous avez, à la même époque et sur le même ter- 
rain, deux rois, deux pouvoirs également souverains, abso- 
lument pareils en blasphèmes et en persécutions, par- 
courant sans interruption comme sans obstacle la même 
odieuse carrière de rébellion contre le Dieu tout-puissant 
pour trouver enfin le même sort. — (VI) 

On nous objectera sans doute que la Petite Corne du 
chapitre VII s'élève d'entre les dix cornes de la Bête ro- 
maine, tandis que la Petite Corne du chapitre VIII sur- 
git de l'une des quatre cornes de la Bête grecque ; mais la 
réponse est facile, et nous l'avons déjà indiquée : Au 
temps final, et quand la longue période des Gentils tou- 
chera à son terme, un roi s'élèvera de l'une des quatre 
sections de l'empire grec, alors comprises dans les dix sec- 
tions de l'empire romain. Faible et petit à son début, ce roi 
parviendra rapidement à dominer en entier la terre romaine. 
Dès lors il peut être également représenté, ou, d'une 
façon générale, comme s'élevant d'entre les dix sections de 
l'empire ronlain: c'est le chapitre VII de Daniel ; ou, d'une 
façon spéciale et mieux définie , comme surgissant de l'une 
des quatre sections de l'empire grec , alors compris dans 
l'empire romain : c'est notre chapitre VIII. — C'est ainsi 
que, dans un ordre de faits tout différent et beaucoup plus 
modeste, on peut également dire, par exemple, de Siméon, 
fils de Jacob, — d'une manière générale, qu'il était l'un des 
douze fils du patriarche, — et, d'une manière spéciale, qu'il 
était l'un des six fils de Léa. 
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""i'9. ^ ÉMlel, eh. ik,' V. i4-«y. l<e«è*tÉMÉ«e-étW*0éÎMlttès;' ''" 

H(-!.: '.;:; }:. . . :^. . > • •. ,■ .. . - ; r- ;r'. (iMf '/î;- . 

C'est tcrajouri le même terrain, toujour84amdme éfK)qaiç 
et le ii]lêiÈltn^''ét général. Ce qui- pi^éoce^per essentiellement 
Daniel, c'est Israël, c'est Jérusalem aux jours néfasteis de 
rAntichrist. Mais, au lieu que le chapitre VI{I«^ ha «ootém- 
plait la Cité sainte qu'au moment de la dernière ^ise, 
le IX* réôume en quelques traits l'ensemMe de ses desti- 
nées depuis sa première restauration jusqu'à la consom- 
mation finale, — plus complet ainsi, dirai-je, dairs se&vqua- 
tre'^V€^ti^ prophfétiquesv que ne l'était le chapitre 'VIII 
ddbs i seid^ 'vitigt^sept • versets : tandis que le» ehs^iitre Vttl 
nf'^émbfassia^, comme le VII% qu'une période de troîs* ans 
et dènfii, '(3^est^-dire la nKHtié d'une semaîoe d'atanëes, 
le'IX^ renferme soixante-dix semaines. Certes, il n'appar- 
tehâlit qu'à PEôprit'deBieu d'exprimer tant de chœes^en si 
pètide'tiibts. -^^^ 

' Daïrtel est à Bâhy lotie. Les soixante-dix années de Jéré- 
mifeii'otit pas encore' pris- fin ; la nation juive est toujours 
au pays de Texft ; Jérusgflem, veuve de ses enfants, demeure 
plongée dans le detill»éfr ^humiliation. Daniel demande à 
Dieu, avec pi'ièi*e&,'alvec fermes, avec jeûne, qu'elle soit 
enfin relevée der-^ ruine*': L'angeGabriel apporte a«i>pro- 
phète, de la part du Seigneur, un message de paix. La cité 
sera rebâti&V Ite'Meéàîë y accomplira, par son grand sacri- 
fice, TexpiaKôn dés pécliësdë'fidiip^ple. Ensuite ianation 
juive, instrument de sa tiïàrrtV sem livrée ûu* «Gentite «qui 
détruiront la ville et le sanctuaire. Toutefois Jérusalem sera 
fifiis tard riéédrfiëë', 'mais piftit' toettre le comble à ses ini- 
quités. Le sanctuaire rétabli sera souillé par le Prince (le 
roi expert en artifices), assisté de la majorité de la nation 
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reyenue alors dans sa patrie. L'abomination désoiàtrioe y 
sera placée. Puis, le Prince sera frappé de Dieii, le sanc- 
tuaire purifié, et le sceau mis à la vision et à la prophétie. 
Tel est le sens général de cet oracle, si imposant, si riche, 
si complet dans son extrême brièveté. Ouvrons-le mainte* 
naut. 

Verset 24. Soixante-dix setncdnes sont déterminées sur Um 
peuple et sur ta vUle sainte pounr consumer le crime, pour 
sceikr le péché, pou/r expier Vi/niquilé et pour amener ime jus^ 
tke étemelle, pour sceller la vision et la prophétie et oimdre le 
miiU des saints. 

Soixa/nte^ix semaines, dit TÂnge à Daniel. Le mot hébreu 
que nous rendons par semaine n'est pas un terme précis 
comme le mot jotjir; il exprime, avons-nous déjà dit, une 
période formée de sept parties quelconques, une septaine, 
si le mot était admis; il désigne, ou une semaine de jours, 
c'est-à-dire le temps qui s'écoule d'un sabbat à un autre 
sabbat, ou une semaine d'années, c'est-à-dire le temps qui 
s'écoule d'une année sabbatique à une autre (sept ansLéV. 
XXV, 8). C'est au contexte à déterminer de quelle espèce 
de semaines il s'agit. Or, il est évident qu'ici c'est de 
semaines d'années. Daniel» dans sa prière, avait fait men- 
tion d'années ; l'Ange, dans sa réponse, lui parle aussi 
d'années ( années lunaires ou de trois cent soixante 
jours). 

Soiocanterdix sem^Lvnes sont déterminées, dispensées. — Héb. 
coupées, divisées; allusion possible à leur division en trois 
parties, telles qu'elles sont indiquées plus bas. — Soixante- 
dix semaines sont dispensées sur ton peuple et sur ta 
'oilk sainte; autant de semaines d'années qu'il y avait 
eu d'années de captivité (v. 2); Ton peuple et ta ville 
mm : le peuple et la ville de Daniel ; ne cherchons pas 
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autre chose dans le chapitre. Le prophète avait dit à Dieu : 
« Ton peuple, ta ville sainte. » Diqij, par. Tprcape <?ç^^.son 
Ange, répçnd au Prophète ; « Ton peuple, ta ville sainte ; y> 
insinujant ainsi peut-être que s'il reconnaî^t le peuple Juif 
pour son, ^peuple jusque d^ssefij rébellions au^^^^^^ d'a- 
vance, et sous le châtiment qu'elles feront peser. sur lui, il 
ne pourra, péanraoins J'ayou^r eptièrenient qpmnie tel, ayant 
que r injustice ^iif été^ expiée» e]t une justice j.|Dle^ ^\^?i',Ç^* 
ou justice éterpelle^.. int^'oduitjB par Iç Messie qui ^ ^^y^^, 
venir. , 

Pour conmn^t. anéanti^ le crime ^. on l'infidéUtpj;^, jof^ur 
sçeZtoj.pu ç^ç^ç.tç^ .te p^^ç^^ de telle. sorte qu'il ne par^issp 
pj«ji9 j^ipai^, \--^foif^eçcf^'çl*iniq^ifé, et pour^arner^. une justice 
(^^eniefte^Rqn). Ijjin;P^^ P?^r^l^' Et quelle 

pai)f ç)le grqqi^rç^ iP ce)Hi qui la rieçoit en simplicité , de 

j(^(pj[^r,5cç//ç?;vpU/.caqhete^^ c'est-à-dire pour Jja 

cppjÇf;me!r.pPj3!.ia^ttapt le sceau, le cachet ; — et la prophétiet 
(littâ;f^}ç|inei)Lt , i§.prop^^, ç'est-à-dire ppur la, ratifier. p^ 
rgntipr. ^pç()^plis^ep)eptTdesi ,çl)0sçs^ 

Et oindre le saint des saints. Le saint des «oiiU^.'i.ce JjDOt, 
(|aafi^.j'9figjii;iftl, pe.fi^ Vf^ppgr^çi jamais^qu'à des choses,» au 
tabernacle, au temple, à l'oracle, au lieu très-saint (Exod. 
XXVI, 33, etc.), aux saintes oblations (Lév. II, 3, etc. 
Voir |a Çpncôrdatiçe héby$,ïç|,ué). Ici ,ç*est du ternplë en' gé- 
néral qu'il «'fagit.i(BaB/iVIU».i41,i^^i^ H;.iEKi iSlLVv'a. 
hébr:)^ Ù. petjte Cprnjè. le '{irofjihér? tD^»-^ 
gneur ensuite le purifiera par »a»présence>teGOttsaorerapar 
l'onction de son- Esprit, conrnïeoiï le Toit- ailleurs '(feins la 

prophéti^:(ï:^,xxxvii,.2aTâ^'^^ .;•'., :.,;, ::;\...., 

VefSët'25. Sàchë-le dà^c, et gàis'attéhïif m^'^m^ 
continue l'Ange qui parle à Daniel : JOâ^pm^i'^m^imim cfe^.ja 
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parole pdrtcmt que HrvCsàïérn soit rèèùvwrée et rebâtie ]ùsqu*au 
Awce'(bu Cônilùctéùir) Omt^ il y a sept semaines èl soixante- 
deux'smuiiries^; elle è'era restaurée et rebâtie avec places et fos- 
sés, mais au miïieûâes perplexiléè des temps (ou pendant des 
temps calàmfieûx). Âïnèi fÂngè^ 'indique avant tout à Daniel 
Tépôque d'oïl Ton doit compter les soixante-dix semaines. 
hà parlote (îlint'il s'iâéi^ est tin décret des rois dte Perse; non 
céïùî *âe Cyrus (Eisdr. I), qui n'autorisait que la restauration 
du teniplé ; non Te [iremier édit d'Artaxercès Longuemain, qui 
fut émis la septième année du règne de ce prince et qui rcî- 
gardaitpiluibt le rétablissement du cùtte [Esdr. VII); mais le 
(lèiikièime ëdit dé ce monarque, donné la vingtième année de 
86ntègné,à Néhémie, filsdéHacalià(Néhém . Il); c'éèf ;fefaieflèf , 
lé' seul décreides rois de Perâè qui se rapporte à là reistaùra- 
tïon ébîmplètède la Cité. Ce deuxième édltd'ArtaxIeréës, ti*Ôi- 
sième décret des souverains de Perse, et daté de Nisan'ôu 
Abib (riiafs-avril), rendit aux Juifs ti ne ékîstert ce politique 
légale et réconnue ^ : Ainsi donc , lâ ViVigtiëlrié ànhée 
d'Artàxercès (454* avant :Jésus-Chrîst) est le pdint de 
départ indiqué par l'Angepouf cbmptélr lés soîxiailte^lx'siB- 
ràaiftés d'années. ^ 
Lé ïnèssâger céleste rê^divîfeé''dë' fôit en Mis' 'parts ou 

:■! I ! -.!" ^ ^'. .• ! . : .'M .t.i') ■ ;. .M h; ;■' f »:■.••":•» •■!« 

}., P'auliTÇÇ traduisent... t7 y a sept 8emai/^8;.et en Si(fiiçante-deux semai" 
«es'eJc sera rèstiiurée , etc. Mais cette 'ttàoiictibn, qui 'repose sur une autre 
poncii/ali^n derhélfféu, rond .obmoib St^pcssible rinterpréUalioii du ver- 
set j^ildevient^ au cpntraire-j(acile à com^reiidre. claii- et frappant, dans la 
pônct'ukîbn'ctuerlôy avoffeyulviy^ ce' point,' de qùélifue façon 

^tti«Q.te4éoidewD»a£Me»eodeD;q!Q8 0QfielM9icw94 : < ->> . . 

'•^ l>!ii|lrè»'4e'Cbièbr^idiroiK)Io9i9t9t<Us8ériu9, oei. édit «serait d^ l'a^ 454 
ou 455 avant Notre-Seigneur. Ajojitezjy l^^vi;iç;t-^uit j)remières an- 



nées de notre ère (la crucifixion de Jêsns àjràiït etflietr'r an •^' ôUTân 
%^l ^ X^ss^e^^taDt'dntérj.Qure de quatre ans à ia (^te orc|iDdire) <^t 
^ous aurez 483 ans, c'est-à-dire soixante-neuf semaines. Là semaine qui 
doit compléter lei soixante-dix esff ëhcore h vemir. Voir cè^ ^wî ^<nt. 
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périodes o sept seiMineB^ laoïKante^letti semaiiide ^ti Wfi 
ety plu bod^fv». 37)^ iioe derbière Banaim <eb«ifplétati<r4ër 
soixmte^ix/ •■• ■ i-Mi ;..,oiii'ii'jii ;■ 

D'afcord, Mpt semaines cm qMiraiite4ietir ans: Qii^e^t^ 
quicaraetérîaetettepreiinèrei période? A èitt'«féâUit 

esMie employée? LT Ange itc^le dit pak, mate^ii^ost todle^ 
le congeoturer ; > «He <est naturellement^ aSectëêi > à »1À'i^éédi- 
ficatioD dont parle notre veraetv à là reooMsto'QeAiôii dë'MM'^ 
salem, qui sera^nefaAIie Mtcfineés-e^fotsés^ maUtw^'^^èeu 
des perplaoiUs des ùmiipB. Voir ici le livre -dé Néhémie. '^ '' 

G^est la première fM^rtiOA des soixantdMlix'semaifaeéuSiô^lâ 
réédification de Jérusalem jusqu'à la mort du Glmsti ii de^ 
vait(s'é(X)aler ensuite iM)rx$inteKleBx semaines. * '^M''- 

' 'Verset 86. 'Etdpr^s^ tes sùlxa/àîe-4em sermitiès, pottiisùtt 
Fange* 6abriel',1'0m« sefii retranché; e^iln'mMrapèrson/ii^y pët^ 
sonné qui Itri succède> ôiitt n'obtiendra rien , tiar la masse! delà 
nation le rejettera en disant : « Nous ne voulons pas quefcé^ 
lui^ci règt*e4wr'nous. » La parole de l'Ange s'accomplît ftViBc 
uneiafilmirai^le exactitude : de la reconstruction de Jël^M^ 
lem au Prince le Messie^ il s^écoula quatre cetft trente^ 
quatre ansy juste soixante^deux semaines; le décret **Art- 
taxareès ëiait deitîisanioù Abib, leinois de 4a P&iqiie;'M 
ce ftit ce mois^ià que Jésus, quatre cent trente^uatre aM> 
après, fit son entrée dans Jérusalem comme Prince «t"Rôi 
des Juifs^ettMcwoîfié^'èûUKietelj i' - i : ; --i» 

Le erime^a^elleraleckâtiiiieat ! £H^|>eu|);e'frf^4Vm^ 
(ou GoHduoteur)j9ut!viencIra iAspoovKYiî),'\détimAHi^kstMtè^ei 
le sanctuaire « Ge peu pie- - est î celui ' < dui qqatrièm»^ * enrpiire 
(Luc, XXI). Rfais>.qu'on y prenne garde, -ce ^n'estipasi le 
Pnn^^^^i^kMA aecompliif(lâjdestruotion.dont<i^ s'a^t; o'iest' 
lé peufde^e ce Prince, c'estrà-^ire le 'peuple oUil'eiDpirBrQH 
mainrdoiM(JePriDcev:iqui n'est pas un autre que- la Petite 



DANIMiM €II4PITR£ !f£UF. 99 

Goc&e, iBem,)$^,i(jl^i^iQre,tèteHiie8'6acrifiG«teurft .irt le^^avH 
si^Si f[}ÎQai€jDA/ fiCQfbétàquemQnt ; i <» Les Romain» vieodroot 
et détruiront notre ville et notre nation. » (Jean, XI, 48.) 
Et ^ji/Sn»^ (Celle 4um (dernier .«uj^> roentiooiië, oeM^ du 

m^^mPii èmuJM^n (fis. .X,»ta3» 93 et XXVJII, 47vii^, 
c'€i9lrà-()ire: que isa destructianf isera soudainey i comfilèle, 
écJ£^t»nl^,(qQiaolôie^J»ontrel6 wnsetfiuiiran^^^ >• 

Usjmqu'àla fin (des Boixante^llx seinaines)^ H.y ma^a 
gum'e,iun4t4$ déaolai^^ gemuoes ex* 

pirèif nt doiK) au retranchement »dui Christ; peu d'annëes 
après, le^fm^ple de ce Prince ^pil n'-est-paB ^enboite Ttenui le 
peuple romain mareba- contre Jérusalem y et« bien loin 
d'établir l'abominatioin dans le Lieu-Saint> ce «peuple^ au 
co^t^aiir^^ ruina de fond en comble Jérusalem .ot.soq 
teiQp)^^ Qt dispersa les epfants d'Israël parpû^oute^ |es^.()a* 

longue détresse des Juifs. «iudiqiiée ici en deux mots seur 
le(UQnt, mais en deux mots particulièrement sjignifioatifs : 
gumr$i <3'i^t la guerre qoeDieu fait^uR Juifa^ ^^ <(i7nrét de 
déêolaf^ùm». <jet(e déta:esde de Ja nation déicide dure encore; 
Qiais (ell(&)d^t avoir uni termer (Dan..>A^flI, 47^. è9), égaler 
loeot indiqué tians le passage ; c'est )la n/m i i des soixante- 
dixsemainee. ■.'..■->'> '. <mj>j' -.'.iî.; .i 

Les soixante-neuf semâmes smA dèsilongf'teiiips écoulées. 
U soÎKaâte^dixième, est m^^i^t k v^ir c ti'e^ilaitroisième 
et dermère division d&ê iilemaûnes (les «lept ^ns qui ;doi vent 
legtermiBer)i€tprobfilblenient= aussi la période entière du 
règaede^oe Prince impie qa'on verra paraître à la 'fin des 
tesEiips. ILy a>doBCî ici fone soiiution de coirtii^iulté ^ns la 
iWatiopinrOphétique; Mdis eïte'n^nous étontlera pàssi nous 
i^otiàtàppelonsoe qui>a été dit plus* baut sur Pesprit^ gêné- 
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rai de la prophétie. Nous ne saurions trop le répéter : 
aussi longtemps qu'Israël dispersé dans tout le monde a 
cessé d'avoir une existence nationale et indépendante, la 
prophétie interrompt Thistoire circonstanciée et régulière de 
Jérusalem . Mais sitôt que la nation» maintenant encore 
dispersée aux quatre vents des cieux, est de retour en son 
pays» et que Jérusalem lui a été rendue» sitôt que le Dieu 
d'Abraham a» dans une mesure quelconque, renoué ses re- 
lations avec son ancien peuple» Israël redevient» dans la 
prophétie, l'objet explicite du témoignage divin » la soixante^ 
dixième et dernière semaine» la semaine réservée ou ajour- 
née commence, la longue parenthèse des Gentils se ferme 
et Jérusalem est délivrée. La soixante-dixième semaine 
est le sujet particulier du verset vingt^septième. 

Au reste, le sens que nous attachons à ce verset vingt- 
septième ne résulte pas uniquement de l'esprit et du plan 
général de la prophétie, tel que nous Pavons plus d'une fois 
indiqué ; il est en même temps imposé par le parallélisme 
et par la nature même des choses, puisque les faits que 
ce verset annonce sont incontestablement les mêmes que 
ceux dont le chapitre VIII vient de nous entretenir et que 
va raconter tout au long le chapitre XI, et qu'évidem- 
ment ces faits n'ont pas encore eu lieu et n'auront pas 
lieu non plus avant le temps final. 

Verset 27. En voici la traduction que nous croyons la 
plus conforme à l'original : Et il donnera une alliance forte 
(ou confirmera une alliance) à plusieurs pendant u/ne semaine, 



1 Cette interruption est, en quelque manière, indiquée aussi dans l'épî- 
tre de Paul aux Romains, chapitre XI ; c'est l'espace de temps qui 
s'écoule entre le retranchement des branches naturelles de l'olivier franc 
et leur réintroduction dans leur propre olivier. 
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et à la moitié de la senioâ/net il fera cesser le sacrifice elj'olfla- 
ta; et sur le faîte des abominations sera le Dé^olatçuv (ou .Dtv 
.vastateur) ; et cela jusqu'à ce que V extermination et le décret se 
répundent (ou fondent) sur le désolateur. 

Etildoimçray/ne alliance forte à plusieurs. Le persounagc 
dout il s'agit est doue celui qui vient d'ôtre meutionaé .en 
dçrnier lieu— r fc Prvnçe qui viendra. Dès le commencçpjçnt 
de la soixante-dixième semaine, il donnera une .alliance 
religieuse àphmeurs; littéralement « aux plusieurs », c'est-à- 
dire à la multitude, à la majorité des Juifs qui seront alors 
revenus dans leur patrie. Le culte divin recommencera dans 
le temple rebâti. Mais, à la moitié de la ife??iaine, vio|ant le 
pacte que lui-même avait octroyé» il f&ra cesser le sacrifice et 
hblation, supprimant ainsi le culte lévitique dont il avait 
d'abord permis le renouvellement, et prétendant même 
changer les temps et la loi, comme on l'a vu au chapitre VU. 
De sorte que la soixante-dixième semaine se subdivise de 
fait en deux parts, de trois ans et demie chacune, Vdpreinière 
durant laquelle subsiste le pacte ou contrat entre le Prince 
etla nation, et la deuxième durant laquelle le Prince, après 
avoir rompu le pacte, abolit le système lévitique, persécute 
Israël et s'élève ouvertement contre Dieu : ce sont, comme 
nous l'avons également vu, les trois ans et demi du cha- 
pitre VIL 

Et sur le faitCy littéralement, sur l'aile des abominations; aile, 
partie extérieure, extrême d'un objet, d'un bâtiment, par 
exemple — ici du temple. Et sur le faîte sei\i le Désolateur; à 
la place des oblations offertes au vrai Dieu, le Prince impie 
établira, dans le temple de Jérusalem, un culte abominable, 
celui de sa propre personne (Dan. chap. XI; 2 Thés. II; 
Apoc. XIII); après avoir mis Dieu de côté, le Désolateur 

voudra se faire Dieu lui-môme : c'est la période de blas- 

7 
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phéme et de persécution qui doit précéder immédiatement 
Taccoraplissement achevé du v.24, c'est-à-dire le sceau mis 
à la vision et à la prophétie^ V onction ou purification du, sai^t 
des saints, ou sanctuaire (Dan. VIII, 14), et la pleine déli- 
vrance de la nation. L'Ange du Seigneur appelle tout parti- 
culièrement l'attention de Daniel sur cette période-là. 

Ceci nous ramène donc encore une fois au chapitre VIH 
de notre prophète, et nous rappelle aussi la parole du Sei- 
gneur en saint Matthieu, chap. XXIV, 45 : QtÂand vous ver- 
rez établie dans le lieu saint V abomination de la désolation dé- 
clarée par Daniel le prophète, etc. Une abomination, dans 
le langage de l'Ancien Testament, est une idole; celle dont 
il s'agit ici sera placée sur Vàile ou faite du sanctuaire, c'est- 
à-dire, dans un endroit du temple fort apparent ; aussitôt 
installée, elle changera le lieu saint en un lieu d'abomina- 
tion. 

Et cela (le culte de cette idole durera) jusqu'à ce (foe Vm^ 
termination et le décret, c'est-à-dire l'extermination décrétée, 
arrêtée dans le Conseil de Dieu, fondent su/r le Désolateu/r et 
ses adhérents. C'est bien le Désolatewr ou le Dévastateur 
qu'il faut lire et non le désolé (Héb.t Gesenius, De Wette^ 
Perret, etc.). Le pouvoir de ce Prince impie continuem jus- 
qu'à la fin de l'indignation de Dieu contre Jérusalem < Alors 
se terminera la soixante-dixième semaine; et l'oracle de 
Daniel aura reçu son entier accomplissement. 

Le prophète ne songeait qu'aux iniquités passées de sa 
nation ; Dieu lui révèle dans l'avenir des iniquités bien au- 
trement révoltantes : Le Messie viendra ; mais les Juifs le 
retrancheront, Lui, le Prince, le vrai Roi des Juife, qui doit 
venir au nom de son Père, quelques siècles s'écouleront 
encore, et ils recevront à bras ouverts, et seconderont dans 
ses odieux desseins, le Prince impie, le Désolateur qui doit 
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venir en soii propre nom ; Dieu jugera le Roi expert en arti- 
fices; il châtiera aussi les Juifs; toutefois il ne révoquera 
pas ce qu'il a promis à leurs pères. Mais, avec sa fidélité, 
mais, avec sa longanimité, comment conciliera-t-il sa jus- 
tice et sa sainteté? notre chap. IX le fait entendre : le Mes- 
sie, par le sacrifice de sa personne adorable, consumera 
k crime de ceux-là même qui l'auront immolé ; il scellera le 
pfcW, il eoopiera V iniquité^ il amènera une justice étemelle, et 
là où l'offense avait abondé, la grâce surabondera. 

Daniel IX ne fait qu'ébaucher la soixante-dixième se- 
maine; Daniel XI, et surtout TÂpocalypse (partie centrale) 
la développera tout au long, principalement la seconde 
moitié de cette semaine, c'est-à-dire les trois ans et demi 
qui la termineront. Et, — nous tenons à le répéter encore, — 
c'est bien d'années ordinaires qu'il s'agit ici comme dans 
les parallèles ; ces années ne sont pas d'une autre nature 
que les autres, sans quoi elles feraient, à elles seules, infl- 
niment plus que les soixante-neuf semaines réunies * . 

Daniel IX, 37, a donc, on le voit, le plus grand rapport 
avec Daniel VIII ; le Prince du premier de ces chapitres est 
manifestement le même que le Roi du second ; tous les deux 
agissent sur le même sol, tous les deux accomplissent la 
même œuvre. Daniel IX, 27, renvoie évidemment à des 
circonstances déjà connues du prophète et de son peuple, 
à la vision touchant la profanation du sanctuaire et sa pu- 
rification. (Chap. VIII.) 

La relation qui existe entre Daniel IX, 27, et Daniel VII, 
û'est pas moins frappante. Le Prince de notre verset est 
incontestablement le même que la Petite Corne du cha- 



* Il ne sera pas inutile de rappeler ici que, selon Thistorien Josèphe, 
Anliochus, type de l'Antichrist petsonnel, souilla le sanchiaire pendant 
^ïoisansetdemi. 
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pitre VII. L'un et l'autre appartiennent à la même période 
le temps final. L'un et l'autre accon) plissent aussi la mêDû 
œuvre. La Petite Corne blasphème le Seigneur et persécul 
les saints pendant trois ans et demi ; le Prince supprime 1 
sacrifice perpétuel et établit à ia place un culte impie pei 
dant trois ans et demi. La Petite Corne règne jusqu'à 
moment où le Messie et les sain}s reçoivent le royaume; I 
Prince règne jusqu'à l'heure où finissent les tribulations d 
peuple et où sa pleine délivrance a lieu (v. 24},. Tous le 
deux ont, dans la prophétie, le même caractère, le mêm 
théâtre d'action, la même relation locale avec Jérusalea 
Impossible de supposer entre Daniel IX, 27, et Daniel VE 
un rapport plus intime. Seulement le chapitre de la Petil 
Corne, plus explicite que celui du Prince, caractérise avç 
plus de précision les trois ans et demi (la dernière demi-» 
maine), et permet aussi d'en mieux apprécier les évènementc 
Au reste, le principe de l'identité de la Petite Corn 
du chapitre VII, de celle du chapitre VIII et du Princ 
du chapitre IX, était universellement admis avant la fi 
du XVIP siècle et l'époque du grand Newton; seule 
ment il n'était pas appliqué de la même manière : a 
lieu de voir partout, dans la prophétie, l'Antichrist pei 
sonnel, on croyait y voir partout l'Antichrist romain.- 
(VI.) 

CHAPITRE VI. 

REVUE DES PRINCIPALES PROPHÉTIES RELATIVES A LA RESTAURATION 
D'ISRAËL (suite). 

Daniel, «chapitres IL-ILII. ■.'Écrllure de vérité. 

Abordons enfin la dernière prophétie de Daniel, celle d 
l'Écriture de vérité, chap. X-XII. 
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Les chapitres X, XI et XII de Daniel forment un seul et 
même ensemble prophétique, ayant un même titre : Écrir 
lure de vérité on Parole vraie (chap. X, 1 , XI, 2), et un même 
but encore, celui de décrire les destinées futures du peuple 
de Daniel, surtout pendant la période qui doit précéder im- 
médiatement les temps messianiques. Je suis venu, dit le 
personnage qui parle à Daniel, pour te faire entendre ce qui 
doit arriver à ton peuple aux derniers jours y on k la fin des 
jours (Hébr. Cahen), car il y a encore une vision (encore une 
vision!) pour ces jours-là. — Ou, comme on peut aussi tra- 
duire : la vision est encore pour cesjours-là (X, 14). Cette pa- 
role nous rappelle de nouveau le chapitre VIII de notre 
prophète, v. 17, 19, etc., et le chapitre IX, v. 27. Triste 
et douloureuse période de l'histoire de la nation! On 
dirait que, répugnant à la nommer alors mon peuple, le 
Seigneur aime mieux la nommer ton peuple, le peuple de 
Daniel , comme il l'avait jadis nommée le peuple de Moïse, 
après l'affaire du Veau d'or. Cependant il l'appellera plus 
bas : le peuple savnt (chapitre XII, 7) ; et voilà bien aussi 
ce que, au sein même de son apostasie, Israël est et demeure 
aux yeux de Celui qui l'a gratuitement élu. 

§ 1. — Chap. !•. 

Le chapitre X est le prologue sublime de cette admi- 
rable révélation prophétique. Daniel est aux bords du 
Tigre (Hidde kel, v. 4). Cest là qu'il reçoit les dernières 
^mmunications divines, plus précises et plus circonstan- 
ciées que celles qu'il avait reçues jusqu'ici. Ce dont il avait 
auparavant dessiné plus ou moins vaguement les contours, 
^ qu'il avait esquissé rapidement et plutôt en symbole 
{^h. VIII), Daniel va maintenant le développer tout au long 
dans le langage simple et positif de l'histoire. De là peut- 
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être, avons-nous déjà dit, le titre de cette dernière ppophé- 
tie, appelée Écriture de vérité, autant à cause de '«a forme 
historique et littérale que de la certitude de» choses qu-cAie 
annonce. Vision de la gloire du Seigneur (Dan. X nmc 
Apoc. I); action des mauvais esprits et intervention de Dieu 
dans les affaires humaines (v. 43 et suivants) ; le roi- de 
Perse (deuxième empire) ; le roi de Grèce ou de Javatt (troi- 
sième empire) ; lutte future de ces deux princes; pendant 
qu'ils se disputeront l'empire du monde alors conmir, VAr- 
change Michel veillera sur la Judée qui se trouvera momen* 
tanément placée comme sur un champ de bataille : tel est 
le tableau que présente le chapitre X. 

Le chapitre XI en reprend et en développe les derniers 
traits, Daniel a vu passer le premier empire» celui des 
Chaldéens ; il vit maintenant sous le second» celui des 
Perses ; et le prince qui règne actuellement, c'est Gynis 
(ch. X, 1). L'Esprit prophétique révèle en peu de mots à 
Daniel l'avenir du deuxième empire. Trois rois vont s'as* 
seoir l'un après l'autre sur le trône de Perse : Gambyse, 
Smerdis, et Darius fils d'Hystaspe (Darius I). Puis un qua- 
trième roi, Xerxèe, -cent cinquante ans après, provoquant 
l'hostilité des Grecs, commencera cette longue et redou* 
table lutte qui doit finalement aboutir à la totale 'Subver- 
sion de la monarchie des Perses sous* Dariua Godoman 
(Darius III) et à l'établissemeot de Tempire greG, ou de 
Javan, troisième empire universel. Alexaodre*le^Grand, ie 
premier roi. (Ch. XI> i , 3.) 

Verset 4, L'empire d'Alexandre est divisé entre ses qua- 
tre généraux ( VIII, 7 et 8, 21 et 22). De là naissent quatre 
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royaumes. Le chapitre ne parlera que de deux, celui du 
Ifùrd et celui du Midi, — toujours le Nord et le Midi relati- 
vemeot à la Judée. Mêlée aux débats des princes qui les 
gouverneront, alternativement occupée et foulée aux pieds 
par eux» la Palestine subira les inévitables conséquences 
desa position intermédiaire entr^ les combattants. La Syrie, 
l'Egypte, t Je Pays de noblesse, tel est donc le tiiéàtre des 
événements auxquels la prophétie va nous faire assister ; 
telles sent les limites territoriales dans lesquelles elle nous 
circonscrit; comme la vision du Bélier et du Bouc(cb. VIII), 
ce que VÉcriture de vérité nous montre, ce qui l'intéresse 
essentiellement, c'est la Judée, c'est Israël, aux derniers 
'Ours surtout, ce sont les dernières humiliations de ce peu- 
ple revenu dans son pays, ses suprêmes douleurs immé- 
diatement suivies de sa glorieuse et étemelle délivrance. 
(Ch.XII, i.) 

Versets 5-30. Lutte prolongée des rois du Nord et de 

oeux du Midi (des Séleucides et des Ptolémées ou Lagides). 

le fil des événements est facile à suivre jusqu'aux versets 

31 et 32 ~-(VII). C'est de la prophétie accomplie, c'est de 

''histoire, et de l'histoire si minutieusement exacte, que de 

femeux incrédules. Porphyre entre autres, ont avancé, en 

désespoir de cause, que le Livre de Daniel était un Livre 

apocryphe, évidemment composé après coup. Le personnage 

de -ee rapide tableau qui préoccupe le plus Daniel, parce 

<{Q6 c'est aussi celui qui devait exercer le plus d'influence 

8Qr Tétat politique et religieux des Juifs, c'est Antiochus 

Êpiphane^ de la race des Séleucides ou rois du Nord, au* 

quel il consacre douze versets (du 2i au 32). Antiochus 

' Épiphane, successeur de Séleucus Philopator, son frère, 

^t fils d' Antiochus*le-Grand, n'obtint la dignité royale qu'à 

force de bassesses et d'artifices, et ne la reçut que par une 
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espcVe de fidei-coramis et de vicariat pour la remettre 
ensuite à Démétrius, son neveu, alors mineur, fils et succes- 
seur légitime de Séleucus Phîlopator (v. 21). Le chapitre 
décrit les exploits d*Antiochus; il dit comment ce prince 
devait envahir deux fois l'Egypte et persécuter les Juifs, et 
comment aussi Rome (v. 30) S intervenant enfin dans le 
débat, devait s'opposer à ses projets ambitieux. L^histoire 
nous apprend qu'un envoyé de cette République destinée à 
devenir ensuite le quatrième empire universel, Marcus Po- 
pilius Lénas, traçant un cercle sur le sable autour de la 
personne d'Antiochus, somma ce roi du Nord de n'en point 
sortir qu'il n'eût solennellement promis d'évacuer l'Egypte. 
Antiochus furieux obéit ; mais , en retournant dans ses 
États, il s'empare de Jérusalem et profane le temple où, 
d'accord avec les Juifs apostats, il installe la statue de 
Jupiter-Olympien à laquelle il fait rendre un culte reli- 
gieux ; en même temps il persécute , avec un redoublement 
de violence, les Juifs demeurés fidèles au Seigneur (v. 30). 
C'est alors qu'éclate la guerre des Macchabées, (v. 32.) 

Ici, comme au chapitre VIII, v. 8, la narration, si régu- 
lièrement et si minutieusement suivie jusqu'à ce moment, 
s'arrête tout-à-coup ; le fil historique se brise ; arrivé au 
Prince qui, par son caractère et les grands traits de sa vie, 
surtout par ses sacrilèges attentats contre le Seigneur, pou- 
vait le mieux préfigurer TAntichrist et ses destinées, la 
prophétie, par un de ces bonds auxquels elle nous a accou- 
tumés et dont le chapitre même nous offre un autre exem- 
ple^, saute tout-à-coup de l'Antiochus historique à l'An- 

* Les navires de Kittim sont ceux des Romains qui se rendirent de 
Grèce en Egypte h la sollicitation des Juifs. ' 

2 Verset 2. Cent cinquante ans environ séparent le troisième roi, Xer 
xcs, du quatrième, Darius Codoman, l'adversaire d'Alexandre-le-Grand e 
le dernier roi do Perse. Daniel passe sous silence les rois intërmédiairei 
étrangers à son but. 
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tiochus mystique» ce futur profanateur du sanctuaire rétabli, 
ce grand persécuteur du peuple de Daniel, qui doit laisser 
si loin derrière lui les plus audacieux adversaires d'Israël et 
de son Dieu. 

Rappelons à quel moment il doit paraître. Le quatrième 
empire, alcurs reconstruit ou près de Tétre, se divise en dix 
royaumes, cinq apparemment dans TOccident et cinq dans 
l'Orient romain (Dan, II et VII). Sorti de Tun de ces der- 
niers, le Roi, rAntichrist personnel, — car c'est lui, — par- 
vient rapidement à régner sur tout l'empire et à le dominer 
entièrement. Il en est la dernière Tête. Toutefois il ne tar- 
dera pas à le voir entamer à l'Orient par deux puissances 
dont il sera question tout-à-l'heure. Les Juifs, alors de re- 
tour dans leur pays, sont redevenus, dans la prophétie, 
l'objet explicite du témoignage divin. Ce qu'Antiochus Épi- 
phane avait fait dans Jérusalem, le Roi va le renouveler 
dans cette même ville, mais avec une audace, mais avec 
une exubérance d'orgueil et d'impiété et avec un succès 
qui consterneront le monde entier. Les perfides le secon- 
deront dans ses criminels desseins, comblant ainsi la mesure 
de leurs forfaits (ch. VIII). Ici, comme au chapitre que 
nous venons d'indiquer, passage soudain de la période où 
l'empire d'Alexandre subsistait en quatre royaumes au 
dernier temps de ces royaumes ; événements intermédiaires 
Complètement négligés. Les quatre royaumes du troisième 
empire (grec) existent de nouveau dans l'Orient , mais in- 
corporés au quatrième empire (romain). C'est la fin des 
temps qui leur sont assignés, et la derrdère époque de la 
oolère de Dieu contre son ancien peuple. La prophétie ne 
Tnentionne ici que deux de ces royaumes, ceux auxquels 
auront affaire les Juifs rétablis dans leur patrie, — celui du 
Mord et celui du Sud. Entre leurs chefs recommencera. 
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mais alors dans de plus vastes proportioDS, la lutte antique 
dont le récit est interrompu au verset 30, par Thistoire du 
Roi. Et Daniel nous apprend ce que deviendra son peuple, 
toujours son peuple, objet spécial de notre oracle (X, 14, 
XII, 1 ), au milieu de. ce terrible conflit des deux Rois ; il 
nous montre comment Israël, alors justement châtié, sera 
néanmoins protégé par le Seigneur, puis miraculeuaement 
sauvé. 

Telle est la situation. Ne la changeons pas. DépouîUéflhde 
nos préoccupations habituelles, oublions donc un instant» 
s'il est possible, TOccident romain, oublions la chrétienté, 
oublions le pape, pour ne voir ici que ce que la. prophétie 
nous y montre en réalité, — TOrient romain, la terx^ etle 
peuple de Daniel, à Tépoque où s'élèvera le roi volontaire 
et impie (v. 36 et suiv.) et où reparaîtront, sur la scène mo- 
bile du monde, le roi du Nord et celui du Sud (v. 40 et suiv.); 
à rheure de la plus grande détresse du peuple élu, immé- 
diatement suivie de sa finale et glorieuse délivrance (XII, 1) ; 
en un mot, aiLx derniers jours du châtiment des Juifs et de 
la domination des Gentils. (X, 14.) 

Ouvrons maintenant Daniel, chapitre XI, à Tendroit qui 
forme, à notre avis, la ligne de démarcation entre l'his- 
toire et la prophétie, c'est-à-dire au v. 32, et même au. 
31, qui déjà s'appliqua également à l'Antiochus mystique 
et à son illustre pr^figurateyf ^ 

Verset 31 . Et de pqr, lui s^O'^it kv^ des batailions. (I|éb. des 
bras — des forcer — s^w^^ont ide Im)^ qVfL^ofaneroini le^ ^a^ 
luaÂre, la citadeUe, et aboliront le sacrifice perpétuel^ et meUnnU 
en place V abomination du Désolateur, ou Dévastateur. 

Ce verset rappelle le chapitre Ylil, v. 11 et 13 et le cha- 

* On peut lire le chapitre dans Martin, ou mieux dans Perret-Gentil ; 
nous suivons principalement ce dernier. 
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pitre IX, V. 27. Le prophète dira plus bas (XII, 11.) : Or, 
depuis lekn^ps de VaholUion du sacrifice perpétuel et du pia- 
cem&rU de VaAonmuOion du DéaalateWy Uy a miUe dmx ceni 
qmtr&^ngMix jours (1260, plus 30). 

Favorabie d*abord au r^tabliBsement du culte lévitique, 
pui» hostile à VAttkmce soimie, ou alliauce du Seigneur avec 
soDpenple, violant aussi l'aoeord particulier qu^ il avait foit 
avec les Juifs, alors revenus dans leur pays (ch. IX, 27), 
rAnticbrist supprimera donc le sacrifice perpétuel, et pla- 
cera dans le temple de Jérusalem Tabomination du Désola- 
teur. 

Le verset 31 a beaucoup d'importance : il marque 
avec précision le commencement de la deuxième demiwaie- 
maine, de la dernière période de la colère, et des mille deux 
cent quatre-vingt-dix jours. C'est le verset que cite le Sei- 
gneur en saint Matthieu XXIV, 15 : Quand vous verrez ékh 
l>lie dans le lieursaint V abomination de la désolation déclarée par 
Oaniel, ete. — et qu'il accompagne de ce solennel avis : Que 
^m qui lit réfléchisse I Longtemps après Antiochus, le Sei- 
Snmr annonçait la chose comme étant encore à venir. Après 
'a mort de Jésus, Titus l'a-t-il effectuée? au lieu d'établir 
^ans le sanctuaire T^d^mination désolatrice, le général ro- 
'^Bin, comme nous l'avons déjà fait remarquer, détruisit de 
'ond en comble le sanctuaire et la cité. La prophétie ne s'ac- 
complira donc en réalité que sous" F Antichrist personnel. 

Versets 32 à 35. Alors, comme au temps d' Antiochus 
^pipbane, deux classes d'individus apparaîtront dans la na- 
tion: les impies opposés kValliance du Seigneur avec son peu- 
ple ou alliance sinaïtique, et le peuple de ceux qui connaissent 
iewr Dieu. Activité méchante des uns ; sainte et courageuse 
«activité des autres. Macchabées d'un genre nouveau. Ins- 
^its des pensées du Seigneur, et discernant les temps 
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(XII, 4), les Intelligents (Hébr. les Maskillim) en éclaireront 
phmeurs, s'efforçant de les mettre en garde corttre les pièges 
du nouvel Antiochus. Persécution des Maskillim. Défections 
partielles au milieu d'eux (verset 35). 

Versets 36 à 40. Dernière phase de la crise finale. Le 
Roi (v. 36) est la dernière tête du quatrième empire. Il 
est le même que la Petite Corne du chapitre VII et que celle 
du chap . VIII, le même que te Roi au front dur et expert en ar- 
ti/ices; il surgit de la même souche, il agit à la même épo- 
que et sur le même terrain ; il accomplit la même œuvre ; 
et sa carrière aboutit au même terme — la consommation; 
aussi Daniel Tintroduit-il ici brusquement et sans préface, 
comme un personnage déjà connu de ceux qui ont considéré 
les visions précédentes. Il le nomme le Roi — le Roi, par voie 
d'éminence. Supérieur à tous les rois de Tempire, cet au- 
dacieux compétiteur du Messie osera se donner pour le Roi, 
le roi des Juife; et, se livrant au mal sans nul contrôle, il 
entraînera aux derniers excès de l'idolâtrie, sur toute la 
terre romaine, mais spécialement en Judée, des multitudes 
d'apostats justement livrés à un esprit d'erreur pour avoir 
méchamment refusé d'obéir à la vérité. Ici, le prophète, 
comme nous avons eu déjà l'occasion de le dire, ne nous 
donne, en quelque sorte, que l'histoire orientale et juive du 
Roi, car il ne faut pas oublier que c'est surtout au point de 
vue de sa nati)ûn qu'il la fait. 

Verset 36. Et le roi (Hébr.) agira selon son bon plaisir^ et U 
s'msérgera et se ^oulèvefa contre toute divinitéy et il proférera 
des choses monstrueuses contre le Dieu des dieux, etc. Impossî- 
sible, à' ces traits, de ne pas reconnaître à l'instant Yhommi 
de péché de la deuxième Épltfe aux Thessalonicièns. 

Et il réussira jusqu'à ta consommation de la colère, carVarrêi 
recevra son eoDéouHon. Il avait été dit de même, au chapitre VHIj 



DANIEL. CHAPITRES DIX, ONZE ET DOUZE. 113 

Y. 17 et 19, que la Petite Corne prospérerait au temps 
final, durant la dernière période de la colère de Dieu contre 
Jérusalem. 

Verset 37. Une recon/aaitra pas même les DieuXy ou le Dieu 
de ses pères, ni le désir, ou désiré des femmes (le Messie pro- 
mis?) et il ne reconnaîtra œucun Dieu quelconque, mais il les 
br,avera tous, etc., ou il s* élèvera aurdessus de tous, etc. Ré- 
pudiation de tout culte par le roi-blasphémateur qui doit 
s!éleyer au-dessus.de tout objet d'adoration, ne tolérant à la 
fin, sur la terre romaine, d'autre culte quecelui de sa propre 
personne (l'image de la Bête, Apoc. XIII). 

Verset 38. Cependant, par un juste jugement du ciel, 
lui, qui aura dédaigné tout culte et se sera fièrement élevé 
au-dessus de tout Dieu, sera le secret esclave d'une abjecte 
superstition; et, à la place du vrai Dieu qu'il aura rejeté, 
il honorera le Dieu des forces (ou forteresses) sur son piéd>estal : 
nouvelle espèce d'idolâtrie qu'il introduira officiellement 
dans un monde égaré. 

Et au Dieu inconnu de ses pertes, il rendra ses hommages avec 
<ie Vor et de V argent, et des pierres précieuses et des joyaux; 

Verset 39. Et il agira contre les citadelles fortifiées, avec le 
<iieu étranger; à quiconqif,e le reconnaîtra, il accordera de 
&rand$ honneurs, et il les établira souverains de plusieurs, et 
^cur distribuera des terres en récompense.. Par ses prestiges, 
par ses caresses, par ses dons et ses libéralités, par tout 
l'éclat de sa personne et le prestige de sa gloire (ch. VIII), 
i 1 saura gagner la multitude apostate à genoux devant son 
^énie et se flattant peut-être de recouvrer par son moyen 
l'antique splendeur d'Israël, et de réaliser en6n ses rêves 
cle grandeur et de domination terrestre. 

Versets 40 à 45. En avons-nous fini avec les tribula- 
tion$*du peuple de Daniel?... Hélas! il faut que ce malheu- 
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reux peuple subisse jusqu'au bout les suites amères de sa 
ligue criminelle avec le Roi, en même temps que les consé- 
quences inévitables de sa position intermédiaire entre le 
Roi du Nord et celui du Midi. Associé à la révolte de 
rhomme de péché, il le sera de même à son châtiment. 

L'obscurité qui règne sur la dernière portion de notre 
chapitre et sur ses nombreux parallèles, tient sans nul doQte, 
en bonne partie du moins, à la multiplicité et à ta compli- 
cation des grands événements qui doivent s'accumuler sur 
ce dernier moment de l'économie actuelle. Sans vouloir sou- 
lever témérairement le voile dont il a plu au Saint-Esprit 
d'envelopper ce côté de la crise finale, qu'il nous soit néan- 
moins permis de hasarder l'explication suivante; nous ne 
l'offrons qu'à titre de simple conjecture, mais de conjecture 
qui pourtant ne nous semble pas entièrement dénuée de 
vraisemblance. 

Verset 40. Et a/w éemps de la fin (Hébr.), c'est-à-dire à la 
dernière heure de la crise finale, le roi du Midi se heurtera af>ec 
lui^ — avec le Roi- Et le roi d/a Nord viendra VasscâUir; il 
viendra assaillir aussi le Roi qui se trouverait ainsi pris 
entre les deux rois qu'on verrait reparaître alors, mais dans 
des circonstances toutes nouvelles. 

Ou, si Ton préfère : Mais le roi d^ iVord /•evwndr» (Perret) 
assaillir le roi du Midi qui se sera jeté contre le Roi; il 
viendra sur lui <x)mrae une tempête (Hébr.) avec de» chefs 
et de la caA)ctierie^ • et une flotte nombreuse^ et il s'aviancera 
dans les terres ^ etsubmergera etinonderaf ou débordera. Cette 
dernière interprétation marquerait mieux te renouvellement 
de la lutte entre les deux rois, dont le rëdt est interrompu 
au verset 30 par l'histoire du Roi; elle s'accorderait 
mieux peut-être avec les versets suivants comme avec l'en- 
semble du chapitre ; elle en ferait aussi ressortir davantage 
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l'unité, à saToir, la lutte des deux rois commeucée aux 
jours d'Antiochus et de Ptoléraée, reprise ensuite et pour- 
suivie jusqu'au temps final. 

Mais le roi ckt Nord n'est-il donc pas le même que le 
Roi? — Le roi qui régnera sur le Nord au temps de la fin, 
ne sera pas, à notre avis, le même que le Roi (bien qu'à 
plusieurs égards celui-ci soit préfiguré par un roi du Nord), 
car il se battra avec le Roi et le surmontera (v. 40). 

U y aurait donc ici trois roî&?r— Comme on a déjà pu le 
remarquer, il y en aurait, en effet» trois : le /toi, c'est TAn- 
tichrist;. le roi du Nord et celui du Midi, ce sont deux 
princes qui, à cette heure suprême de la crise finale, pos- 
séderaient, l'un le royaume de l'Aquilon et l'autre celui 
du Sud. Et voici quelle serait alors la situation générale : 

Le Roi a sa résidence à Jérusalem (mais, comnie on le 
verra plus bas, il ne s'y trouve pas à ce dernier moment; 
il Ta quittée sans quitter pourtant la Judée). Le vo\ du Nord 
et celui du Midi ont reparu sur la scène du monde, et re- 
commencé, mais dans d'autres circonstances, leur lutte an- 
tiquequi, cette fois, aura pour terme immédiat le millénium . 
Le roi du Nord, à cet instant, serait le chef d'une grande 
puissance de l'Aquilon, primitivement étrangère air qua- 
trième empire et qui n'est pas encore entrée aujourd'hui dans 
son rôle prophétique, rôle, selon nous, tout oriental et tout 
viatique ; mais qui, maltresse alors de la Syrie et des con- 
trées limitrophes dont elle venait de s'emparer, aspirerait 
à envahir l'Orient romain sur lequel elle pesait depuis long- 
temps et à le posséder enfio' tout^àrfait. l)e même, te roi 
du Sud, assez puissant p^r attaquer le Roi, €e dernier chef 
<ieJa.CîeAti|lité, et pour soutenir aussi le choc du roi du 
Nord, aérait, à cette même époque, le chef d'une autre 
Scande puissance, également ^rangère au quatrième em- 
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pire, mais qui, Tentamant au Sud en même temps que 
son redoutable rival Teutamerait à FÂquiloD, dominerait 
alors sur l'Egypte, et qui, se jetant sur le roi pour une 
raison que la prophétie n'indique pas, fournirait au roi du 
Nord une occasion toute naturelle de donner essor à sa 
haine contre lui , roi du Sud , et de mettre pleinement à 
exécution ses projets ambitieux. Quelle position pour le 
Pays de noblesse, attaqué d'abord par le roi du Sud, puis 
envahi par le roi de l'Aquilon, et pressé entre de si terri- 
bles jouteurs ! Et quelle position surtout pour le Roi ! Hu- 
milié, meurtri, broyé dans le choc le plus effroyable qui se 
puisse imaginer, il ne tombera cependant, on l'a vu, il ne 
périra tout-à-fait que sous un jugement direct, immédiat 
du Dieu souverain. (Ch. VU et VIII.) 

Sans revenir ici sur la chute du Roi qu'il avait aupara- 
vant annoncée , le prophète dirige maintenant nos regards 
sur le dernier instrument des vengeances de Dieu contre 
Israël, sur ce nouveau roi du Nord qui, reparaissant tout-à- 
coup, au moment de la péripétie, domine en entier la 
scène jusqu'à la fln du chapitre; et, en même temps qu'il 
achève ainsi le récit de la lutte des deux rois, il ajoute ce 
dernier trait au sombre et lugubre tableau des tribulations 
et des humiliations futures d'Israël . Toutefois , bien diffé- 
rent du Roi, le roi du Nord ne sera pas un roi séducteur, 
mais un roi conquérant, dont l'action, principalement poli- 
tique, n'exercera sur le peuple de Daniel aucune influence 
morale désastreuse. Après que cet Antiochus d'une autre 
sorte, ou, si l'on veut, après que cet Assur, ce Sennachérib 
des derniers jours, aura achevé la mission qu'il avait reçue 
de châtier Israël , il tombera à son tour sous le bras du 
Tout-Puissant ; et sa chute sera bientôt suivie de la déli- 
vrance d'Israël et de l'établissement général du royaume de 
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Christ dans le monde. Ce que Daniel ne dit ici qu'en peu 
de mots (ch. XI, 45), Ésaïe avant lui l'avait annoncé tout 
au long sous le type' du roi d'Assur dont le roi de l'Aquilon 
doit posséder alors le territoire (ch. X et XI) ; Ézéchiel l'an- 
nonçait presque en même temps que Daniel (ch. XXXVIII et 
XXXIX) ; et Zacharie le développera de nouveau dans cette 
admirable révélation prophétique où nous verrons tout-à- 
rheure les nations investissant Jérusalem et le Christ la 
délivrant par la splendeur de son apparition. (Ch. XII-XIV.) 
Reprenons maintenant nos versets 40 à 45. 
Verset 40. Et au temps de la fin, le roi du Midi se heur- 
tera avec lui (le Roi); mais le roi du Nord vkndra V assaillir 
(leRoi du Midi), avec des chars et de la cavalerie, et une flotte 
nombreuse, et il s'avancera dans les terres, et submergera 
et inondera. A ce dernier trait, il est facile de reconnaître 
une grande puissance de ce monde qui doit posséder alors 
la Syrie et le Septentrion. 

Verset 41 . Et il (toujours le roi du Nord) viendra dans le 
pays qui est Vommient de la terré. Il entrera dans le Pays 
de noblesse ou la Judée, alors devenue le principal théâtre 
de l'apostasie. Donc, il n'y était pas auparavant ; donc, il 
n'est pas le même que le Roi; on n'entre pas chez soi, on y 
est ; on ne s'attaque pas non plus soi-même. (Zac. XIV, 1-3.) 
Et des multitudes succomberont ; mais ceux-ci s'échapperont 
ie ses mains, Edom et Moab, et V élite des enfants d'Hammon, 
apparemment réservés pour le jour où le Seigneur les fou- 
lera seul à son pressoir. (Es. LXIII.) 

Verset 42. Et il portera la main sur les pays divers ; et 

l^pays d'Egypte n'échappera pas non plus. Troisième et der- 

ïiière invasion du royaume du Midi par la puissance du 

Nord. (V. 25 et 29.) 

Verset 43. Et il s'emparera des trésors d'or et d'argent et 

8 
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de tmU ce que VÉgypte a de précieux; et les Lybiens et le* 
Éthiopiens suivront ses pas (Ez. XXX VIII, 5). Triomphe 
complet, mais fort court, du roi de FÂquilon sur celui du 
Sud; Gn de leur longue et sanglante lutte. 

Verset 44. Mais du Levant et dâi Nord des bruits viendront 
V effrayer (toujours le roi de T Aquilon), et il se mettra en cfwp- 
pagne avec un grand courroux pour en massacrer et en détruire 
plusieurs. 

Verset 45. Et il dressera ses tentes ^ pareilles à des palais^ 
entre la mer ( Méditerranée ) et le mont du Saint Ornement (le 
mont sur lequel était bâti le temple) * ; mais il marche à sa fin 
et nul ne V assiste. Ainsi périt le nouvel Assur (Es. ch. X). 
Jérusalem et la contrée d'alentour est à la fois le théâtre et 
la cause de sa ruine. 

§ s. - Chap. mi. 

Verset 1 . — Coupe de chapitre arbitraire et peu heu- 
reuse ; il n'y a point ici d'interruption dans le récit prophé- 
tique : aux longues tribulations d'Israël succède immédia- 
tement la pleine délivrance et la résurrection des saints, et 
l'âge messianique. 

Et dans ce temps-là Michel, le grand Prince^ qui tient le parti 
des fils de ton peuple, se lèvera. Qui est Michel? apparemment 
un ange éminent (Jud. v. 9) qui doit protéger les Juife 
revenus dans leur pays (Dan. X, 21), durant les longues 
scènes de guerre et de désolation que la prophétie vient de 
retracer, et qui les gardera surtout pendant la dernière pé- 
riode de la colère, et quand, devenue le théâtre des plus 
révoltantes abominations, puis, un vaste et horrible champ 



* M. Herschell traduit : Entre les mers (la mer Méditerranée et la mer 
Morte), vers la montagne glorieuse et sainte. 
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de bataille, la Judée sera plus que jamais foulée aux pieds 
par les Gentils. Intervention miraculeuse en faveur de la 
nation. Invisiblement protégée par l'archange Michel pré- 
posé à sa garde, elle ne sera néanmoins complètement 
délivrée que par l'apparition du Messie. (Zach. XIV.) 

Et il y aura un temps d'angoisse, tel qu'il ny en a pas eu 
éapuis Vexistence (Tun peuple jusqu'à cette époquerlà. C'est le 
temps que notre Seigneur, en saint Matthieu ch. XXIV, an- 
nonçait» exactement dans les mêmes termes, comme devant 
précéder son retour ; c'est la même crise finale ; on ne sau- 
rait en supposer deux auxquelles de telles paroles puissent 
également s'appliquer. Heure de l'angoisse la plus horri- 
ble, bientôt suivie de la plus glorieuse des délivrances. (Jér. 
ch. XXX, 7.) 

Mais dans le même temps ton peuple sera délivré^ tous ceux 
(fui sont inscrits da/ns le Livre (de la vie). Complète libération 
du peuple de Dieu qui avait été livré pour un temps à la 
Petite Corne. Fin de la colère et de la soixante-dixième se- 
maine. Si ces jours n'étaient abrégés à cause des élus, aucune 
chair ne serait sauvée, et Jérusalem deviendrait semblable 
à Sodome et à Gomorrhe ; mais la durée en a été limitée à 
trois ans et demi. A ce temps d'incomparables douleurs, 
notre prophète lie la pleine délivrance de son peuple; le 
Seigneur en saint Matthieu, chap. XXIV, 21, XXIX, y rat- 
tedie son avènement personnel ; donc, la plus grande dé- 
h'esge des Juifs, leur complète et miraculeuse libération 
Gt la seconde venue du Seigneur, sont des événements in- 
séparablement unis dans la prophétie. (Zach. XIY.) 

Ceux qui sont inscrits dans le Livre; ce sont — toujours au 
point de vue de Daniel -^les Juifs qui auront refusé d'adorer 
l'abomination établie dans le Lieu-Saint (l'image de la Bête, 
.Apoc. XIII). Gardés alors dans le pays, puis, réunis plus 
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tard à leurs frères qui serout rassemblés d'entre les nations 
(Ézéch. XX), ils formeront avec eux, dans la Judée, le nou- 
veau peuple de Dieu, sous le règne béni du Messie.' (Es/ Xi.) 

Verset 2. — Et plitëieurs de ceux qui dorment dans la poussive 
de la terre se réveilleront ^ les uns pour la vie étemeUe^ et les au- 
tres pour V opprobre et une ignominie ^teme/fe. Première résur- 
rection, ou résurrection d'entre les morts, et ses bienheu- 
reuses conséquences (Es. XXVI, 19; Ps. XXXVII, 9, 44, 
etc.). La résurrection n'est pas plus symbolique ici qu'elle 
ne l'est dans le passage correspondant (Âpoc. XX) ^ Daniel 
l'envisage surtout relativement aux Juifs convertis à Jésus. 
Notre verset suppose effectivement la présence, au milieu 
des enfants d'Israël alors revenus dans leur patrie, d'un 
certain nombre de fidèles qui y mourront poiir le Nom du 
Sauveur, et auront ensuite part à la résurrection glorieuse. 
Le chapitre XI laissait déjà entrevoir leur existence ; le Cha- 
pitre XXIV de saint Matthieu la confirmera pleinement. 

Verset 3. — liais les Intelligents brilleront de V éclat dnÂ firma- 
msnt et ceux qui en auront conduitplùsieurs à la justice (littérale- 
ment les pluMeurs^ la multitude) brilleront comme les étoiles éter- 
nellement à jamais. Les Intelligents ou Maskillim sont les mêmes 
que ceux dont il est déjà parlé au chapitre précédent. Maig 
sont-ils exactement les mêmes que ceux qui échapperont ou 
seront épargnés, simplement d^Zwrfe? (verset 4) le prophète 
semble leur attribuer plus de lumière, plus d'amour, et de 
vigueur dans le témoignage qu'on n'en peut raisonnable- 
ment attendre d'hommes, pieux sans contredit, mais qu 
pourtant demeureront encore Juife, purement Juifs. 41e 
avaient, on l'a déjà vu, confessé le Nom du Seigneur et garda 
sa Parole au sein de la grande tribulation ; ils avaient donna 

> Voir le Fragment sur le Mitténarisme, à la suite tie l'Essai, § II. 
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pour Lui leur vie; et, iDainteuant, ressuscites (v. 2) avec toute 
l'Église des premiers-nés, ils brillent, dans le royaume 
messianique, de- tout V éclat d/u firmament. En sorte que, au 
temps de la fin, il y aurait deux classes d'hommes pieux 
dans la nation : un résidu chrétien comprenant tous les 
Juifs convertis à Jésus et incorporés à l'Église avant son 
apparition ; ce seraient les Maskillim; puis, un résidu juif 
qui, gardé par la puissance divine, n'adorerait pas l'Ânti- 
christ, mais ne reconnaîtrait pourtant le Seigneur et ne le 
recevrait qu'à l'heure de son avènement. (Zach. XII, 10.) 

Verset 4. — Mais toi, Dam>ielf serre les paroles et scelle le livre 
jusqu'à r époque de la fin; plusieurs le parcourront^ et la con" 
naissance, a/ugmentera. 

Versets 5 à 7. — Apparition de deux autres personnages, 
outre celui qui parle à Daniel. Leur entretien relativement à 
la durée de ces merveilles, ou faits singuliers (Perret). Cette 
durée est toujours la même, mille deux cent soixante jours 
comptés du moment où le sacrifice perpétuel aura été sup- 
primé, et l'abomination du Désolateur établie à sa place dans 
'e Lieu-Saint (v. 1 1) : Encore un temps y (deux) temps et demi^ et 
lorsque sera consommée la dispersion de la force du peuple saint, 
hut cela s' accomplira (y. 7). Mais, jusqu'à maintenant, rien dé 
tout cela n'est accompli ; le roi qui doit prospérer jusqu'à la 
fin de l'indignation de Dieu contre Jérusalem et persécuter 
les Juifs pendant trois ans et demi, n'est pas encore là ; la dis- 
persùm dupeuple saint dure encore, et les Rachetés continuent 
de dormir dans la poussière de la terre : tout cela manifes- 
tement est encore à venir. 

Versets 8 à 10. — Le personnage céleste dit à Daniel : Et 

a/ucundes impies ne comprendra ces choses; m^is les Intelli- 

gents comprendront; ce qui nous rappelle encore la parble du 

Seigneur en saint Matthieu, ch. XXIV, v. 15 : Que celui qui 
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lit réfléchisse, et montre ainsi que lai-méfme 68t du botnbre 
de ces Intelligents dont parie le prophète. De quel puîssattt 
secours de tels avertissements ne seront-ils pas pour le peuple 
de Dieu durant les jours néfastes de F Anticbrist ï 

Versets H et 12. — Cependa/nt, depuis le temps de VaholitUm 
du sacrifice perpétuel, et du placement de rabommation du Déh 
solatev/r, il y a mille demc cent quatre-vingt-dix jours. Héureua 
celui qui attend et atteint mille trois cent trente-ci/nq jours I 
1290 jours, c'est-à-dire 1260 + 30. — 1335 jours, c'est- 
à-dire 1260 +30 + 45. Israël, il est vrai, aurtt été pleine* 
ment délivré dès la fin des mille deux cent soixante jours; 
mais jusqu'à ce que le sanctuaire soit purifié (ch. YIII et 
IX), et l'ordre pleinement rétabli après l'épouvantable dé- 
sordre du règne de l'Antichrist, 30 jours + 45, c'est- 
à-dire 75 jours s'écouleront encore. A chacune de ces deux 
époques (30 et 45), correspondra probablement une bé- 
nédiction spéciale accordée à Jérusalem. — Heur&ux celui 
qui attend, et atteint mille trois cent trente-cinq jours I Oui, 
bienheureux sèra-t-il, car il contemplera l'entier accomplis- 
sement dés promesses faites au peuple de Dieu ; il verra le 
navire qui porte la race élue, battu jusqu'alors de tant et 
de si terribles orages, entrer, enfin, à voilés déployées dans 
rOcéan pacifique de la gloire et de la félicité milléniales. 

Verset 13. — Mais toi, Daniel , marche vers la fin (ta fin) ; d 
tu te reposeras (Hébr.) parmi ceux qui dorment dans la pous* 
sière de la terre (v. 1); ptds, tu te relèveras (Héhr.) ou res* 
susciteras avec eux (v. 2), pour entrer dans ton lot, à la fin 
des jours (Hébr.), c'est-à-dire pour prendre part à l'empire 
et à la gloire messianique : c'est une allusion au partage de 
la Terre-Sainte, lequel s'était effectué par la voie du sort '. 

1 Voir le Fragment sur le Millénarisme, § 11, à la suite de V Essai. 
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Telle est VÉcriture ou Parole de vérité, embrassant les 
' destinées du peuple de Daniel, depuis le commencement 
du deuxième des quatre empires jusqu'à celui qui doit les 
reiuplacer tous pour n'être lui-même remplacé par aucun 
autre. Accomplie très-littéralement dans sa première moitié 
(ch. XI, 1-31), cette admirable prophétie s'accomplira tout 
aussi littéralement dans la seconde, et justifiera pleinement 
80D titre. Que tous ceux qui aiment véritablement Jérusa- 
lem et qui savent qu'à son relèvement se lie la bénédiction 
du genre humain, s'écrient donc avec nous : « Hâte les 
temps. Seigneur ! r> 

On a successivement appliqué Daniel, X, XI et XII, au 
pape, à Mahomet, puis à Napoléon. Trop préoccupés, dans 
tous les temps, de la grandeur des événements contempo- 
'^ains^ toujours pressés de voir les révélations divines se 
Idéaliser de leur vivant, la plupart des interprètes de la pro- 
phétie ont plus ou moins méconnu les caractères essentiels 
de notre oracle, changeant gratuitement le lieu de la scène, 
les acteurs, le but de cette importante prédiction, cherchant 
dans l'Occident ce qui doit se passer en Orient, mettant en 
tout et partout l'Église et la chrétienté à la place des Juifs, 
^ais il faut bien le répéter encore : Trois circonstances capi- 
tales que nous avons indiquées dans un chapitre précédent 
(oh. III], et que nous avons plus d'une fois rappelées dans ce 
Court Résumé de \si Parole de vérité^ — trois circonstances ca- 
pitales, l'une de peuple, l'autre de lieux, Tautre de temps, 
paraissent réduire à néant les interprétations traditionnelles 
de cet antique oracle, à partir du v. 31 du chap. XI : 
4* C'est du peuple de Daniel qu'il nous entretient jusqu'au 
bout (X, 14, XII, 1,7); 2' le théàtredes événements, qu'il 
annonce, c'est l'Orient romain, c'est la Syrie, l'Egypte, la 
Judée; 3° enfin, le temps qu'il assigne à leur réalisation est 
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la dernière période de rindignationdeDieucontreJénisaleai, 
et le moment précis où le Seigneur va délivrer le peuple de 
Daniel et le reprendre à Lui (ch. XI, 35, 36, XII, 1,7).. Le 
temple est alors profané. Mais le Seigneur le purifie*, .A 
cette même époque, le roi du Nord et celui du Midi (XI,40), 
sous d'autres noms et, en. d'autres circonstancea, ont.re^ 
commencé leur lutte à laquelle l'Ântichrist se trouve mêlé, 
et qui, cette fois, a pris une importance et des proportions 
qu'elle n'avait jamais encore obtenues. 

Les trois points que nous venons de rappeler ne ré- 
sument pas rÉcriture de vérité seulement, mais encore les 
autres prophéties de Daniel (ch. VU, VIII et IX) : ce qui en 
est l'objet spécial, c'est toujours Israël, Israël au temps final, 
Israël de retour en son pays, recommençant le culte divin 
dans le temple de Jérusalem profané d'abord par l'Anti- 
christ puis, purifié par le Seigneur. Humiliée alors et comme 
écrasée sous la main de fer du dernier chef de la GentUité, 
puis, sous celle du roi du Nord, la nation est miraculeuse- 
ment délivrée par l'intervention du Seigneur pour régner 
ensuite avec Lui sur la terre prophétique et sur le monde 
entier. 

On pourra sans nul doute contester la justesse de maint 
détail de cette rapide exposition de Daniel ; mais, comme 
nous l'avons déjà dit, il ne sera peut-être pas aussi fecile 
d'en ébranler les bases principales,, p^ où nous enteiH 
dons toujours les trois grands.>points qui la résument.. An 
reste, la vue que noust venons de présenter .a'estpoiatnaiH 
velle : c'était déjà celledes plu&.anciens.;docteurs de J'Ëk 
glise; les Pères, comme on les nomnœ, croyaient que la 
Petite Corne serait un individu, xin prince séculier qui, 
apparaissant vers la fin des temps actuels, régnerait sur 
tout l'empire romain, alors divisé en dix royaumes, et de- 
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vant qui tomberaient trois autres rois, un roi qui opprimerait 
les Juifs ainsi que les Chrétiens pendant mille deux cent 
soixante jours naturels, qui se donnerait pour être le Christ 
et non son vicaire, qui serait assis dans le temple de Jéru- 
salem et périmait, enfin, tout à coup sous la toute- puissante 
main de Dieu pour faire place au Messie et au règne des 
saints du Souverain. — ( VIII ) 

CHAPITRE VIL 

revue des principales propheties relatives a la restauration 
d'israel (suite). 

De tous les livres prophétiques relatifs à Israël, Daniel 
est sans contredit le plus important ; aussi réclamait-il de 
notre part une attention toute particulière. Nous passerons 
plus rapidement sur les autres prophéties qui se rapportent 
plus ou moins à ce même peuple. 

Apocalypse. 

I. L'Apocalypse fait suite à Daniel,. mais elle n'embrasse 
pas la période entière des Gentils. Au lieu que Daniel 
envisageait à la fois les quatre empires, Jean n'en consi- 
dère plus qu'un seul , le quatrième (les trois premiers 
ayant dès longtemps achevé leur cours), ce qui lui permet 
aussi de le peindre, à l'époque où il le contemple, sous une 
plus grande variété d'aspects, à l'aide d'une plus grande 
variété de symboles. Le mot Apocalypse signifie Révélation. 
Le Livre qui porte ce nom n'est donc pas si profondément 
Hiystérieux qu'il faille absolument désespérer d'en acquérir 
en aucune mesure l'intelligence, avec le secours de l'Esprit 
4wi l'a dicté. Il se divise en trois parties : Les choses que tu 
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OÈ v^uea; e'est la vision du chapitre I. — Celles qvi ^mi , ce 
mmt les sept Églises et les Épttres qui leur sobt adressées» 
chapitres II et III ; ces épitres caractérisent probablement 
sept états successifs de l'Église professante durant Técono- 
mie actuelle et jusqu'à la venue du Seigneur; à moins peut- 
être qu'elles ne représentent sept états spirituels* sept 
types moraux des Églises de Christ, pendant toute la du- 
rée de cette même économie. — La troisième et dernière di- 
vision de l'Apocalypse renferme les choses qui doivent arriver 
ensuite (chap. IV àXXII) ; elle continue et complète Daniel» 
surtout le chapitre VII de ce prophète. C'est le même ta- 
bleau de l'avenir. Mais le point de vue n'est plus exacte- 
ment le même : au lieu que le prophète juif se préoccupait 
surtout d'IsraëU c'est le peuple de Dieu parmi les Gentils» 
et en général la Gentil ité christianisé.e, c'est la chrétienté» 
comme on la nomme^ qu'envisage essentiellement le pro* 
phète chrétien ; aussi l'Apocalypse nous arrêterart-elle beaifr 
coup moins que ne Ta fait Daniel ; et toutefois elle sera, elle 
aussi, pour nous un objet d'étude, puisqu'elle se rattache à 
notre sujet spécial de plus d'une manière, notamment pai 
les faits généraux de l'histoire prophétique de l'Antichrist 
II. La troisième et dernière division de l'Apocalypse, —r 
les choses qui doivent arriver ensuite, — •• a déjà reçu, noui 
Tavons dit, un premier accomplissement ou accomplisse 
ment préfiguratif dans le passé des Gentils du quatrièmi 
empire, et principalement dans l'histoire des Papes (p. 5S 
et 60, 79 et 80) ; mais il s'en faut de beaucoup^ à uotcp 
avis, que les faits de cette histoire en aient épuisé la signifi 
cation. La prophétie de Jean a, comme toute [MX>phétie,.s6s^ 
accomplissements graduels , jusqu'au dernier qui les résu 
mera tous. Expliquée d'après le principe symbolique ata 
solu, l'Apocalypse a donné lieu, comme on sait, à de* 
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solutions ioûnimeùt diverses; il n'y a qu'une manière d'en* 
tendre les prédictions relatives à Tyr, à Jérusalem » par 
exemple ; mais ici autant de commentateurs, autant d'avis ; 
c'est sons doute qu'on n'a pas compris que la partie cen- 
trale de l'Apocalypse (ch. IV à XIX) a pour objet direct 
et principal tout un ordre de choses qui n'existé pas en- 
core. — (IX) 

La seule vraie interprétation de cette portion du Livre est 
incontestablement celle qui la met en harmonie avec Daniel. 
Le parallélisme est ici notre guide le plus sûr. Le prophète 
dePathmos, comme celui de Babylone, dont il n'est que 
le continuateur, nous transporte aux derniers jours de la 
Gentilité (p. 52 et suiv.), à l'époque des dernières tribu- 
lations et de la dernière délivrance du peuple de Dieu, déve- 
loppant tout au long ce dont son noble devancier n'avait 
donné qu'un aperçu, — la soixante-dixième et dernière se- 
Biaine d'années, et surtout les trois ans et demi qui doivent 
'a terminer. C'est la période entière de la colère de Dieu. Fidèle 
à son point de vue, Jean l'envisage donc surtout relative- 
ment aux Gentils christianisés. (Jusqu'à présent, c'est en- 
core pour eux le temps de la patience.) Sous le triple sym-. 
^le des sceamcy des trompettes et des caupes, il décrit les 
terribles jugements qui doivent clore l'économie des Gen- 
til», paréparer et inaugurer l'économie milléniale. Ce qui 
donnera à ces jugements leur caractère spécial, c'est leur 
intensité d'abord, puis leur continuité, surtout leur univer- 
salité : ils séviront à la fois sur toute l'étendue de la 
terre romaine. Voici d'ailleurs les traits les plus sail- 
lants de cette solennelle et redoutable période de la colère 
a venir. 

III. Satan, qui est encore maintenant dans les lieux 
ciélestes (le ciel sidéral, Job. I. avec Éphésiens-VI, i2 grec). 
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doit en être expulsé, par l'archange Michel, et alors une 
voix du ciel se fera entendre, qui criera : Malhmr à ceux 
qui habitent la terre et la mer, parce que le Diable en descendra 
vers V0U3 avec tm gra/nd courroux, sachant qu*il a peu de temps 
(Âpoc. ch. XII, 12). Après qu'il aura perdu toute action 
dans le ciel, le Diable déployera sa grande fureur sur la 
terre. Ce sera dans la soixante-dixième semaipe. La chute 
de Satan marquera le commencement de la seconde moitié 
de cette semaine (quarante-deux mois bu mille deux cent 
soixante jours, ch. XII); son jugement et son incarcé- 
ration dans l'abîme en marqueront le terme. (Ch. XIH 
et XX.) 

Aussitôt précipité du ciel, l'ancien Serpent organisera, sur 
la terre romaine, une franche et dernière révolte contre la 
Seigneur. C'est l'apostasie (2 Thess. U). Elle existe dès 
longtemps en principe dans le monde romain (1 Jean H 
et IV); mais alors elle éclatera tout ouvertement. Le qua- 
trième empire en sera le théâtre. Rappelons d'abord en pec 
de mots ce qui le concerne. 

L'empire romain, nous le savons, est figuré par la Béte 
à sept têtes et à dix cornes, qui s'élève de la mer. Les sepr 
tètes de la Bête désignent sept formes de gouvernement 
que Rome doit successivement revêtir depuis son origine jus- 2 
qu'à son entière destruction ; elles désignent aussi les sepr 
monts sur lesquels cette ville est assise .: Rome est la ville 
aux sept collines.. 

A l'époque où Joan prophétisait, Rome avait déjà revêtu 
cinq des formes successives de gouvernement dont noua 
venons de parler, et elle en était à la sixième, la forme im- 
périale. Elle l'a perdue depuis, mais elle doit la recouvrer de 
noiu^eau, toutefois avec la modification que. nous avons 
déjà souvent indiquée, et qui en fera une forme entièremenr 
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nouvelle. C'est apparemment ce que représente la Tête 
blessée à mort , mais dont la blessure est ensuite guérie 
(Ap.Xin). Quant aux dix cornes que la Bête porte et qui 
sont couronnées, elles expriment qu'au moment où la Bête 
reprendra ia forme impériale, la monarchie restaurée se 
composera de dix royaumes soumis à un chef unique : c'est 
la forme entièrement nouvelle , la septième et dernière 
formef, que nous venons de mentionner. 

Tel est le terrain que le Prince des ténèbres a d'avance 
choisi pour -y livrer, au Messie ressuscité, un dernier com- 
bat avant le miHénium. Il donnera, dans ce but, sa puis- 
sance à la Bête, à laquelle aussi Dieu permettra d'accom- 
plir quarante^eux mois. Alors , revêtue du pouvoir et des 
insignes du Driagon, son maître, la Bête blasphémera le 
ciel, d'où celui-ci venait d'être chassé; elle fera la guerre 
aux Saints et les vaincra. 

IV. La Bête à sept têtes et à dix cornes est Rome sécu- 
lière et politique, Rome empire. Mais, à côté de cette Bête, 
^Q apparaît une autre ayant deux cornes comme un agneau 
et parlant comme un dragon. Elle s'élève, non plus de la 
Hiar comme la précédente, mais de la terre; c'est-à-dire, 
qu'au lieu de surgir comme celle-ci du sein des agitations 
^ des révolutions du monde, elle croit plutôt à la manière 
cies plantes, graduellement et régulièrement. C'est une 
puissance ecclésiastique, à la fois séculière et religieuse, 
dont l'origine est toute terrestre ; c'est Rome église, c'est 
la hiérarchie papale; le clergé l'omain, mais ce clergé agis- 
sant dan« la dernière révolte de la Gentilité contre le Sei- 
jçneur, — dans l'apostasie. La Bête à deux cornes adule, 
encense la Bête à dix cornes ; elle force les habitants de la 
terre romaine à l'adorer, et, dans ce but, elle fait parler 
l'image de la Bête et opère toutes sortes de signes et de 
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prodiges (Ap. XIII, 11-18; 2 Thess. II, 11, 12); au cha- 
pitre XIX, nous la trouverons encore auprès de la Bête im- 
périale, mais sous un autre titre et un autre caractère, 
celui de faux prophète (ch. XIII, 12-17; comp. XIX, 20). 
De son côté, la Bête impériale, alors personnifiée dans un 
individu, patrone la Bête à deux cornes; elle la soutient 
de tout son pouvoir. Mais que sera primitivement, au point 
de vue de la profession religieuse, l'individu qui représen- 
tera Tempire à ce dernier moment de son existence? 
Catholique , ou Grec, ou je ne sais quoi encore , à son. 
point de départ, il favorisera d'abord le système religieux, 
qu'il trouvera le plus généralement accrédité dans l'empire^ 
à l'heure où il en prendra le gouvernement, ou qui lu m^ 
semblera le mieux approprié à ses desseins, c'est-à*dir^3 
celui que professera la Bête à deux cornes. 

V. Jean parle aussi d'une Bête qui sort de l'abîme (ch_ 
XI et XVII). Cette Bête, au fond, ne diffère pas essentielle— ^v 
ment de celle qui sort de la mer (ch. XIII), et dont nou — ^s 
venons de parler ; elle porte les mêmes insignes (sept tête^^ss 
et dix cornes); elle continue aussi le même rôle, elle pour 
suit la même œuvre de blasphème et de persécution , jus 
qu'au terme des quarante-deux mois ; c'est toujours 1 -^Be 
quatrième empire, l'empire romain, mais envisagé à so ^^ 
heure suprême. Pendant toute sa durée, il devait parcoui^K^^ 
trois périodes successives : la période Païenne , la périod ^B© 
Papale et la période Apostate ou franchement Antichr^^^" 
tienne. C'est à celle-ci qu'il est alors parvenu'. Sous quel^f ='^ 



' Ou si c'est toujours le môme empire, durant la môme période, c*er 

cet empire envisage sous un autre aspect. Ap. XIII nous le montrait sin^r":^' 
plement armé de la puissance de Satan; Ap. XVllI nous le montrerî '* 

dans se^ rapports avec la mystique Babylone. 
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attributs il s'offre à nos regards ! c'est bien toujours une 
Bête ; mais c'est une Bête qui, au lieu de s'élever de la mer, 
emblème des peuples de l'empire, de leur agitation conti- 
nuelle et de leurs révolutions, sort immédiatement de Vabïme^ 
si^ principal de Satan jusqu'au jour où il sera jeté dans le 
lac ardent de feu et de soufre; c'est une Bête qui s* m va di- 
rectement à la perdition (ch. XI, 7, XVII, 8), prenant ainsi 
de toute manière un caractère ouvertement diabolique : 
c'est une Bête de couleur écarlate, vive image du sang des 
Saints qu'elle doit verser en abondance et dont elle doit 
s'eoivrer ; une Bête , enfin , qui n'a plus , comme la pre- 
tnièré, un nom de blasphème sur la tête (ch. XIII, 4) seu- 
lement, mais dont le corps en est tout couvert, image non 
nioins significative de son audacieuse impiété. La Bête im- 
périale, sous sa dernière forme, accumulera, sur le peuple 
de Dieu/ d'ineffables douleurs. Mais son triomphe sera de 
courte durée. 

Entre la Bête qui sort de J'abîme et celle qui sort de la 
mer, il existe encore une autre difflér.ence : tandis que chez 
celle-ci, les dix cornes portaient des diadèmes, chez la Bête 
qui sort de l'abîme, elles n'en portent plus (ch. XIII, 1 , XVIT, 
3, 7) ; c'est que, à cette heure suprême de la monarchie, les 
dix rots ne seront plus simplement soumis au. chef de 
l'empire; mais en quelque sorte absorbés par lui, ils lui 
obéiront servilement comme à leur suprême Bégulateur. 

Ce dernier chef de l'empire porte aussi le nom de Bête. 
C'est le huitième roi venant des sept ; la forme de gouver- 
nement qu'il introduira dans le monde ne sera que le re- 
nouvellement de l'une des formes précédentes de l'autorité 
romaine. C'est la Petite Corne, c'est le roi impie et volon- 
taire de Daniel (ch. VIII et XI). Les dix rois lui confé- 
reront donc leur pouvoir. Alors, empire et royaumes, em- 
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pereur et rois (les dix rois) existeront ensemble durant la 
même période (Ap. XVII, 12); puis, tomberont ensemble 
sous les coups du Christ en son apparition. Ce sera donc 
une confédération d'Etats réunis sous un prince autocrate, 
sous un dictateur suprême qui les mènera à son gré comme 
un seul homme ( p. 75 ). Dépositaire de toute la puissance 
du Dragon , animé de toute sa rage contre le Seigneur, 
confident de ses odieux projets, il sera le dernier et le plus 
redoutable adversaire des Saints avant la période milié< 
niale. La terre a vu déjà bien des Antichrists plus ou moins 
animés de Tesprit de ce futur et grand ennemi de Dieu 
mais ce qu'elle n'a pas encore vu, c'est V Antichrist (4 Jean 
II et IV ) , ce chef-d'œuvre de la puissance du Diable, ce 
homme de sa droite, qui résumera et concentrera dans su 
personne les caractères de tous les Antichrists qui l'auror: 
précédé, qui les dépassera même et les outrera, épuisaK 
ainsi totalement le sens de la prophétie relative à l'homia 
de péché. La chute de ce lieutenant du Prince de Vabimm 
accomplie au son de la septième trompette et par l'effusic: 
des sept coupes apocalyptiques, clora l'économie sous la 
quelle nous vivons. (Dan. VII; 2 Thess. IL) 

VI. La prophétie ne parle pas seulement d'une Béte^ eL 
parle aussi d'une Femme. Il ne faut pas confondre les decz 
symboles ; ils ne peuvent signifier une seule et même chos - 
La Bête, comme on vient de le voir, c'est l'empire, c'est 
pouvoir séculier, politique, personnifié dans un individu 
La Femme assise sur la Bête, c'est l'Église que celle-ci so« 
tient, la fausse Église qui est assise sur l'état persécuteu 
(La Bête à deux Cornes est le corps qui la régit.) Une femnr 
corrompue, hypocrite et méchante, une prostituée, 
grande prostituée, assise sur une Bête sauvage, oh! qm- 
c'est bien là Bome appuyée sur le bras séculier, et tout ^ 
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qui est animé de Tesprit de cette fausse Église! Voilà ce 
qu'elle a toujours été, et voilà ce qu'elle sera tout de nou- 
veau. Elle s'appelle la mère-Eglise; mère! elle Test bien 
aussi, mais la mère des fornicateurs et des abominations de la 
terre; elle a beaucoup de filles qui toutes lui ressemblent 
plus ou moins et qui devront partager sa destinée. I^ 
Femme et la Bête conservent chacune leur caractère dans 
la prophétie. La Bête emploie ouvertement la force et la 
violence; la Femme, n'ayant pas la force à sa disposition, 
recourt à d'autres moyens ; elle se sert habilement de la 
Béte pour accomplir ses desseins : l'hypocrisie, l'astuce et 
ia perfidie, telles sont ses armes favorites. Ce n'est pas elle 
qui verse le sang ; elle l'a, dit-elle, en horreur (Ecclesia ah- 
horret a sa/aguine) ; mais elle le fait répandre par le bras sé- 
culier ; puis, elle en remplit la coupe qu'elle tient en sa 
toain, et elle le boit avec délices. 

Le chapitre XVII de l'Apocalypse décrit les relations de 
la Bête impériale avec la Femme adultère, la grande Prosti- 
tuée, qui, par d'adroites manœuvres plutôt que par son 
ascendant moral, aura su reconquérir son antique influence 
Sur la terre romaine, et qui, momentanément ressaisie de 
8a première domination , montrera derechef au monde 
étonné que. romanisme et empire romaia sont des choses 
cojrrélatives. Il .y a ici deux phases bien tranchées. D'abord 
la Femme, aiii3i qu'on vient de Je vpir, est à cheval sur la 
Bête, et elle £aût de son pouvoir ce qu'elle en a toujours fait : 
elle recomm^^e» envers.tous ceux qui lui résistent. Chré- 
tiens ou JjuifSrSon yiçiux métier d'oppression tyrannique et 
de persécutions sanglantes, renouvelant ainsi toutes ses 
imqjiités des siècles passés au moment d'en recevoir la 
juste rétribution; alors, gouvernée par la Femme adultère, 
instrument ^vili de ses vieilles haines et de ses instincts 

9 
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sanguinaires» la Béte impériale frappe sans merci tout ce 
qui se trouve d'hommes droits et pieux sur la terre ro- 
maine, et le sang des saints coule de nouveau dans tout 
l'empire. Mais ensuite, poussée à bout par les prétentions 
arrogantes de la Femme adultère, par son orgueil, par sa 
perfidie et son insatiable cupidité, lasse de porter la mère 
des abominations, et abjurant enfin ce rôle honteux, la 
Béte impériale la jette par terre, la foule aux pieds, la dé- 
sole, mange sa chair et la brûle au feu. Ainsi finit la pa- 
pauté, ainsi périt la ville étemelle. Les dix rois seront les 
instruments providentiels de sa ruine. (Apoc. XVII.) 

VII. La Béte impériale et les dix Rois (réduits plus tard 
à sept, Daniel VII) survivront à la Femme; l'empire survi^ 
vra à la fausse Église qu'il avait d'abord soutenue. La Bëtè 
subsistait avant que la femme eût osé monter sur son dos ; 
elle subsistera encore après la ruine de celle-ci, et jusqu'èi 
l'heure où le Seigneur la détruira par un jugement direct, 
immédiat, par la splendeur de son avènement. Après qu'elle 
aura jeté à bas la Femme, la Bête se montrera pleinement 
ce qu'elle est dans le symbole apocalypticjue, Bête sortie et 
r abîme et toute couverte de noms de blasphème, c'est-à-dirc 
franchement apostate et impie. Formée à la pire des écoles^ 
celle de l'hypocrisie et de l'iniquité religieuse consommée, 
elle sera elle-même une impie consommée, mais elle le sera 
tout ouvertement. La Femme portait un masque. La Bête 
n'en portera pas. Aussitôt qu'elle aura jeté à bas la Femme, 
elle répudiera sa profession religieuse, et son hypocrite pa- 
tronage du Christianisme, achevant, avec une satanique éner- 
gie, la déchristianisation, si le mot est permis, et la démo- 
ralisation de la terre romaine déjà si fort avancée par la 
mère des abominations. 

VIIL Nous avons dit que la Femme périra sous la main 
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des dix rois. Mais, survivant à la prostituée, le faux-pro- 
phète remplira devant la Béte impériale le même rôle 
cju'avait rempli la Bête à deux cornes (Ap. XIII, 11-44, 
avec XIX, 20) ; c'est qu'au fond le faux-prophète n'est pas 
un autre que la Bête à deux cornes ou pouvoir ecclésias- 
tique , mais c'est cette Bête alors asservie à la Bête impé- 
riale ou pouvoir civil ; c'est la Bête à deux cornes qui , de 
puissance qu'elle était primitivement , devenue un simple 
prophète, a perdu sa métropole, son pouvoir séculier, ses 
richesses ; mais qui, toujours capable de toute concession 
^t de toute bassesse, pourvu seulement qu'elle vive et qu elle 
nuise à la Parole de vérité et à ceux qui la professent, a su 
néanmoins conserver encore son influence morale sur la terre 
romaine. Le mode de son action seulement a changé; mais 
die n'en sera peut-être que plus dangereuse ; âme de la 
Bête décemroyale, conseillère secrète et perfide du hui- 
tième roi, nouvel Achitophel de ce nouvel Absalom, c'est à 
elle autant qu'au dernier chef de l'empire , que le ciel de- 
mandera OHnpte de touè le mal qui doit se faire alors dans 
le monde romain. Jours de douleurs pour le peuple de Dieu ! 
Ici «nirtont sera la patience et la foi des Saints ! Mais, à 
cause des élus^ ces jours seront abrégés... Voici, Jésus 
vient accompagné de son Église et des Anges de sa force! 
Malheur à ses ennemis !... (Apoc. XIX, 7-21, XX, 1-10.) 
IX. L'apparition de Jésus-Christ et le règne de mille ans, 
tel est le sujet spécial de ladmirable ensemble prophétique 
que nous venons d'indiquer (Ap. XIX et XX); c'est un 
seul et même tableau , où se déroulent devant nous les 
phases successives de ce grand jour de Christ qui ne sera 
pas un jour de vingt-quatre heures ^ Remarquez-y Tétroit 
enchaînement des faits. D'abord le chant des cieux après 
* Voir le Frag^ment swrle MiUénarisme, h la suite do V Essai. 
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le jugement de la grande prostituée se disant faussemeot 
l'épouse de TAgneau; la proclamation du règne du Seigneur 
enfin venu ; la célébration des noces de Jésus avec son 
Église, parée de fin lin, réunie en un corps [VÉpome) auprès 
de Lui dans la maison de son Père , et par conséquent ra- 
chetée alors de la tombe (Luc XIX, 5-9; Jean XIV, 1,2; 
1 Thés. IV). — Puis, Favènement glorieux du Seigneur 
qui redescend du ciel accompagné de son Église entièrement 
transformée à sa ressemblance, et des Anges de sa force 
(Apoc.XIX,7-9, 14 avec XVII, 14).— Destruction de la Bête 
impériale et de ses armées rassemblées à Armaggedon (mon- 
tagne de Méguiddo), sur le plateau-nord de la Judée ; c'est 
là que la Parole éternelle les frappe du glaive qui sort de sa 
bouche. — Incarcération de Satan qui perd la terre après 
avoir perdu le ciel. — Ouverture de la grande période millé- 
niale. Les Rachetés s'asseyent sur les trônes du jugement 
préparés pour eux (1 Cor. VI). Règne du Christ et des Saintâ 
ressuscites. Dernière résurrection et dernier jugement ; 
création des nouveaux cieux et de la nouvelle terre. 

Tel est le jour du Christ, son aurore, son matin, son midi 
et son soir. Le prophète, au ch. XX,v. 4, ne nous montre pas 
les Saints ressuscitcmt à ce moment-là ; ils sont déjà ressu^ 
cités, puisque nous venons de les contempler au ciel où, 
vêtus d'un fin lin blanc et pur, ils célébraient en corps leurs 
noces avec l'Époux, et de les en voir redescendre ensuite 
avec Lui (ch. XIX, 11 avec 8) pour juger la Bête impériale, 
et s'asseoir sur les trônes dressés pour eux (XX, 4). Si Jean 
rappelle ici leur résurrection , c'est pour introduire ce qu'il 
ajoute immédiatement sur leur règne avec Christ, ces sor- 
tes de reprises ou de retour sur le passé, n'étant point rares 
dans les écrits prophétiques ; et s'il ne mentionne que les 
martyrs, et même que ceux d'entre eux qui auront enduré 
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la persécution sous T Antichrist, c'est apparemment dans le 
but de conserver l'unité du Livre ; il venait de décrire la 
grande lutte des croyants sous le règne de la Béte, et main- 
tenant il montre leur glorieux privilège; mais, en disant que 
les martyrs ressusciteront pour régner avec Christ, il ne 
prétend point exclure le reste de l'Église ; au chapitre V de 
ses révélations (v. 9), tous les prédestinés chantent devant 
le trône : Tu nou^ as rachetés à Diea par ton sang, et nom 
régnerons sur la terre. (Voir aussi Zach. XIV, 4, 5 ; 1 Thés, 
in, H-13; 1 Cor. XV; Apoc. XI, 15-19, etc^) 

Les chapitres qui terminent le Livre (XXI, 9-27 et 
XXII) reviennent sur le règne millénial, et décrivent la Jérusa- 
lem céleste, habitation future de l'Église glorifiée. Il ne faut 
pas confondre cette Jérusalem-là avec la ville bienraimée du 
chapitreXX, laquelle est bien aussi une Jérusalem milléniale, 
mais la Jérusalem terrestre (p. 37). La première n'aura rien 
à craindre des méchants et de leur Prince. Les nations in- 
vestiront la seconde après le raillénium ; mais malheur à 
qui lèvera la main contre elle I si l'on a pu fouler aux pieds 
Jérusalem coupable, on ne touchera pas impunément à 
Jérusalem redevenue et demeurée fidèle à son Dieu. 

X. TeHe est sommairement la troisième et dernière di- 
vision de l'Apocalypse. Comme nous l'avons déjà dit, c'est 
le peuple de Dieu parmi les Gentils, et en général la chré- 
tienté, qui en est spécialement l'objet. La place d'Israël y 
est néanmoins indiquée. Ainsi, par exemple, au chapitre VU, 
un Ange marque du sceau du Dieu vivant 144,000 Israélites 
pour les mettre à l'abri des fléaux qui vont frapper la terre 
prophétique *. De même, au chapitre XI, et au moment où la 

» Voir le Fragment sur le Millénarisme. 

^ Les 144,000 du ch. XIV sont-ils les mêmes que ceux du ch. VII?^cela 
n'est pas dit. 
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septième et dernière trompette va sonner, nous voy(m$ le 
temple rétabli dans la ville où Notre Seigneur fut crucifié» 
dans la sainte Cité qui, soumise à la Béte, ne mérit^a plut 
alors d'autre nom que celui de Sodome et d'Egypte; die ne 
reprendra le titre de cité bieriraimée qu'après son entier re- 
tour à Dieu (ch. XX). Les Gentils du quatrième empire lu 
tiennent sous leur domination. Les deux témoins, à qui une 
grande [)uissance est donnée, y prophétisent sous le ciliée 
pendant mille deux cent soixante jours; puis, la Bête qui 
doit sortir de l'abîme les fait mettre à mort. Joie des mé- 
chants à la vue de leurs corps inanimés, ou à la nouvelle de 
leur supplice. Bientôt après les témoins ressuscitent et la 
ville est jugée. Mais qui sont les deux témoins? Apparem- 
ment deux grands serviteurs de Dieu tels que Zorobabel et 
Jéhosuah à qui ils sont comparés (v. 4), ou que Moïse et 
Élie à rhistoire desquels sont également empruntés les 
grands traits de leur ministère (v. 5 et 6). Le ciel qui, à la 
voix d'Élie, était demeuré fermé pendant trois ans et demi 
(mille deux cent soixante jours, ou quarante-deux mois), 
refusera de nouveau la pluie à la voix des deux témoins 
durant le même espace de temps. (1 Bois; Jaq. V, 17 ; 
Ap. XL) 

Est-ce également aux Juifs qu'il faut appliquer le verset 
12 du chapitre XVL relatif aua? rois qui doivent venir des 
régions du soleil levant? Les Juifs sont bien le peuplenroi 
dans la prophétie; mais je doute que ce soit d'eux qu'il ert 
ici question : il est dit que ces rois viendront du soleil lèv(mt; 
or, les Juifs ne viendront pas de l'Orient seulement, mais 
de tous les points du globe où ils sont actuellement dis- 
persés. Les rois du soleil levant , c'est-à-dire des pays situés 
au-delà de TEuphrate, barrière de la terre prophétique 
à TEst, seraient plutôt, selon nous, les rois de TOrient 
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qui seront 9oumii( au roi du Nord et envahiront avec lui la 
Judée au temps final. (Dan.> ch. XI ; Ëïéohiel, ch. XXXVIII 

et XXXIX.) 

Enfin, le chapitre XX de l'Apocalypse rappelle naturel 
lement le douzième de Daniel, veri^ets 1 et 3; c'est la même 
époque» ce sont aussi les mêmes faits prophétiques; le pa- 
rallélisme est évident; mais» au lieu que Daniel envisa- 
geait la première Résurrection au point de vue juif sur-> 
tout, Jean l'envisagerait à un point de vue plus général. 

Telle est l'Apocalypse. Les jugements que ce livre an^r 
DOQce sous le syml>ole des sceaux (première classe de signes 
apocalyptiques) ne tarderont peut-être pas à éclater. Jésus 
a dit : Voicij je vi&ns comme un larron! Et son apôtre nous 
adresse cette solennelle exhortation : Deimurez en I/ui, afin 
(jvs lorsqu*Il apparaîtra^ nous ayons assurance^ et que nous ne 
soyons pq^ couverts d$ honte de par Lui, à sqpi avènement. 
(Apœ.XVï; 4 Jean II; 2 Thés. I.) 

CHAPITRE VIII. 

REVUE PES PRINC)PAI«RS PROPHÉTIES RELATIVES A LA RESTAURATION 
D*1SRAEÎ. (fin). 

Il convenait de présenter avant tout ce résumé de la 
prophétie des empires (Daniel et Apocalypse); c'est un cen^ 
^ autour duquel viennent se grouper les autres prophé* 
ties; ou, pour adopter une autre image, c'est un fleuve 
auquel ces dernières , comme autant d' affluents , viennent 
'une après l'autre apporter le tribut de leurs eaux. 

Autres propliélles reî^tÎYem à la Restaurallon d^ Israël. 

Nous nous bornerous à indiquer ici les plus saillantes. 
^Oname celles que nous venons de passer en revue, ce 
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qu'elles vont offrir à nos regards, c'est toujoars la dernière 
épreuve et la dernière délivrance du peuple de Dieu, sous 
le type d'une épreuve et d'une délivrance plus ou moins 
rapprochées ; c'est l'établissement général du royaume du 
Messie dans le monde , la restauration de la création terres- 
tre, et le bonheur universel de l'humanité. « Ce grand su- 
jet (dit M. Herschell Œu/ore da Messie, p. 219), la gloire 
des derniers jours,, occupe une position prééminente dans 
la Parole de Dieu ; il s'entrelace comme un fil d'or dans 
chacune des promesses, et l'Écriture dirige constamment 
vers cette glorieuse époque la foi du peuple de Dieu, n^ 



I. Joël décrit le jugement immédiat des sauterelles ef 
des hannetons qui, venant du Nord, dévasteront la Judée, 
et, sous cette frappante image, il dépeint aussi Tinvasion 
prochaine des Assyriens. Du jugement suspendu sur la tête 
de son peuple, il passe ensuite tout-à-coup à la grcmde ei 
terrible journée du Seignewr. Puis, la dernière et grande 
épreuve de la nation dominant dans sa pensée le chàtimeni 
prochain, le prophète n'a bientôt plus devant les yeux que 
les événements solennels de cette redoutable époque oii 
Israël sera de nouveau visité par les nations, et où les na- 
tions dont Dieu se sera servi pour le châtier seront visitées 
à leur tour (Dan. XI, 40-45). Leur jugement, présenté sous 
l'image de la vendange, aura lieu près de Jérusalem. C'est 
vers cette grande heure de l'humanité, qui doit avoir de si 
magnifiques résultats pour Israël alors de retour en son 
pays (ch. III, 1) et pour tout l'Univers, que converge en en- 
tier le Livre du prophète. 
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II. Abdiasy comme Joël, passe immédiatement, de la con- 
templation d'une délivrance plus rapprochée, à la dernière 
et grande délivrance de la nation, à ce moment bienheu- 
reux où les Libérateurs monteront à la montagne de Sionpour 
juger la montagne d'Esa/ii, et où le royaume sera à VÉtemel. 
(V.21.) 

m. Ésaïe, de même, à l'occasion d'événements qui vont 
se dérouler prochainement, décrit (ch. I à V) la gloire 
des derniers jours, la paix dont jouira l'humanité tout 
entière après que la Parole de Dieu sera de nouveau 
sortie de Jérusalem , les jugements terribles qui précéde- 
ront cette ère bénie d'un bonheur universel (car, dans toute 
la prophétie, un temps d'affliction précède invariablement 
cette glorieuse période) ; il nous transporte dans cette 
grande journée que tout prépare et fait pressentir aujour- 
d'hui, que tout accélère, où Dieu confondra les folles van- 
neries et les orgueilleuses prétentions de la chair, où tout 
Ce qid s*élève sera abaissé, et où Dieu seul sera hoMt élevé. 

La prophétie qui commence au chapitre VII et finit avec 
'e douzième, débute, comme toujours, par le trouble, et 
aboutit au rétablissement de l'ordre ; la bénédiction est ré- 
pandue sur la terre entière. L'Assur des derniers jours sous 
ïe type de Sennachérib; son rôle et sa destruction (ch. X) ; 
^gne du Messie, délivrance finale et rassemblement géné- 
ï*al des Tribus (ch. XI); hymne de leur gratitude et de leur 
adoration : tel est le sublime tableau que déroulent devant 
^ous les six chapitres que nous venons de mentionner. 

Les chapitres suivants XIII et XIV, 1 à 27, ont pour 

^^kjet immédiat la ruine prochaine de Babylone et le triom- 

plie d'Israël sauvé de la main de ses ennemis ; mais, selon 

^*€8prit général de la prophétie, ils vont toucher encore à la 

consommation finale. L* Antichrist est là sous le type du roi 
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de Babel (appelé également roi d'Asayri^.cb. XIV. 25, nom 
qui fut au98i donné au roi de Babylone» depuis la conquête 
de ce payB par les Chaldéens, S Rois XXIII, i9; S Cbr. 
XXXIII, il; Lam.V, 6). Dieu va le détruire pour opérer ca 
rétablissenàent complet de son peuple (Es, XIV, 1-3 avec 
Es. LX), dont Tlnique est le principal obstacle, comme il 
avait jadis frappé le roi de Babylone pour faciliter aux Juifs 
leur retour dans leur pays. Ce qui ne s'était que bien im- 
parfaitement réalisé dans le premier chef de la Gentilité, 
s'accomplira totalement dans le dernier ; il tombera soua Is^ 
main du Tout-Puissant, et Israël sauvé célébrera son grand 
Libérateur. 

Ésaïe.ch. XXI Va XXVII. Môme ensemble prophétique. h% 
ternel châtiera Israël d'abord, puis les nations. )l frappera ea 
haut l'armée d'en haut (XXIV, 2l,hébr, avec Apoc.XII,7, 
8), et, sur la terre, les rois de la terre assemblés contre Lui 
(XXIV, 21 avec Apoc. XIX, 1 1-21). Ensuite, il régnera sur la 
montagne de Sion (v. 23). Le palais des Gentils ne sera 
point rebâti dans Jérusalem restaurée (XXV, 2), et devenue 
l'habitation du Grand Roi (Es. XII), Vocation générale de« 
nations. Bénédictions milléniales répandues sur toute la 
terre. Victoire sur la mort (v. 8 avec 1 Cor. XV, 54). Gloire, 
reconnaissance et adoration d'Israël $'àp(mouiss(mt comim 
tme fleur aux doux rayons du Soleil de justice , et remplû* 
acmt de fruits h dessm de la terr^ habitable, etc. (Es. XXVI), 
6, etc. ). V Étemel u parlé; ce qu'il a dit s'accomplira. 
(XXV, 8,) 

Ésaïe, ch . XXXIV et XXXV . Même tableau générai encore. 

Cb. LIX à LXVI. Péchés des Israélites. Cbàtimeote qw 
leur attireront leurs iniquités. Vengeance que Dieu prandra 
de leurs ennemis; consommation finale. Le chapitre LIX (et 
peut-être aussi celui qui précède) peut s'appliquer à diverse^ 
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époques de l'histoire des Israélites , mais paraît avoir uo 
rapport particulier à l'état qui suivra leur premier réta- 
blissement en Judée et la retour du Libérateur. V ennemi 
mndra comme un fleuve, mais V Étemel lèvera l' étendard con- 
tr$lm{y. 19et20avecZach. XIV, 14). Gloire des derniers 
jours (Es. ch. LX» LXI, LXII). Le chapitre LXIII décrit la 
seconde venue du Christ et le jugement qu'il doit exercer 
alors sur les ennemis de son peuple (Apoc. XIX> 11-16). — 
Cb. LXIV. Un reste en Israël, demeuré fidèle au Seigneur, 
implore avec ardeur l'avènement du Messie et la rédemption 
des siens. --rCh. LXV. Triste état du peuple aux derniers 
temps. Deux classes d'individus parmi les Juifs : les apos- 
tats, et ceux qui servent l'Éternel (comme Dan. XI). Le ver- 
set 9 semble contenir une allusion au Messie en tant que 
roi d'Israël. — (v. 11 à 15). Adresse aux Juifs apostats des 
derniers jours, et peut-être à ces nations incrédules qui n'au- 
ront alors de chrétien que le nom, et qui s'allieront aux 
iuife contré l'Éternel et contre son Oint. Gloire et bénédic- 
tions accordées à Jérusalem rétablie et à la terre renouve- 
lée. — Puis, un dernier regard jeté sur la douloureuse époque 
qui doit précéder immédiatement cette gloire et ces béné^ 
dictions (Es. LXVI, 1-5). Une portion des Jui& est alors de 
retour dans la Palestine. Culte hypocrite offert par eux à 
l'Éternel dans son temple réédifio. Juifs qui le servent dans 
la sincérité de leur cœur (v. 5); il ne s'agit pas ici de fidèles 
d'entre les Gentils : des incrédules ne seraient pas appelés 
feurs frères. —V. 6 et suivants. Châtiment des pécheurs en 
Sion, Délivrance des Saints par l'apparition du Christ. Con- 
^er»ion générale d'Israël. Une nation tout entière naît en 
^n jour. Joie et gloire de Jérusalem . Conversion du monde, 
'^ne universel du Messie, etc. 

IV.£«é!cAief^ch.XXXIV.XXXVII)anponceformelleraentla 
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conversion hiture et le rétablissement d'Israël. Il parle aussi 
(chap. XXXVIII et XXXIX) du retour général de ce peuple 
en Judée, et d'une formidable attaque dont il y sera l'objet 
avant sa pleine restauration. Gog sera à la tête des nations 
qui envahiront alors la Palestine dans l'intention de dé- 
pouiller les Juifs des richesses qu'ils y auront apportées 
avec eux. 

Mais qui est Gog? Le Gog d'Ézéchiel n'est pas le même 
que celui de l'Apocalypse (chap. XX) ; le premier attaquera 
le peuple du Seigneur avant le millénium (Éz. XXXVIII), 
l'autre ne l'attaquera qu'après (Apoc. XX). Le Gog d'Ézé- 
chiel n'est pas non plus le même que l' Antichrist personnel, 
dernière tête du quatrième empire, comme on pourrait le 
conclure, à première vue, du rapprochement d'Ézéchiel 
XXXIX, 17-20 avec Apoc. XIX, 17, 18, car, outre qu'un 
autre parallélisme (Éz. XXXVIII, 2, avec Apoc, XX, 8) 
-neutraliserait celui-là, de graves considérations militant 
contre l'identité des deux personnages. Gog est en dehors 
de la terre prophétique et règne sur les peuples de l'Aqui- 
lon ; l'Antichrist , au contraire, est sur la terre prophé- 
tique et règne sur les peuples du quatrième empire. Puis, 
Gog vient du fond du Nord contre la Judée, au lieu que 
l'Antichrist, le Roi, est déjà dans la Judée, car elle appar- 
tient alors au quatrième empire qu'il régit. Gog est un 
prince conquérant, un autre Assur spécialement suscité de. 
Dieu pour châtier de nouveau les Juifs alors de retour en 
Palestine ; l'Antichrist est un prince séducteur dont la fu- 
neste influence s'étendra sur l'empire romain tout entier, 
en Occident comme en Orient. Enfin, la grande tribulation 
sous l'homme de péché durera trois ans et demi ; mais tout 
semble annoncer que la crise de la Palestine sous le prince 
du Nord sera de fort courte durée; c'est du moins l'im- 
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pression que laisse la lecture des chapitres XXXVIII et 
XXXIX d'Ézéchiel. 

Mais si le Gog d'Ëzéchiel n'est ni le Gog de l'Apocalypse 
ni r Antichrist personnel, qui est-il donc? 

Gog, à notre avis, n'est pas un autre que le Roi du Nord 
de Daniel (chap. XI, 40), et que l'Assur d'Ésaïe (ch. X). 
C'est toujours ce même chef absolu d'une grande puissance 
étrangère au quatrième empire, qui doit s'emparer un jour 
du royaume du Nord (Assyrie). Seulement Ézéchiel n'envi- 
sage pas ce monarque sous le même aspect que Daniel ; il 
nous le montre attiré dans ce pays par l'appât des trésors 
que les Juifs doivent y rapporter avec eux, tandis que Daniel 
l'envisage relativement à son conflit avec le Roi du Sud : 
c'est le sujet particulier de ce prophète. Pour avoir une idée 
plus complète de l'action de Gog aux derniers jours, il fa^ut 
réunir les deux oracles et les deux points de vue. L'i- 
dentité des personnages semble d'ailleurs facile à consta- 
ter. Ils envahissent et désolent la Judée à la même époque, 
c'estÀ-dire au temps final. L'Ethiopie et la Lybie sont par- 
ticulièrement nommées dans la description de l'armée de 
Gog (Éz. XXXVIII, 5); or, Daniel dit expressément que 
les Lybiens et ceux de Gus seront à la suite du Roi du 
Nord (chap. XI, 43), — apparemment après s'être détachés 
du Roi du Sud. Et Dieu dit au Roi du Nord (Éz. XXXVIII, 
17) : foi parlé de toi par mes serviteurs les prophètes; main- 
tenant, si ce n'est pas par Joël et par Ésaïe que Dieu l'a 
feit, et sous le nom ou le type d'Assur (Es. X ; Joël I, II, 
in), nous ne savons plus, en vérité, où trouver, dans la 
prophétie, un seul mot relatif à ce potentat ^ 

' Ezéchiel l'appelle Prince dé Rosch, ou Ross, de Meschec et de Toubal 
(XXXVin, 1 et 2). L'analogie qui existe entre ces noms et les noms mo- 
dernes de Russie, de Moscovie et de Tobolsk (Sibérie), a souvent été re- 
ïaarquée. Le Russe règne aujourd'hui sur les nations qu'Ezéchiel place 
sous le sceptre de Gog. 
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Ézécbiel décrit l'invasion de Gog. Quel drame et qnel 
langage ! 

Dans les dernières armée^y dit TÉteniel à Gog (Ez. XXXVni, 
8-16), lu viendras au pays qui au/ra été délivré de fépée, et au 
peuple rassemblé dC entre plvMewrs peuples^ aux m&nlagnes S Is- 
raël qui auront été continuellement en désert.,,. Tu monJteras 
comme une ruine qui éclaUy et tu viendras comme wm nuée 
pour couvrir la terre ^ toiy et toutes tes troupes y et plusieurs peu- 
pies avec toi. Ainsi a dit le Seigneur r Étemel : Il arrivera en 
ces jours-là que plusi&wrs choses monteront en ton cceuTy et qne 
tu formeras un dessein pemicieuai. Car tu diras : Je morUerai 
contre le pays dont les villes sont sans murailles; f envahirai 
ceux qui sont en repoSy qui habitent en assurance.... pour enle- 
ver un grand butin et faire wa grand pillage; pour remettre ta 
main sur les déserts qui de nouveau étaient habités^ et sur le 
peuple rassemblé d'entre les nations^ lequel vaque à son bééaU et 
à ses biens au milieu du pays. Séba et Dédan et les marchands 
de Tarsis et tov^ ses lionceaux^ te diront : Ne vas4u pas pour 
faire rni grand butin, et n'as-îu pas assemblé ta multitude pour 
faire un grand pillage, pour emporter de V argent eldeVor^pour 
prendre le bétail et les biens, pour enlever un grand fct^tm ? Toi 
donc, fils d'homme (dit le Seigneur à Ézéchiel), projMtise et dis 
à Gog : Ain^i a dit le Seigneur V Étemel : En cejoyr4à^ qumd 
mon peuple d'Israël habitera en assurance, ne le saurtsus-tn pas? 
Et ne viendras-tu pas de ton lieu, du fond de VAquUon^ toi et 
plusieurs peuples avec toi, eux tous gens de cheval, ime grande 
multitude et une grosse armée? Et ne monteras-tu paS' eo$Un 
mon peuple d! Israël, comme une nuée pour comyrir la terre ?Tu 
seras aux derniers jours, et je te ferai venir surm^a terre^api 
que les nations me connaissent, qua/nd je serai sanctifié en toi, 
ô Gog I en leur présence. 

Il en sera de Gog comme de Pharaon; Dieu le suscitera 
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pour manifester en lui sa puissance et afin que son Nom 
soit publié par toute la terre (IX; Rom. IX). Une ruine sou- 
daiue^ éclatante, tombera pareillement sur le Prince de 
Ross et la multitude de ses gens de guerre, et leur chair 
sera donnée en pâture aux oiseaux du ciel et aux bêtes des 
champs. (Ezëch. XXXIX; 17-24.) 

Versets 25-29. Jusqu'ici la nation n'était que partielle* 
ment rentrée dans le pays de ses pères; à présent, elle 
achève d'y retourner : c'est le rétablissement général d'Is- 
raëK Remarquez la parole qui clôt cet étonnant oracle 
€t complète le récit prophétique de la pleine restau- 
ration des tribus; l'Éternel venait de dire (v. 24) : for 
tJttt^ caché ma face à Israël; et maintenant il dit (v. 29) : Je 
ne leur cacherai ptus ma face, depuis que j'aurai répandu mon 
Esprit sur la maison d^Israsl, dit le Seigneur VÉtemel; ce qui 
nous rappelle Ésaîe UX, 20, 21 et ses parallèles. 

V. Zacharie, chap. XII-XIV, forme un ensemble harmo* 
ftique et relier. Avant de retracer les grandes scènes du 
temps final, Zacharie (chap. XH, 1) rappelle la toute^is- 
sance de Dieu, prévenant ainsi d'avance les objections de 
notre eœ*ir naturellement incrédule. — Les versets 2 et 3 du 
même chapitre nous montrent les nations assemblées contre 
iérusalem dans cette grande et dernière journée d'Israël. 
Juda sera amssi compris dans le siège de Jérusalem (v. 2, Per- 
ret) — V. 4. Alors ce pouvoir qu'il a si longtemps déployé 
oontfe les enfeints d'Israël à cause de leurs péchés, Dieu va 
maintenant le déployer en leur faveur. Il frappe les peuples 
qui sont venus contre la Gité de son élection. — v. 6. Juda 
Sera pomr eux comme «ne torche enflammée; ils seront 
pour lui commodes gerbes; le jugement les consumera 
comme le feu consume le chaume ; mais Jérusalem sera de 
nouveau habitée an sa place, à Jérusalem, — v. 8. Alors la 
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maison de David sera comme Dieu, car le Fils de David la 
couvrira de sa gloire (chap. XIV, 45). — v. 9 et 10. Mais le 
Seigneur, en ce grand jour, se bornerait-il à vaincre les en- 
nemis des Juirs? il subjugue aussi le cœur de son peuple et 
l'humilie; par l'abaissement il le prépare à la gloire qu'il 
lui réserve. Les Juifs sont convertis dans leur cité; ils y 
étaient donc retournés inconvertis v. 10-14. Ils sont con- 
vertis par l'apparition du Messie. Stupéfaits, terrassés, ils 
reconnaissent Celui qu'ils ont percé, VÉternel leur Justice ^ 
et ils pleurent. La douleur est universelle dans la nation ; 
elle est intime, elle est profonde, surtout chez les représen- 
tants de la famille royale et de la race sacerdotale alors 
retrouvées ; ils sont les plus affligés parce qu'ils ont été tej 
plus coupables. Hadad Rimmon (la Maximianopolis d.^ 
Jérôme), est apparemment l'endroit même de la vallée dl^ 
Méguidp, sur le plateau de Jizréhel , où Josias fut mortel 
lement blessé. Ce roi, chéri de la nation juive, vint expira 
à Jérusalem, et sa mort fit le sujet de chants populaires q^z 
n'étaient point encore oubliés au temps de Zachar* î 
(2 Chr. XXXV, 25.) » 

Chap. XIII, 1 . Le pardon de Dieu décrit sous une ima^ 
familière à la Bible. La source où les Juifs se laveront de le "^ 
crime. L'eau qu'elle contient découle du flanc de Celui qu' :5 
ont percé (chap. XII, 10). — Versets 2-6. Alors, purifiée ^^ 
toute doctrine erronée, de tout mensonge, débarrassée ^ 
tout faux-docteur, la Judée n'écoutera plus désormais, ep^ J 
ne suivra plus d'autre guide que le Berger de Jacob, son ^^ 
bérateur (Osée, III); et quiconque oserait encore y propl::»^ 
tiser de son chef, verrait à l'instant môme ses amis les p* ^ 
intimes, ses parents, l'immoler de leurs propres mair^^ 

» Explication des douze derniers Livres prophétiques, Neuchftiel, 1^--*' 
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Mais la grâce alors agira si puissamment dans tous les 
cœurs, que les faux-prophètes, qui venaient de se mcmifester 
dans le pays (Matth. XXIV, 24), voudront effacer jusqu'au 
souvenir de leur vie précédente, et que, reconnaissant enfin 
leur folie, ils supporteront avec humilité les traitements 
les plus ignominieux. 

La source de toutes les bénédictions qui seront alors ré- 
pandues sur la nation est indiquée aux versete 7-9 ; le 
Berger disraêl aura été frappé, la plaie lui aura été faite 
pour le forfait de son peuple. Jugement que sa mort ap|)eU 
lera sur eux. Un tiers d'entre eux épargné, purifié, béni. 
Chap. XIV, 1-4, D'où vient la ruine des peuples men- 
tionnée au chapitre XII ? de ce qu'ils ont investi Jérusalem 
et l'ont désolée pour la troisième fois? Lutte suprême des 
nations contre Dieu. Le Seigneur, qui précédemment avait 
combattu avec les nations contre Jérusalem, combat main- 
tenant pour Jérusalem contre les nations, et la sauve par de 
nouveaux prodiges ; c'est à cela que, parait faire allusion 
Lsaj'e, ch. XXXI, 4 : Comme le lion et le lionceau rugit sur 
sa proie, et quoiqu'on appelle contre lui un grand nomh'e de 
bergers, il n'est point effrayé pour leur cri et.ne s'abaisse point 
pour leur bruit, aussi, VEtemel des armées descefiidra poiir 
combattre en faveur de la montagne de Sion et de son coteau . — Le 
tremblement de terre dont parle Zacharie, XIV, 5, eut lieu, 
selon l'historien Josèphe, au moment où le roi Hosias voulut 
usurper l'office de sacrificateur (Amos, 1, 4). — Versets 5 et 6. 
Apparition de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur 
Jésus-Christ. Les saintes myriades l'accompagnent (1 Thés. 
m, 13, IV, 17; 2 Thés. I, 7, 8; Jude, 14, 15; Tite, II, 
13). C'est le grand jour de l'humanité. La terre alors n'est 
pas détruite, car il est ajouté qu'après cela VÉt&niel sera roi 
mr toute la to^e (v. 9) ; Jérusalem ne périt pas non plus, car 

10 
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il est dit (v. 10) qu'alte sera exaltée et habitée en sa place, à 
Jérusalem, et plus d'une nation du globe sera de même 
épargnée» ainsi que le montre la suite du chap. — Verset IB. 
Des QeuTes d'une eau pure, jaillissant du sanctuaire, iront 
ensuite verser partout la vie et le rafraîchissement au sein 
de la désolation générale {Ézéch. XLVII). La chose peut s'ac- 
complir littéralement; mais elle est en même temps un sym- 
bole des bénédictions qui, de Jérusalem rétablie, se répan- 
dront sur tout le genre humain (Es. II). — Verset 9. L'Éter- 
nel roi sur toute la terre. Bonheur universel de la création. 
Plus de collision possible entre le sacerdoce et la royauté, 
désormais réunis en la personne du roi — Jéhovah . — Versets 
10 et 11 . Jérusalem habitée de nouveau par ses propres en- 
fants ne sera plus exposée aux attaques de ses ennemis. 

Les versets 12 à 15 nous ramènent aux nations qui au- 
ront désolé Jérusalem; plaies terribles dont elles seront 
frappées. — Versets 16 à 19. Celles qui y auront échappé, 
converties au Seigneur, monteront ensuite chaque année à 
Jérusalem (ch. II, H, VIII, 22, 23; Es. II, 3, etc.), pour 
s'y prosterner devant le Roi-Messie (v. 9), et pour y célébrer, 
avec Israël, une nouvelle fête des Tabernacles, apparem- 
ment destinée à lui rendre grâces de ce qu'il aura si fidèle- 
ment ramené, comme à travers le désert de ce monde 
(Osée, II, 14), le troupeau de sa pâture, au bon pays de Ja 
promesse, et l'y aura de nouveau comblé de ses plus riches 
bénédictions. La célébration des Tabernacles (et celle de la 
Pâque, Éz. XLV, 21), ne sera, d'ailleurs» pas plus incompa- 
tible avec la religion spirituelle qui doit régner alors dans 
le monde, que ne lest actuellement la célébration du Bap- 
tême et de la Cène. 

Ainsi, les peuples ne contempleront pas seulement la joie 
d'Israël, ils la partageront aussi (Es. LX) durant tout le mil- 
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léDiom ; mais leur position nationale demeurera néanmoins 
mfiérieure à là sienne. 

Versets 17 à 19. Jusque sous le rè^e béni du Mmsiê, 
il y aura du mécontentement et de la désobéissance parmi 
les nations. — Mais rien de semblable n'apparaîtra ds^ns 
la Jndée (v. 20 et 21). Là, il n'y aura ni désobéissance ni 
diàtiment; là, durant tout Tàge millénial, la piété sancti- 
fiera jusqu'aux choses les plus ordinaires et les plus triviales 
de la vie, qui seront alors consacrées au Seigneur comme 
Tétait jadis le seul homme qu'il reconnût iK)ur saint sur la 
terre (Exod. XXVII!, 36-38). Parfaite consécration à Dieu 
du peuple élu ; plus de profane, plus d'inconverti dans la 
maison de rÉtemel. 



Nous ne citerons que Matth. XXIV et 2 Thessal. II. A pre- 
mière vue ces deux chapitres peuvent sembler passable- 
ment étrangers à notre sujet; mais, comme on le verra 
bieatôt, nous l'espérons, l'un et l'autre s'y rattachent de la 
ËiçoD la plus intime. 

I. Matth. ch. XXIV. — Nourris de la lecture habituelle des 
prophètes, les disciples de Jésus s'étaient persuadés que le 
^k ou âge (v. 3), — l'âge antérieur à celui du Messie, — 
allait bientôt prendre fin; que le Fils de l'homme allait pa- 
raître dans sa gloire, le royaume de Dieu se manifester sur 
la terre et l'âge messianique commencer (Daniel, ch. VII). 
Voilà, du moins, ce qui ressort de la question qu'ils adres- 
sent à leur Maître. Elle porte, non sur la fin du monde, mais, 
^ qui est tout autre chose, sur la fin du siècle ou de l'âge 
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(grec) *. C'est l'âge actuel, appelé ailleurs le présent siècle, 
le présent siècle mauvais. Cette expression désigne l'état mo- 
ral du monde^ tel qu'il était alors et qu'il sera jusqu'à l'âge 
ou règne du Meissie. Jésus, dans sa réponse à ses disciples, 
«'attache à les mettre en garde contre une attente aussi pré- 
maturée de son avènement glorieux (v. 4 et suivants]. 
Dans ce but, il trace rapidement le tableau de la dispensa- 
tion qui devait précéder son retour, — de la dispensatioo 
chrétienne, — déroulant sous leurs yeux la longue série 
d'épreuves et de tribulations que les croyants auraient à tra- 
verser avant cette bienheureuse époque. Au lieu des béné- 
dictions messianiques que ses disciples s'étaient peut-être 
flattés de posséder bientôt, des maux de tous genres allaient 
fondre sur eux : la guerre au lieu de la paix, la persécu- 
tion des fidèles au lieu de la domination des saints du sou- 
verain, l'apparition de faux-docteurs, la multiplication de 
l'iniquité. La bonne nouvelle du royaume sera prêchée par 
toute la terre en témoignage à toutes tes nations; alors , et seu- 
lement alors» viendra la fin. 

C'est la partie générale du chapitre (v. 4-14), destinée 
à introduire la partie spéciale, ou réponse directe à la ques- 
tion des disciples (v. 3). Le Seigneur, comme avait fait avant 
lui Daniel (chap. VIII, XI et XII), décrit tout au long (v. 15 
et suiv.), ce qui doit se passer à la fin du siècle, au temps 
/îna/(Daniel,VIII,19), c'est-à-dire à l'époque qui doit pré- 
céder immédiatement son retour et les temps messianiques, 
répétant ce qu'avaient, dit ses serviteurs les prophètes et y 
ajoutant de nouveaux détails. Le temple sera rebâti dans 
Jérusalem relevée de sa poudre, et l'abomination désola* 

> C'est le même mot qui se trouve Matth. XIII, 39, 40 ; voir le grec 
ou la version de Lausanne. Pour désigner le mondcy le grec a un autre 
mot; voir le v. 38 du môme chapitre. 
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tricey sera établie. Alors une tribulation sans exemple dans 
rhifitoire fondra sur le peuple de Dieu (Zach. XIV) ; mais elle 
sera pourtant abrégée à cause des élus, qui seront gardés par 
le Seigneur et raid à Tabri de la séduction des faux-christs 
et des faux-prophètes qui paraîtront dans le monde (v. 45. 
à 28). Puis, AUSSITOT APRÈS (remarquez l'expression), aus- 
sitôt après la tribulation de ces jouTsAk, la nature entière 
frémira sous la puissante main de son Auteur; le Fils de 
l'hontme (Dan. VII) apparaîtra dans sa gloire, et le peuple 
de son élection sera complètement rassemblé des quatre 
vente deô cieux (v. 29-31, etc.; Es. XIII, 10, XXIV, 23 ; 
Aggée, II, 6; Apoc. I, 7, etc.). Après avoir annoncé d'abord 
la profanation du temple, puis, la désolation de Jérusalem, 
la grande tribulation d'Israël, le Seigneur, on le voit, sans 
interrompre son récit prophétique, sans le coyper nulle 
part pour y intercaler des siècles , le Seigneur annonce 
immédiatement son arrivée réelle et personnelle avec tous 
les phénomènes et les prodiges qui l'accompagneront, la 
complète délivrance et le rassemblement général des saints 
du Souverain, et il nou» rappelle ainsi tout Daniel, auquel 
d'ailleurs il renvoie expressément (v. 15) : Que celm qui lit 
ce prophète réfléchisse ou prenne garde. 

On a donc mal lu, selon nous, le chap. XXIV de Mat- 
thieu. On l'a trop complètement identifié avec Luc XXI, 
quand il aurait fallu plutôt le mettre en harmonie avec Da- 
niel*. C'est, eii effet, le même point de départ, — la pro- 
fanation du temple ; c'est la même période finale, — la se- 
conde demi-semaine (la première rentrant sans doute dans 
'6 tableau général de la longue période du témoignage et 
des premières douleurs v. 4-14); c'est aussi la même tribu- 

' Sur le rapport de Luc XXÏ avec Matth. XXIV, voir la note X à la fin 
^« Vdume. 
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lation, à laquelle il est dit que nulle autre ne saurait être 
égalée; chez Daniel» elle aboutit directement à la pleine dé- 
livrance et à la béatitude du peuple de Dieu (chap. XH); 
chez Matthieu, elle a de même pour terme immédiat t-ap- 
parition du Christ et l'entière libération des saints. 

Matth. XXIV (partie centrale) n'est donc pas accompli. La 
parole de Jésus, relative à la profanation du temple (v. 15), 
n'a pas encore trouvé son application. Nulle abomination 
désolatrice n'a encore été établie, c'es^à-dire officiellement 
installée, dans le sanctuaire à Jérusalem (car c'est bien de 
ce sanctuaire qu'il est ici question)*. Nulle idole substituée 
au sacrifice perpétuel ne l'a encore souillé. Bien loin d'avoir 
établi, dans le temple de Jérusalem, un culte idolâtre, les 
Romains, cotame nous l'avons déjà fait remarquer, ont, au 
contraire, détruit ce temple de fond ep comble, n'y laissant 
subsister pierre sur pierre, selon la parole du Seigneur, et 
accomplissant ainsi l'oracle de Daniel (ch. IX, 26); puis, 
ils ont emmené la nation captive, et l'ont ensuite dispersée 
parmi tous les peuples. Ce n'est donc pas de choses pas- 
sées que Matthieu XXTV nous entretient, mais bien plutôt 
de choses qui, pour la plupart, sont encore à venir ; ce qu'il 
offre à nos regards, ce n'est pas l'économie chrétienne 
(qu'il se borne à résumer en peu de mots), ce n'est pas la 
Chrétienté, ce n'est pas l'Occident, mais la Judée, mais 
Jérusalem et son temple, mais des Juifs qui craindraient 
d'avoir à se mettre en route un jour de sabbat, mais une 



^ Comparer Matth. XXIV, 15, avec ses iparallèles Daniel IX, 26 et 2f7, 
Vllï, 13 et 14, XII, 11. — Voir aussi Act. VI, 13, XXI, 28. — Le grec, 
il est vrai, Matth. XXIV, 15, n'a pas Tarticle, mais il en est de môme 
Hébr. IX, 2, 3 et ailleurs encore. Le lieu où doit se manifester l'abomina- 
lion dosolalrice est d'ailleurs très-clairement indiqué par Tavertissement 
que le Seigneur donne à ceux qui seront alors en Judée, de s'enfuir aux 
montagnes dès qu'elle apparaîtra. 
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époque spéciale, un événement déterminé, réclamant, de 
la part da Seigneur, des directions claires, simples, pré- 
cises. En un mot, Matth. XXIV est, selon nous, une in- 
struction que Jésus destine particulièrement à ceux de ses 
disciples qui se trouveront en Judée à la fin du siècle. Ce 
chapitre nous révèle rexistence, à ce moment-là, d'un nom- 
bre plus ou moins considérable de chrétiens parmi les Juifs 
qui seront alors revenus dans leur patrie. Après avoir noble- 
ment confessé le Seigneur, ces fidèles de la Circoncision 
n'auront plus qu'à s'éloigner de Jérusalem dès qu'ils y au- 
root vu l'abomination désolatrice établie dans le Lieu-Saint, 
etqu'à«'en/mr(Zach. XIV, 5?), pourédhapper aux jugements 
de Dieu, dans le sûr asile, le nouveau Pella' que son tendre 
amour leur aura préparé. Jésus s'adresse à cette génération 
future de ses disciples comme si elle était présente ; et, de 
même qu'il venait de dire à la nation considérée abstraite- 
ment : Vous ne me verrez pltis dès maintenant jusquà ce que 
vous disiez : Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur I 
(Matth . XXIII, 39)^ de même il dit aux croyants de la na- 
tion, toiyours abstraitement envisagée : Quamd vous verrez 
P abomination de la désolation établie doMs le LievrSai/nt. . . alors 
îue ceux qui seront da/ns la Judée s* enfuient sur les mon- 
tojne«, etc. 

Le chapitre XXV de Matthieu se lie intimement au 
chap. XXIV : Alors le royaume des cieuix sera semblable, etc.; 
c'est le même récit prophétique, c'est le même sujet conti- 
nué, puis achevé. Matthieu XXV peint la condition générale 
du Christianisme dans le monde au moment où le Fils de 
^'àamms (Dan. VII), le Roi, viendra juger les hommes qu'il 
'^uvera vivants sur la terre à l'heure de son retour, et 

. * Pella était une petite ville aii-dela du Jourdain, où les Chrétiens se 
'^^^^gièrent avant l'investissement et la ruine de Jérusalem. 
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inaugurer son règne millénial. Â des lecteurs assidus des 
saints Livres de l'Ancien-Testament, ce seul mot, le Roi, 
devait rappeler à l'instant des pages entières de la prophé- 
tie, notamment Dan. VII, VIII, etc. Ps. II; XXIV, 7-10; 
XLVII. 2, 6, 7 ; Zach. XIV, 9, etc. ^ 

n. 2 Thess. II. — Matth . XXIV peignait l'abomination dé- 
solatrice qui sera établie dans le temple réédifié; 2 Thess. Il 
décrit le Prince impie qui l'y établira. Les parallèles sont 
Es. XI, 4, et surtout Dan. XI, 36 et 37. C'est le même 
pouvoir oppresseur, le môme ennemi de Dieu, c'est la même 
situation générale. Paul, avons-nous déjà dit, cite presque 
littéralement Daniel. Chez l'apôtre, comme chez le prophète, 
le personnage qui est en scène s'oppose à tout ce qu'on 
nomme Dieii ; chez l'un et l'autre il s'établit dans le temple 
de Dieu, voulant se faire passer pour Dieu; le parallélisme 
est complet. Mais, au lieu que Daniel l'envisageait dans ses 
rapports avec les Juifs revenus en Palestine, Paul Tenvisa- 
gerait plus généralement dans ses rapports avec tous les 
habitants de l'empire, Chrétiens ou Juifs. 

Lé Fils de perdition est donc bien réellement un individu. 
Il est aussi réellement un homme et un homnïe qui sera ré- 
vélé dans la puissance du Diable et pour affermir sa do- 
mination sur la terre, que le Christ, auquel le chapitre des 
Thessaloniciend l'oppose, est réellement un Homme, et on 
Homme qui sera recelé dans la puissance de Dieu pour éta- 
blir universellement son règne dans le monde. 

Pour mieux comprendre notre chapitre, il faut y distin — 
guer deux choses : le mystère (Tmiquité qui déjà déplloya%^"fc 
son efficace sous les yeux des apôtres (1 Tim. FV; 2 Tiir»^ - 
III, etc.), et la personne de Vhoynme de péché qui sera le r^^— 
sultat final et le dernier terme de ce mystère ; investi C31 ^• 

* Voir le Fragment sur le Millénarisme, § II, a la suite de V Essai, 



2 THESSALON. CHAPITRE DEUX. 157 

toute la puissance de Satan, et assisté de la Béte à deux cor- 
nes ou Faux-Prophète (Apoc. XIII et XIX), le Fils de perdition 
séduira, suc là terré romaine, tous ceux qui auront mécham- 
meut fermé Toreille à la vérité et dédaigné les appels de la 
miséricorde divine. Le papisme est bien le mystère d^ini- 
(luité; mystèi'efBcLbylonelagrcmdel (Apoc. XVII), mais le Pape 
n'est pas Vliomme dépêché. Il est dit que THomme de péché, 
le Fils de perdition s'assiéra dans le temple de Dieu ; or, 
dans rÉcriture, cette expression désigne, ou l'humanité de 
Jésus, ou le corps des saints pris individuellement, ou 
l'Église élue , ou le temple de Jérusalem ; mais il est évi- 
dent qu'à aucun de ces égards le Pape n'est assis dans le 
temple de Dieu. La chrétienté déchue n'est pas le temple de 
Dieu, et ce serait faire au Seigneur une grave injure que 
de la qualifier ainsi. Saint-Pierre de Rome n'est pas non 
plus ce temple, mais bien un palais rempli d'idoles, où le 
Pape, avec la tourbe de ses sectateurs, se prosterne devant 
ce qui n'est pas Dieu. Saint-Pierre de Rome est la grande 
pagode du Romanisme. Le temple dont parle l'apôtre ne 
peut donc être un autre que celui qui sera rebâti dans Jéru- 
salem aux derniers jours, ni l'Homme de péché un autre 
que le roi volontaire et impie de Daniel qui doit paraître 
^ors. C'était aussi l'opinion des plus anciens docteurs de 
/'%lige.— (Vm) 

Nous ne saurions trop le répéter, le parallélisme est ici 
'^otre guide le plus sûr. Or, le parallélisme détruit l'inter- 
prétation ordinaire de notre chapitre. Le papisme a sans 
^Oute accompli dans une certaine mesure l'oracle des 
■*hessaloniciens; plus que nul autre assurément, l'évêque de 
f^ome rappelle l'Homme de péché; il le préfigure dans les 
'•^Hits essentiels de son caractère et de sa vie, dans l'or- 
^Ueil satanique et le despotisme spirituel qu'il manifestera. 
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dans la guerre qu'il fera à la Parole et aux Saints du Sei- 
gneur sur toute l'étendue de la terre romaine; mais le Pape 
ne réalise pas complètement la prophétie de Daniel et de 
Paul. Il est bien tm fils de perdition, mais il n'est pas 
le fils de perdition ; il est bien v/n Ântichrist, mais, comme 
nous le disions plus haut, il n'est pas T Antichrist ; aurions- 
nous le courage d'appliquer, à tous ceux qui suivent le 
Pape, cette terrible parole de l'Apocalypse : Si quelqu'un 
adore la Bête el son image^ il boira du vin de la colère de Dieu, 
du vin pur versé dans la coupe de sa colère^ et U sera tourmenté 
de feu et de soufre devant les Saints Anges et devant V Agneau^ 
et la fumée de leurs tourments montera aux siècles des siècles ; 
et ceita)4à n'auront niU repos ni jour ni nuit, qui adorent la Bêté 
et son image, et quiconque prend la marque de son nom?(Apoc. 
XIV, 9-H.) Tous les Antichrists ont sans doute entre eux 
d'évidents rapports, ils ont un air de famille qui frappe 
à l'instant ; mais le dernier Antichrist se distinguera de 
tous ses prédécesseurs par des traits auxquelsnl ne sera 
pas possible de se méprendre. Au lieu que le souverain 
Pontife de Rome courbe exterieorement le genou devant le 
Seigneur dont il se dit le vicaire, TAntichrist personnel lui 
fera la guerre tout ouvertement ; il niera le Père et le Fils 
(1 Jean II, 92) ; dans le délire de son orgueil, il prétendra 
supprimer, sur toute l'étendue de la terre romaine, en 
Orient comme en Occident, TÉvàngtle, le Dieu de TÉvan- 
gile, son culte, sa Parole, son Peuple ; et, nouveau Nébu- 
cadnetsar, le dernier chef de la Gentilîté n'y voudra tolé- 
rer à la fin d'autre adoration que celle de sa propre per- 
sonne. C'est alors que, parvenu à sa pleine maturité, le 
mysthr d^iniquité donnera tous ses fruits d'injustice , d'im- 
piété, de souillure et d'audacieuse rébellion contre l'Éternel 
et conti'e son Oint. Le mystère d'iniquité, comme on vient de 
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le voir, déployait déjà son efficace immédiatement après la 
venue en chair du Seigneur Jésus ; V homme de péché, qui 
sera de fait la plus haute et la plus franche expression de ce 
mystère, sera là quand Jésus apparaîtra dans sa gloire ; et 
le Seigneur le détruira par la splendeur de son avène- 
ment. 

Tel est r Antichrist personnel, le dernier et le plus grand 
des Ântichrists. ÉsiBue, qui l'annonce sous le type du roi de 
Babel, l'appelle VÉtoile du matin (XIY, i2), nom -qui 
semble indiquer sous quel aspect les méchants le verront et 
quel prestige il exercera sur eux. Daniel le dépeint sous 
l'image d'une Corne , emblème ordinsdre du pouvoir, de la 
force, mais le plus souvent de la force destructive; il l'ap- 
pelle aussi, comme on le sait, le Roi, le Roi expert en artifices y 
et agissant ^elon son bon plaisir (ch. VIII, 23, XI, 36), pour 
exprimer ainsi l'habileté consommée de ce grand ennemi 
de Dieu qui gouvernera la terre romaine sans nul contrôle 
et sans nulle contradiction. L'Âncien-Testament le pré- 
sente d'ordinaire dans ses rapports avec les Juifs revenus 
en Palestine ; le Nouveau (Apoc.) l'envisage surtout dans ses 
i^apports avec la chrétienté, Paul, ainsi qu'on vient de le 
voir, le nomme le fils de perdition (S Thés. II), et voilà bien 
aussi ce que le Méchant sera pour l'Église ; il décrit princi- 
palement le caractère moral du personnage, au lieu que 
Daniel décrivait plutôt son caractère extérieur, historique. 
U le nomme aussi Vlnique^ c'est-à-dire celui qui est sans 
'^i, parce qu'il s'élèvera, dit Gerlach, au-dessus de toutes 
'^ lois divines et humaines, se prétendant lui-même la loi 
^uveraine de l'humanité. Jean le qualifie d' Antichrist, parce 
lu'il doit résister ouvertement au Christ (1 Jean II, 18). 
£n6o, la désignation de Bète qu'il reçoit dans l'Apocalypse 
^^diquerait sa valeur morale, ce qu'il est devaut Dieu ; en 
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tout cas, elle exprime bien sûrement que, marchant sur les 
traces de ses devanciers, il parachèvera l'œuvre de vio- 
lence et de persécution qu'ils avaient commencée. — (VI ) 

Nous ne saurions mieux terminer cet article qu'en repro- 
duisant les paroles suivantes de M. Ridley Herschell : 

« Il y a, dit-il, des théologiens et des commentateurs qui 
repoussent vivement l'idée que l' Antichrist puisse être un 
individu, et qui pensent que ce mot signifie un mauvais 
principe, ou les ennemis de la vérité, pris en masse, ou 
bien encore une succession d'adversaires individuels de la 
cause de Dieu. Les personnes qui trouvent absurde de dire 
que l'Ântichrist est un homme, et qui semblent penser qu'il 
est au-dessus de la révélation divine de tant. s'occuper d'un 
seul individu, oublient que, dans tous les grands événe- 
ments qui ont eu lieu sur la terre, on a toujours vu un 
individu être l'auteur principal, le grand moteur de la crise. 
Ce sont des esprits individuels qui ont toujours bien ou mal 
gouverné le monde, et toutes les fois que l'événement s'est 
accompli d'après un dessein prémédité, le plan a été fait par 
un seul individu, bien que des milliers d'hommes poissent 
avoir concouru à son exécution. La pensée qu'un individu re- 
marquable sera à la tête de la dernière grande ligue oontre 
rÊtemel et contre son Oint, est donc strictement d'accord 
avec les dispensations de la Providence, et je suis persuadé 
que tous ceux qui étudieront attentivement ce sujet seront 
néeessairement amenés à la même conclusion. Du commen- 
cement à la 6n» on se trouve en face d'un seul individu sur 
ridentité duquel il est impossible de se méprendre, et qu'on 
ne reconnaît dans aucun des ennemis de la vérité qui ont 
déjà paru sur la scène du monde. On ne prat nier que 
quelqiK^uns d'entre eux n'aient avec lui certains traits de 
i>»a$eniblanee, car un iH>nquéranl ressemble nécessaireinent. 
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SOUS plusieurs rapports, à un autre conquérant , et ceux 
qui se révoltent contre Dieu ont bien des choses en commun. 
Mais, juôqu à ce jour, aucun individu et aucune succession 
d'individus considérés comme représentant une idée ab- 
straite, n'ont réellement accompli ce qui a été prédit du der- 
nier ennemi. J'accorderai , si Ton veut, que, dans certains 
cas, la ressemblance a dépassé une simple coïncidence, et 
que quelques-uns de ces ennemis (comme, par exemple, 
Antiochus-Épiphàne,) peuvent avoir été des types de ce 
Méchant que le Seigneur consumera par le souffle de sa 
bouche, et qu'il détruira par l'éclat de son avènement ; mais 
aucun n'a été ce Méchant lui-même.» 

« Quand on y réfléchit attentivement, dit encore M. Hers- 
chell, on arrive à comprendre que les objections qu'on 
oppose à l'idée d'un Antichrist individu n'ont aucune soli- 
dité, puisque , s'il doit y avoir une grande crise , un temps 
de détresse tel qu'il n'y en a point eu depuis qu'il y a eu 
des nations jusqu'à ce temps-là (Dan. XII, 1), d'après tou- 
tes les analogies historiques, on doit s'attendre à voir agir 
dans cette crise quelque personnage éminent.» 

L' Antichrist personnel donnera la pleine mesure de la 
malice humaine, car en lui se consommera, sous l'action 
continue de l'ancien Serpent , la révolte de l'homme contre 
son Créateur. Le Diable avait dit à Adam : « Vous serez 
comme des Dieux ! » l'impie aspirera à devenir, non-seu- 
lement égal, mais supérieur à tout ce qu'on nomme Dieu. 
Ce que l'Écriture nous dit de cet odieux personnage nous 
inspire pour son caractère une irrésistible horreur ; et tou- 
tefois, prenons-y garde, il y a de l'Antichrist dans le cœur 
de chacun de nous ; c'est cet esprit, si naturel, hélas! d'or- 
gueil, d'indépendance, de domination, de critique indirecte 
des voies du Seigneur, de révolte secrète contre ses dis- 
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pensations, d'amour et d admiration du nwi charnel, qui se 
retrouve en principe jusque dans l'àme la plus sanctifiée. 
Non contents d'adorer notre moi, nous voudrions parfois en 
faire pour autrui l'objet d'une sorte de culte ; et , à la ma- 
nière dont, par moments, il nous arrive de parler des voies 
du Seigneur envers nous et toute l'humanité, i] semblerait, 
en vérité» que les rênes du monde et de l'Église ne seraient 
nulle part mieux places que dans nos débiles mains. Com- 
battons cet esprit-là partons les moyens que l'Évangile met 
à notice disposition, si nous ne voulons pas qu'il fasse un 
jour de nous de vrais Ântichrists accomplissant, dans leur 
petite sphère, une œuvre analc^e à celle que ce grand 
ennemi de Dieu doit accomplir dans la sienne, pour trou- 
ver à la fin le même sort.)^ 

Cette Revue générale de la prophétie relative à Israël 
pourra suffire à notre but; elle justifiera, nous l'espérons 
du moins, l'application que nous allons £aire, à la Restaura- 
tioo d'Israël et à son développement pn^ressif, des oracles 
que nous venons d'étudier et de leurs nofnbreux parallèles. 
Partout l'on y retixiuve les trois grandes ciroonstances de 
fjt^^iie^ de lieiês et de temps, que nous avons souvent men- 
tioonées, — jalons précieux destinés à assurer notre mardie 
dans la route où nous nous avançons. Israël, — Israël au 
temps final» — Israël alors de retour en son pays, occupe, 
dans les pages admirables que noos venons de parcourir, 
ta place qui appartient de droit à Tanc^ peuple de Dieu. 

Avant de pass^er outre, impioroos de nottreau sur noire 
^ude Tassislance de cet Esprit de limûère et de grâce qui 
SHil peut nous piv««4rver de tout écart et nous conduire 
daiv^ louli^ la vérité. 
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CHAPITRE IX. 

DB LA NATURE DB LA RESTAURATION d'iSRAEL EN GENERAL. 

Nous avons d'abord établi les principes généraux qui de- 
vaient nous guider dans Tétude que nous faisons, et qui se 
rànunent dans le littéralisme. Après cela, nous avons indi- 
qué le plan général de la prophétie tel qu'il nous est donné 
delà concevoir. Puis, appliquant ces notions préliminaires 
à ta Restauration d'Isi*aël, nous avons passé en revue les 
principales prophéties qui s'y rapportent. Il s'agit mainte- 
nant de savoir en quoi précisément consistera cette Res- 
tauration; si ce sera simplement, comme plusieurs t'af- 
firmât, la conversion de ce peuple, ou si ce sera de plus 
son rétablissement dans la Judée. 

§ t. Le Rét«bll00eBieMl d'IaraSl mertt «m RéHibll00ement littéral. 

I. Avoir établi le littéralisme, c'est, en quelque sorte, 
avoir déjà prouve le rétablissement littéral d'Israël. Ce point 
important a d'ailleurs ses preuves directes et distinctes* 
En effet, si tout ce que la prophétie annonçait touchant la 
dispersion des fils d'Abraham s'est accompli mot pour 
nH)t, pourquoi n'en serait-il pas de même à l'égard de ce 
qu'elle annonce touchant leur rétablissement futur? Certes, 
ce n'est pas une dispersion figurée que celle que ce mal- 
heureux peuple a endurée jusqu'à maintenant; ce n'est 
donc pas non plus un rétablissement figuré que celui qui 
lui est promis dans la Parole de vérité. 

II. Le retour de la nation dans son pays résulte égale- 
ment de son retour à Dieu : Israël a perdu par sa révolte la 
terre que Dieu lui avait donnée ; il est naturel de penser 
que, dès qu'il sera revenu au Seigneur, cette terre lui sera 
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rendue : si la dispersion générale de ce peuple a été l'iné- 
vitable conséquence de son iniquité, son retour en Judée 
devra suivre de près sa repen tance et sa conversion. La Pa- 
role de Dieu conflrme positivement cette conclusion. (Deuter. 
XXX, 1-6.) 

D'une autre manière encore, le rétablissement d'Israël 
découle de sa conversion. Israël est dans la pensée divine, 
la nation sainte, celle que TÉternel a mise à part pour spn 
service ; il est le peuple évangéliste : le salut vient des Jmfs 
(Jean IV). C'est par Israël que le monde reçut jadis la con- 
naissance du salut qui est en Christ; c'est par Israël qu'il 
doit la recevoir de nouveau. La révolte d'Israël contre l'É- 
ternel et contre son Oint, l'a momentanément privé» comme 
peuple, de cette haute mission, en même temps que di| pays 
qui lui avait été donné; mais sitôt converti, Israël rentrera 
dans la possession de ses glorieux privilèges. S'il est dans 
la prophétie un point qui soit clair, assurément c'est bien 
celui-là (Zach. VIII; Éz. XLVII; Rom. XI, etc.). Or, l'ac- 
complissement de cette grande et solennelle mission qui sera 
rendue à Israël, ne présuppose-t-il pas évidempient la 
pleine restauration de ce peuplie? Comment, en effet, l'aç- 
complirait-il, si premièrement il n'était réuni quelque part 
en corps de nation? Â la grande œuvre de révangéli8.ation 
générale du monde, ne faudra-Wl pas un centre? Et si la 
postérité d'Abraham doit être un jour réunie quelque part 
en corps de nation, quel pays, je le demande, serait mieux 
fait pour la recevoir que celui qu'elle a déjà si longtemps 
occupé, qu'elle appelle encore aujourd'hui sa patrie, et vers 
lequel elle tourne de plus en plus ses regards? 

Et quel autre pays, d'ailleurs, serait mieux approprié à la 
grande œuvre dont il s'agit? C'est celui que Dieu lui-même 
a choisi pour son peuple, et choisi sans nul doute en vue 
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de la haute mission dont il se proposait de l'investir au dé- 
but de rÉglise, et qu'il doit lui rendre à Taurore du jour 
millénial. Ici resplendit sa divine sagesse. La Judée est 
située comme au centre du monde et tout près des lieux 
qui furent le berceau du genre humain. La position géogra- 
phique de Jérusalem correspond admirablement à sa glo- 
rieuse destination ; la cité des promesses eût-elle pu ^Ire 
mieux placée pour devenir le pivot de ce colossal et magni- 
fique mouvement religieux de Tâge prochain, qui doit em- 
brasser l'humanité tout entière, la renouveler à fond, et 
l'ameoer, captive heureuse et bénie, aux pieds de son Créa- 
teur et de son Rédempteur ? 

III. Mais Israël n'est pas destiné seulement à devenir le 
ceatre et le moyen de Févangélisation du monde ; il Test 
encore, et par cela même, à devenir le centre de Tunivers. 
C'est en \ue des enfants d^Israél^ et selon leur nombre, que le 
Souverain, quand il distribua jadis aux nations leurs parts 
respectives, régla la situation et l'étendue de leurs divers 
empires; car, dit Moïse, la pœ^tion de V Éternel, c'est son 
pevple, et Jacob est le lot de son héritage (Deut. XXXII, 8, 9). 
Dieu fit de la race élue comme le point central de la terre 
habitée. Si la chute d'Israël a déterminé pour un temps un 
autre arrangement des nations, elle n'a cependant pas 
changé les plans de Dieu. Il fera de son peuple rétabli le 
centre du monde, et, de la capitale de ce peuple, la métropole 
en même temps que Je salut de l'univers. Or, à ce nouveau 
point de vue, je le demande encore, de quelle meilleure po- 
sition la Sagesse divine eût-elle pu faire choix pour y pla- 
cer le peuple de son élection? et quelle raison d'ailleurs au- 
rions-nous de supposer qu'après Tavoir chassé de la Judée 
pour ses iniquités, elle ne voulût pas l'y rétablir aussitôt 
converti? C'est ainsi que de toute façon la restauration 

11 
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politique d'Israël paraît découler de sa restauration mo- 
rale. 

Avons-nous rien avancé témérairement? Écoutez le pro- 
phète : Or y il arrivera aux derniers jours que la montagne de la 
maison de VÉtemel sera affermie au sommet des montagnes^ et 
qu'elle sera élevée 'par-dessus les coteaux^ et toutes les nations y 
afflueront; et plusieurs peuples iront et diront : Venez , et mon- 
tons à la montagne de VÉtemel, à la maison du Dieu de Jacoby 
et il nous instruira de ses voies et nous marcherons dans ses 
s&ntiers; car la loi sortira de 5ton, et la Parole de t Étemel sù^ 
tirade Jérusalem, Il exercera le jugement parmi les natiori^y et 
il reprendra plusieurs peuples; ils forgeront de leurs épéés des 
h&yauxy et de leurs hallebardes des serpes; une nation ne lèvera 
plus Vépée contre Vautre ; et ils ne s'adonneront plus à la guerre. 
C'est la paix générale... (Es. II, 2-4.) 

IV. LaparoledeJérémie, XXXIII, 24-26, que nous citons 
plus haut à l'occasion de la perpétuité d'Israël, nous fournit 
un autre argument en faveur de son rétablissement littéral. 
D'après cette parole, il y aura donc toujours, sur notre 
globe, un peuple que, préférablement à tous les autres. 
Dieu appellera son peuple; il y aura un Israël ici-bas, aussi 
longtemps qu'il y aura un soleil là-haut (p. 31). Mais pou- 
vons-nous aisément concevoir Israël comme nation dis- 
tincte sur la terre actuelle, en dehors de la possession 
d'un pays qui lui appartienne, qui soit sa demeure, à lui, 
sa patrie, et où se développe librement la vie qui lui est 
propre? et pouvons-nous mieux comprendre commentée 
pays serait un autre que la Judée? Sans doute. Dieu peut 
garder Israël distinct des autres peuples, bien que dispersé 
parmi eux ; il l'a fait jusqu'à maintenant, il pourrait le faire 
encore, mais par un miracle perpétué de sa souveraine 
puissance; or. Dieu ne fait pas de miracles inutiles; il est 
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donc bien plus naturel de s'attendre à ce que, pour accom- 
plir jusqu'au bout sa promesse, il rassemble Israël S'entre 
les nations, et rende à la postérité d'Abraham croyante et 
convertie, avec la terre qu'il lui a donnée, l'existence indé- 
pendante dont il l'ajustement dépouillée à cause de ses 
rébellions. 

V. L'Éternfel a promis non-seulement que la postérité d'A- 
braham par Isaac subsisterait hperpétuité, mais encore qu'elle 
posséderaitàperp^iuti^laterre de Canaan (ce sont les termes 
mêmes de ladonation) , c'est-à-dire, qù'ellela posséderait aussi 
longtemps que durera le monde actuel (Gen. XV, 18, XVII, 
8). Les deux paroles sont adéquates et corrélatives; elles 
fie prêtent un mutuel appui. A la promesse, l'Éternel a plus 
tard ajouté le serment (Gen. XXII; Jér, XXXII, 22). Mainte- 
nant, le Dieu saint manquerait-il à la première, ou viole- 
rait-il le second? (Éz. XLVII, 14; Jér. XXXII, 12-15, etc., 
22) anéanfirait-il les deu/x choses immuables dans lesquelles 
il est impossible qu*il trompe {Uéhr. VI), et se renierait-il ainsi 
lui-même? Pour que la promesse et le serment de Dieu se 
vérifient, il ne suffit donc pas que la nation se convertisse ; 
il faut encore qu'elle rentre dans son pays et qu'elle y re- 
couvre son existence politique; il faut que le corps social 
d'Israël y soit restauré, et que les fils de Jacob possèdent 
la terre promise à leurs ancêtres, et la possèdent dans 
toute son étendue, de l'entrée de Hamath jusqu'au torrent 
d'Egypte, et des bords de l'Euphrate jusqu'aux rivages de 
la Méditerranée (Nomb. XXXIV, 8; Ézéch. XLVII, 15-20); 
car la promesse faite à Abraham étant antérieure à la Loi 
(Gai. ni), son accomplissement n'est point subordonné à l'o- 
béissance de l'homme, mais dépend uniquement de la sou- 
veraine grâce de Dieu, et dès lors il est pleinement assuré. 
L'effet peut en être suspendu pour un temps par un juge- 
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ment de Dieu, et il Test enectiveinent; mais il ne saurait 
être annulé ; Tinfidélité de Thomme n'anéantit point la 
Odélité du Seigneur ; ses dons gratuits et son appel (Gen. XV) 
sont saïis repentir; et, nous tenons à le répéter encore, c'est 
précisément à la position d'Israël que l'Apôtre fait l'appli- 
cation de ce principe général (Rom. XI, 29). Aus^tôt con- 
verti, Israël sera donc remis en possession du pays, de tout 
le pays que Dieu lui a donné. — (XI) 

On peut maintenant entrevoir tout ce qu'a de grave la 
question qui nous occupe. Au premier abord, elle semble 
n'avoir que bien peu d'importance; mais envisagée au point 
de vue de la Gdélité de Dieu, de la gloire de ses attributs, 
comme elle grandit tout-à-coup! quelles imposantes, quel- 
les colossales proportions elle prend à nos yeux 1 Nous les 
avons entendues plus d'une fois, ces personnes qui vous 
disent avec une superficielle et déplorable assurance : «Eh! 
qu'importe qu'Israël soit ou non rétabli dans sa patrie ter- 
restre, pourvu qu'il se convertisse à Dieu! » C'est comme 
si elles disaient : « Eh ! qu'importe que Dieu soit trouvé 
fidèle à toutes ses promesses, pourvu qu'Israël revienne à 
Lui ! » Évidemment ces personnes-là n'ont pas compris le 
sujet; elles n'ont pas su voir que, sous cette question de 
pays, de patrie terrestre, si mince en apparence, se cache 
pourtant un des plus grands intérêts du royaume des cieux, 
et que la gloire du Seigneur exige qu'Israël soit rétabli dans 
sa terre, et y reprenne au milieu des nations la position 
hiérarchique qui lui appartient. 

« Si les Chrétiens réfléchissaient un peu sérieusement, 
dit M. Herschell, ils sentiraient qu'il importe à l'honneur du 
Dieu de vérité que la promesse qu'il a faite à Abraham 
s'accomplisse en son entier ; ils ne passeraient pas aussi 
légèrement sur ce sujet que le font beaucoup d'entre eux, 
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et examineraient attentivement s'il ne reste pas encore à 
accomplir une partie de cette promesse. » (p. 68.) 



1 1. — Hèaie sajet 'eoBUnué. Marines anK^uelles on peut dlsUa- 
g«er, d«B0 les pmpliétles relatives à Israël, ee ^nl est déjà 
aeeenpll de ce 411I ne Verni pas eaeere. 



I. Avons-nous épuisé les raisons qui militent en faveur du 
Rétablissement littoral d'Israël ? — A l'unisson de la promesse 
gratuite et de la donation primitive, la teneur générale de la 
prophétie confirme entièrement ce que nous venons d'a- 
vancer. Ouvrons de nouveau la Parole de Dieu ; et comme 
on pourrait objecter qu'ici elle doit être entendue allégori- 
quement, choisissons de préférence nos passages dans le 
nombre de ceux qui se refusent absolument à toute inter- 
prétation figurée ou mystique; et puisque après cela, il res- 
terait encore aux adversaires de notre thèse la ressource d'af- 
firmer que ces mêmes passages ont eu leur accomplisse- 
ment lors du retour de Babylone, ôtons-leur d'avance cette 
autre fin de non-recevoir : établissons un critère sûr à 
l'aide duquel on puisse distinguer aisément, dans les pré- 
dictions relatives à la restauration d'Israël, ce qui est 
accompli de ce qui ne l'est pas encore, et tenons-nous-y in- 
variablement attaché. Mais auparavant définissons un terme 
qui s'est déjà bien souvent trouvé sous notre plume. 

n. Israël, dans la prophétie, est d'ordinaire un nom gé- 
nérique, collectif, embrassant toute la postérité d'Abraham; 
61 c'est en général dans ce sens que nous l'avons employé 
6tque nous l'emploierons encore. Mais quelquefois ce nom 
se trouve en opposition avec celui de Juda. Alors il dési- 
gne exclusivement les tribus schismatiques, les Éphrdi- 
^^ites, en tant que distincts des Juifs proprement dits. 
Ce dernier nom est celui que les enfants de Juda, de 
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Benjamin et de Lévi, et le petit nombi^ d'Ëphraïmites 
qui revinrent avec eux de la captivité de Babylone, 
adoptèrent spontanénoent depuis cette mémorable époque*, 
ou celui peut-être qui leur fut alors donné, mais qu'en tout 
cai$ ils piit con$ervé jusqu'à maintenant. Depuis des siècles 
il n'est plus question des Éphraïmites, emmenés captifs 
en Assyrie longtemps avant q.ue les Juifs eussent été |;r^s- 
portés'en Chaldée ; ils ne ^ont pas revenus des pays où 
Salmanasar les avait dispersés, et Ton a coname perdu leurs 
traces ; nous connaissons bien les Juifs répandus sur toute la 
face du globe; mai^ où sont maintenant les Ephraïpites? — 
(XII) — Quoi qu'il en soit, pieu saura les retrouver au jour 
de sa miséricorde, et leur dispenser, dans la restauration 
prochaine de la nation, la riche part de l3énédictions que sa 
Parole leur réserve. La prophéti^ les distingue èxpregsé- 
pient des Juifs dans plus d'un passage. Le Seigneur, dij; 
Ésaïe (XI, 12-14), élèvera V enseigne parmi les nations, et 
assemblera les Israélites qui auront été chassés et recueillera des 
quatre coins de la terre ceux de Juda qui auront été dispersés. 
Et la jalousie d^Éphraïm sera ôtée, et les oppresseurs de nfuda 
seront retranchés ; Éphraïm ne sercL plus jalofÀX de Juda, et 
Juda n opprimera plus Éphraïm, etc. Nous pourrions citer 
encore : Jér. III, 12 , XXXI, 1,32 , XXXIÏI, 7,24, ejtc. Le 
parallélisme de la poésie hébraïque ne rencf pas compte de 
cette forme de langage ; il y a ici tout aiftre chose, i} y a la 
distinction réelle et positive des deux famillçs entre les- 
quelles s'est divisée la postérité d'Abraham. (Éz. XXXVII, 
16etsuiv.) 



* Jv4aet les enfants d'Israël ses compagnons (Ézéch. XXXyif, 16). 
Cependant les Juifs reçoivent encore dans la Bible les noms 4'Israéliles ci 
d'Hébreux. Joseph et Ephraïm y désignent aussi quelquefois la nation 
tout entière. (Jér. XXXI, etc.) 
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III. Lq mot Israël étaat défini, f)0S0D8 maiptenaol; la 
quQ^jtioa : Â quelles JDfMurques distinguerons-nous, dans les 
pFédictiÎQas i^elatiyes lau rétablissement de ce peuple, ce 
qui est déjà accompli de ce qui ne ïe^t pas enpore?... G'es^ 
le oritère que uous jcherchonç. 

Des règles d'une incontestable évidence ont été posées 
doQSjcebujt. 

D'idKMrd , il est bien clair qu'une prophétie de ce genre 

n'a pas é^ i^ccomplie par le retour de Babylone quand eMe 

aété prononcée après ce retour. (Zach. IIJ,V,VÏ, YUI, etc.) 

f Règl^. EUe n'est pas non plus accomplie quand elle rp- 

giurde à la fois Israël et Juda, le premier en tant que distinct 

dusecond, et qu'elle ^jïuonce clairement le retour des dixTri- 

1^ ; je dis clairement, le seul emploi du mot Israël ne suf- 

%aot pas pour prouver qu'il s'agit effectivement des tribus 

schismatiques, en ppposition à celles de Juda et de Ben- 

Jarain. (Es. XI, 12-i4; Ez. XXXVII, 6 et suiv.; Jér. XXXI. 1 , 

ai, etc.) 

3' Règle. Une prophétie relative au retour d'Israël n'est 
))fis encqre réalisée quand elle annonce expressément un 
^^econd rétablissement de la nation ; quand elle déclare que 
l^epfepts d'Abraham, plus nombreux que le sable qui est 
^u bord de la mer, seront rassemblés de tous les bouts du 
§lpbe, et convertis ou circoncis de cœur en un jour (ils étaient 
encore incirconcis de cœur et d'oreille au temps d'Etienne, 
Act. VII, 5j); quand les bénédictions qu'elle promet sont 
des bénédictions permanentes. (Deut. XXX, 1-10; Osée I, 
10,11 ; Es.. XI> 11-14; Éz. XXXIX, 28, 29; Amos. IX. Il- 
15, etc.) 

V Règle. Une telle prophétie n'est certainement pas 
accomplie quand la nature , l'ordre et l'enchaînement des 
faits qu'elle contient, nous conduisent nécessairement à des 



172 CHAPITRE NEUVIÈME. 

temps postérieurs à la première venue de Jésus, ou que 
Tépoque marquée pour son accomplissement est désignée 
par des mots qui réveillent naturellement l'idée des derniers 
jours. (Osée III, 4, 5, etc.) 

5* Règle. Une prophétie de ce genre attend encore son 
effet quand les expressions en sont telles qu'elles débor- 
dent tout ce qui se vit et se réalisa lors du retour de Baby- 
lone, tout ce qui s'est vu et réalisé dès lors ; quand elle lie 
à la restauration d'Israël l'accomplissement de prodiges tels 
que la terre n'en contempla jamais de pareils depuis la 
sortie d'Egypte (Es. XI, 15, 16, etc.); lorsqu'elle annonce 
la complète et finale destruction des ennemis de ce peuple 
(Dan. XI et XII); qu'elle réunit des circonstances qui n'ont 
pas encore existé simultanément (Jér. III, 17,18) et qu'elle 
promet à la nation sainte et à la terre entière une ère de 
paix, de concorde, de sainteté, de félicité, de gloire dont 
ni la Judée, ni le monde en général n'ont encore joui (Osée 
I, II, et ses nombreux parallèles). Une telle prophétie a pu 
recevoir, dans le passé d'Israël et par le premier rétablis- 
sement de ce peuple, un commencement d'accomplisse- 
ment, mais elle n'a pas encore obtenu sa vraie et totale 
réalisation. Il en est des oracles de cette catégorie comme 
de ceux qui se rapportent directement au Fils de David 
(2 Sam. VII, 14; Ps. LXXII, etc.): ce qui ne s'est pas ac- 
compli dans la personne de David devait s'accomplir ou 
s'accomplira dans la personne du Christ ; de même aussi, 
toutes les fois qu'une parole relative à la postérité d'Abra- 
ham n'a pas obtenu son entier effet dans la première dis- 
persion et le premier exil d'Israël, et dans sa première déli- 
vrance, j)ortons plus loin nos regards, selon la règle posée 
p. 52 et 53 — : voyons la dispersion présente de ce peuple, le 
terrible châtiment qui pèse sur lui jusqu'à cette heure, les 
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jugements qui l'attendent encore, puis la miséricordieuse 
délivrance dont il sera de nouveau Tobjet, comme aussi les 
prodiges qui seront opérés en sa faveur ; et qu'ainsi le pre- 
mier rétablissement d'Israël soit à nos yeux un prélude en 
même temps qu'un gage et une préQguration de sa restau- 
ration complète et finale. 

Enfin, une prophétie relative à Israël n'est pas accomplie 
quand les bénédictions qu'elle annonce découlent de l'al- 
liance nouvelle qui sera traitée avec les deux maisons d'Is- 
raël et de Juda rétablies dans leur pays, ou qu'elles dépen- 
dent de l'avènement glorieux et de la présence personnelle 
du mystique David, du fils et héritier de ce roi d'Israël, et 
se trouvent inséparablement liées à l'introduction du millé- 
nium. (Jér. XXX, 9, XXXI; Ez. XXIV, 23, XXXVII, 24, ctc,) 

§ s. - lie méialilissement littéral résulte de la teneur générale 
de la prepliétle. 

Telles sont les règles qui, fidèlement observées, nous 
permettront toujours de distinguer aisément , dans les pro- 
phéties dont il est question, ce qui est accompli de ce qui 
"e Test pas encore. Tel est le critère sûr et ferme au moyen 
duquel nous pourrons toujours les interpréter droitement 
®t sans courir jamais le risque de nous égarer. Ouvrons-les 
"Maintenant, et montrons comment leur teneur générale, 
®n pleine harmonie, avons-nous déjà dit, avec la promesse 
gratuite et la donation primitive, confirme entièrement 
'^otre thèse du rétablissement littéral d'Israël. 

I. Que dit Ésaïe? Et il arrivera en ce jour-là (chap. XI, 
* "1 et 12), qœ le Seigneur mettra encore sa main une seconde 
^^is, — (ces derniers mots trancheraient à eux oseuls la 
^lUestion), — pour acquéinr le résidu de son peuple qui sera de- 
^^euré de reste en Assyrie, en Egypte, à Pathros, à Cus, à 
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Hélarn , à Sinhtiry à Uamalhy et da/ns les iks de la iner. Et il 
élèvera VemeUjm parmi les nations^ et il assemblera Ips Israé- 
lites qui av/ront été chassés, et recueillera des quatre cpin9 de la 
terre ceux de Juda qui auront été dispersés; c'p^tr^-dire qiji'il 
rassemblera la nation tout entière et la raKa.èner^4aa^ igç^ 
pays. 

Ouvrons 1^ chapitre XIV du même prophète , vçj^ti? 1 
et 2, et tout le chapitre Ï^X qui en est, en quelque wrte, le 
dj^veloppement : quelle gloire et quelle félicité pron^ûï^ k 
Israël I quelle prééminence sur toutes les nations ! I^ cp- 
Ipmbes dQRt p3fje Ésaïe (LX, 8-iO), sontr^s tes ijojsr 
sionnaires évangéliqt^ie^, comme on l'avance ordixiairemei^t 
par une éjti*ange préoccupation d'esprit? AUis, au lieu de 
regagner leur depieure> les missionnaires évangéliques ne 
la délaissent-ils pas, au contraire, pour aller porter au loin 
le raïueau de paix? Lps colombes d' Ésaïe ne sont autre 
chose que les enfants d'Abraham qui doivent retour- 
ner un jour dans la Judée comme un pigeon r^etqifrnp à 
son nid. ^ 

II. Ézéchiel, chapitres XXXIV à XXXVII, p'es^ pas 
moins positif , surtout le chapitre XXXyiI, Vision de |a 
vallée des os secs : dans un langage symbolique, oiais dppt 
l'interprétation suit immédiatement, c'est encore le rét^bli^ 
sèment littéral delà nation que le prophète y pré^çqt^ à nos 
regards [v. 11 et 12); puis, aussitôt après, et sqi^ un s^utre 
emblème, également expliqué dans les versets qui suivent 
(v. 21-28), c'est le doux tableau de rharmonie future des 
deux familles restaurées et leur fusion complète en i^ne 
seule et même nation, heureuse, fidèle et bénie sous le i^ep- 
tre royal du mystique David. 

III. Le chapitre 111 de Jérémie réunit trois circonstances 
im^KHtautes dont pas une assurément ne s'est encore réa- 
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Hsée ; à 1 époque où le prophète nous transporte, le trône 
de VÉtemel est éngé.d^ns Jérusalem devenue la métropole 
de Funivers, toutes les mtions sussemhlent vers la cité du 
Dieu de Jacob, et leç deux maisons d'Israël et de Juda, re- 
mises en possession de leur pays, y servent rÉterp|el dans 
une parfaite harmonie. 

Le chapitre XVI, v. H et 15, et le chapitre XXllI, v. 7 
et^ du mêjne prophète, annoncent, dans des termes iden- 
tiquiss, jupe délivrance éclatante qui aura pour objet ce 
m^e peuple que TÉternel avait fait remonter j^is de la 
maison jde servitude et qu'il devait disperser ensjuite sur 
toute la face de la terre, une délivrance tellement merveil- 
leuse, qu'eue fera totalement oublier la rédemption d'Egypte. 

Les ct^apitre XXX et XXXI forment un ensemble com- 
pte^, un tout régulier ; c'est un seul et même courant pro- 
phétique. Remgj-quez-en Je début : Ainsi a parlé l'Éternel, 
le Dieu d'Israël en disant : ^cris-toiy — car ces paroles sont 
pei^n^, et il faut qu'elles demeurent jusqu'au jour de 
leur entier accpnplissemeut ; — écris-toi dans un livre 
f^^^Ueslef paroles que je f ai dites; car, voici, les jours viennent^ 
dit l'Êlemelf que je r(J^mènerailes captifs démon peuple d'Israël 
ei de fuda^ a dit V Étemel, et je les ferai retourner au pays que 
foi donné à leurs pères, et ils le posséderont. Détresse extrême 
du peuple de Dieu (v. 5-7) ; puis, sa complète délivrance et 
spn franchissement éternel du joug de l'étranger (v. 8-1 7); 
réédification de la Sion littérale rétablie sur son propre sol 
(y. 18) après le jugement qui doit décimer encore Israël et 
les peuples qui l'auront fourragé ; joie et bonheur de la na- 
tion reçue en grâce (v. 19 et suiv.) : — tel est l'imposant ta- 
bleau que déroule devant nos yeux le chapitre XXX de Jé- 
rémie. Relisez, en particulier, les versets 8 et 9 : Je brise- 
^'^û son joug, celui de l'étranger, de dessus Ion cou,,, il ne 
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t* asservira plus, etc., puis, dites-nous si celte parole s'est 
accoioplie aux jours d'Esdras et de Néhémie. Après la cap- 
tivité de Babylone , Juda et Benjamin retournèrent pres- 
que seuls dans le pays de leurs ancêtres, et n'y retournè- 
rent que pour y gémir plus que jamais sous le joug de l'é- 
tranger et pour s'écrier dans l'amertume de leur cœiir : 
Voici, nous sommes maintenant esclaves dans le pays que tu as 
donné à nos pères, . . , de sorte que nous sommes dans une grande 
angoisse (Néh. IX, 36 et 37) ; qu'il y a loin de ce cri de dé- 
tresse aux joyeux accents de nos deux versets ! quel con- 
traste entre la parole de Néhémie et celle de notre chapitre ! 
(Voir aussi Es. XIV, 4,2 ; LX, 40.) 

Le chapitre XXX se termine par ces mots : Vous entendrez 
ceci aux derniers jours (v. 24.) Puis, immédiatement après : 
En ce temps-là, dit V Étemel, je serai le Dieu de toutes les famiUes 
d'Israël, et ils seront mon peuple, etc. (chap. XXXI, 1-14). 
C'est le rétablissement de toute la nation , conséquence de 
Vamou/r étemel de Dieu pour son ancien peuple (v. 3). Un peu 
plus loin (v. 20), se trouve une parole qirf, avec celle du ver- 
set 3, est la clef des futures et glorieuses destinées d'Israël. 
Qu'ils les relisent, ces deux paroles, en les rapprochant 
de leurs parallèles (Ps. CXXXV, 4 etc.), ceux qui nous di- 
sent: «Quoi! tant d'intérêt pour une nation si profondément 
déchue! qu'est -elle donc à Dieu de plus que les autres?» 
oui, qu'ils se pénètrent de ces deux paroles, et pour peu 
qu'ils tiennent à se mettre à l'unisson avec Celui qui les a 
prononcées , ah ! qu'ils le supplient de verser dans leur 
cœur, pour Israël, un peu de cet amour dont le sien dé- 
borde ! ' 



» Matthieu (ch. 11) cite les versets 16 et H, à l'occasion du massacre de 
Bethléem; l'application qu'il en fait peut sembler étran'çe au premier 
abord; mais examinée de près, elle se légitime pleinement à notre esprit. 
(Voir Herschell, p. HS.) 
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Mais qui sont, aux versets 21 , 23 , 24, 27 et 28 , ceux 
que rÉternel doit édifier et planter de nouveau dans leur 
terre, sinon ceux qu'il en avait auparavant arrachés? et 
qui sont ceux avec qui il doit traiter une alliance nouvelle 
(v. 31-34), sinon encore ceux avec qui il avait traité la 
première, celle de Sinaï? (v. 32.) Sûrement il nous est 
doux, à nous Gentils d'origine, de savoir que les biens de 
la nouvelle alliance, en ce qu'ils ont de spirituel nous ap- 
partiennent tout comme à la postérité de Jacob ; mais, 
encore une fois, comment cela peut-il empêcher que la race 
à laquelle premièrement ils ont été destinés (v. 36) ne les 
possède un jour, et ne les possède dans leur totalité ? (p. 34 
et 35.) 

Les chapitres XXXII et XXXIII, sans être de la même date 
que les précédents, continuent néanmoins le même sujet. 
La ruine de Jérusalem va s'achever ; mais avant que la dé- 
portation du peuple soit consommée, Dieu promet le retour ; 
la promesse vient se placer ici tout à côté de la menace ; ô 
bonté du Seigneur' I Méditez en particulier les versets 37- 
M du chapitre XXXII. Rien de pareil s'est-il vu jusqu'à ce 
jour? Les Juifs, au retour de Babylone, ou depuis lors, 
ont-ils reçu un même cœur et un même cliemin pour craindre 
^*^len%el à jamais ? L'Éternel ne s'est-il jamais retiré d'eux 
depuis lors, et n'a-t-il jamais cessé de leur faire du bi&n ? 
C^nt-ils eu sa crainte dœns l&ijur cœur de manière à ne jamais 
*^ détourner de Lui ? ne l'onl^ils pas, au contraire, offensé 
dès lors comme ils ne l'avaient pas encore fait? 

IV. Tel est le langage unanime de Jérémie, d'Ézéchiel, 
^*Ésaïe, de tous les prophètes. Maintenant qui voudrait 
Soutenir, en face de l'histoire, que leurs paroles se sont déjà 
^^rifiées, ou qui se chargerait de les interpréter mystique- 
^>cient? La forme en est partout si simple, si précise, si lit- 
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térale, qu'elle échappe à tous les tours de force d'une spîri- 
tualisàtion faussement ainsi nommée, d'une allégorîsatîon 
mystique et forcée que devrait nous interdire le respect le 
plus élémentaire de la Parole de Dieu. Il y aura donc un ré- 
tablissement littéral de la nation dans la terre qui lui a été 
gratuitement donnée pour la posséder à perpétuité ; alors 
tout ce que l'Éternel a dit aura son être, tout ce qu'il a pro- 
rais se réalisera. (Voir encore Amos. IX, Es. LXVI, etc., etc.) 
A l'occasion du passage de Jérémie, que nous venons 
d'invoquer en dernier lieu, M. HerschelT fait cette remarque, 
à laquelle nous nous associons de tout notre cœur : « N'est- 
ce pas une chose qui ressemble à un blasphème de sou- 
tenir que Dieu ait pu tromper le peuple qu'il avait cBbîsi ? 
qu'il ait pu lui promettre des bénédictions aussi étendues 
et aussi glorieuses, lorsqu'il ne s'agissait que d'un rétablis- 
sement temporaire qui devait se terminer par une tempête 
plus terrible que la première et être suivi d'une captivité 
plus longue et plus douloureuse que toutes celles pair lés- 
quelles il avait passé jusqu'alors? Certainement << les voies 
de rÉternel sont mieux réglées. » A la fin de cette vision, 
on croirait presque voir une allusion à ces jugenients erro- 
nés sur les intentions de Dieu envers Israël, que Ton entend 
exprimer si souvent de nos jours : « N'as-tu pas vu ce que 
ce peuple a prononcé en disant : L'Éternel a rejeté les deux 
familles qu'il avait élues ? ainsi ils méprisent rton peuple, 
de sorte qu'à leur compte il ne sera plus une nation. » — 
C'est la parole de Jérémie que nous citons plus haut (p. 30). 
— « N'est-ce pas là réellement, ajoute M. Herschell, ce qu'on 
entend répéter tous les jours, que les Juifs n'existent plud 
comme nation, que leur forme de gouvernement a cessé 
pour jamais avec leur dispersion ? Si le Seigneur trou- 
vait étrange que les hommes pensassent alors qu'il avait 
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rejeté le peuple qu'il avait élu, cela n'est-il pas également 
étrange de nos jours? Existe-t-il une manière plus claire et 
plus positive d'exprimer ce feit, qu'Israël devait continuer 
à être une nation, que celle que Dieu fait employer à Jéré- 
mie : « Ainsi, a dit l'Étemel, qui donne le soleil pour être 
la lumière du jour, et qui règle la lune et les étoiles pour 
être la lumière â^ la nuit, qur agite la mer et les flots en 
bruieiit, duquel le Nom est l'Étemel des armées : Sijamftis 
ces Iois*là cessent devant moi, dit l'Étemel, aussi la race 
dlsraël cessera d'être une nation devant moi pour toujours 
(Jé^. XXXI, 35 et36)?"»— C'est l'autre parole de Jéréniie 
que nous avons également citée à l'occasion de la perpé- 
tuité d^Israël cotlime peuple distinct sur la terre actuelle 
aussi longtemps qu'elle existera (p. 31). 

Le verset 41 du même chapitre XXXII de Jérémie mérite 
une attention particulière : Je prend/rai plaisir à leur faire 
du Wen, dit TÉtemel ; je les planterai dans ce pays-ci, la Ju- 
dée, de tout mon ccBur et de toute mon àme, etc. Qu'il est 
émouvant ce langage du Seigneur ! et de quel amour en- 
core il est empreint! Ah ! ne disons donc plus : « Qu'im- 
porte à notre édification ce rétablissement dont on nous 
parie ! » non, pour l'honneur de notre piété, ne le disons 
plus, car ce serait confesser à notre honte que nous ne 
^ympatiiisons pas le moins du monde avec le cœur du Dieu 
d'Abraham, et que ce triomphe futur de sa miséricorde, de 
^n pouvoir et de sa fidélité, n'a rien qui nous touche ; ce 
Serait faire nous-mêmes de notre propre christianisme, ou 
*out au moins de notre théologie, la critique la plus amère 
^ui se puisse imaginer. 



Voir rœatrc du Messie, pages 176 et VTi. 
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§ 4. — Réédificallon de Jérasalem. 

Non-seulement la Judée sera rendue à Israël converti, 
mais Jérusalem relevée de sa poudre recevra de nouveau 
dans son enceinte les 61s d'Abraham réconciliés avec leur 
Dieu. Rien de plus clair à cet égard que les paroles que nous 
venons de citer (Jér. m, 17,18, XXX, 17,18, surtout XXXI, 
38-40) : Voici, les jowrs viennent que cette ville sera rd)â4,ieà 
V Étemel, depuis la tour d^Hammiéel jusqu'à la porte Au coiny 
etc., et toute la vallée de la voirie et des cendres ; et tout le 
quartier jusqu'au torrent de Cédron, etc., sera u/ne sainteté à 
VÉtemeU et ne sera plus démoli ni détruit à jamais. Tous 
ces détails, couvenons-en, ont quelque chose de prodigieu- 
sement littéral. Remarquez ces derniers mots : Et ne sera 
plus démoli, ni détruit à jamais; voilà bien sûrement qui 
n'est pas encore accompli ; et si tout cela ne s'applique pas 
à la Sion littérale, alors qu'on veuille bien nous dire dequels 
termes le prophète eût dû se servir pour exprimer le réta- 
blissement de la Cité de Jéhova. — Écoutez surtout Zacba- 
rie prophétisant après le retour de Babylone, en sorte que 
sa parole ne peut naturellement regarder qu'un rétablisse- 
ment encore à venir : Jérusalem qui jusqu'à maintenant a 
été foulée .aux pieds par les Gentils, et où n'apparaissent 
depuis des siècles que de rares descendants d'Abraham té- 
moins, dans ses murs, de leur propre honte, Jérusalem, dit 
ce prophète, sera habitée de nouveau par ses propres en- 
fants, dont les uns courbés sous le faix des ans marcheront 
dans ses places appuyés sur leurs bâtons, tandis que d'au- 
tres s'y livreront aux innocents et joyeux ébats de la jeu- 
nesse. Alors , Ville de vérité, asile précieux des fils de Jacob 
accourus de VOrient et du soleil couchcmt, non plus, comme 
au temps de Zacharie, pour consommer un jour dans son 
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enceinte leur crime national , mais pour y servir le Sei- 
gneur qui sera levr Dieu en vérité et en justice^ — Jérusalem 
sera aussi la métropole de toutes les nations amenées par 
Israël à la connaissance et à Tadoration du vrai Dieu : — Tel 
est le magnifique avenir que le chapitre VIII de Zacharie 
promet à la cité privilégiée.'— Au chap. XII, v. 6, et, dans un 
langage qui défie l'allégorisateur le plus intrépide de lui 
faire exprimer autre chose que ce qu'il exprime en réalité, 
le prophète dit encore : Jérusalem sera de nouveau habitée en 
m place, à Jérusalem. Puis, il nomme quelques-unes des fa- 
milles qui retourneront dans cette ville (v. 6,12-14). Et plus 
bas, chap. XIV, v. 11 \ Ony demeurera; il n'y aura plus 
là d'interdit (de destruction complète), mais Jérusalem sera 
habitée en sûreté. Et c'est si bien de la Jérusalem littérale 
que tout cela doit s'entendre, que le verset précédent (10) 
décrit minutieusement les limites de la cite rebâtie. 

Jérusalem est chère au cœur de Dieu ; qu'elle le soit de 

tùéme au nôtre ; elle occupe dans son Livre une grande place, 

Qu'elle en occupa une grande aussi dans nos pensées. Il a 

^Urelle de merveilleux desseins; en elle et par elle il veut 

accomplir de grandes choses. Aimons-la donc, et cette pa- 

iXile du Seigneur se réalisera à notre égard : Quils vivent 

^^^GMw le repas ceux qui t'aiment I (Ps. CXXII, v. 6.) Prions pour 

^ïle avec une vraie et cordiale affection ; il est écrit : V(ms, 

9t4i failes mention de VÉtemély ne gardez point le silence^ et ne 

^iiscovUiwuez point de Vinvoquer jusqu'à ce quil ait rétabli Je- 

^'^tÀsalem et qu'il Vait remise en un état de renom sur la terre. 

(Es. LXII,6, 7.) 

^ ft. — Réip^nfle ans objectlonii conire le RéCalillMMement llltéral. 

Mais le Rétablissement littéral d'Israël soulève plus d'une 
objection. 

12 
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I. « On dit, par exemple : Comment la terre de Canaan 
pourrait-elle contenir une nation qui, rassemblée tout 
entière, ne compterait peut-être pas moins de 7 à8 millions 
d'individus? » 

Il ne faut pas oublier ici que les tribus rétablies possé- 
deront tout le pays promis à leurs pères, tout ce qui s'étend 
de l'entrée de Hamath jusqu'au fleuve d'Egypte, et del'Eu'^ 
phrate jusqu'à la mer; c'est-à-dire que, outre la Judée > 
elles posséderont une portion considérable ded eotitrëes 
d'alentour. (Gen. XV, 18, XVII, 8; Ex. XXIH, 34 : Deut. 
XI, 24, avec Es. XI, 13, 14; Ez. XLVII, etc.) 

II. On dit encore : « En appliquant, comme il lé fait 
dans l'assemblée de Jérusalem, la parole d'Amos (chap. ÏX, 
H, 12), à ce qui se passait de son temps, l'apôtre Jaques 
(Act. XV, 15-17) ne nous oblige-t-il pas par cela même à 
prendre au figuré ce que le prophète annonce au sujet du 
retour d'Israël, ainsi que tous les lissages analogues, et ne 
ruine-t-il pas complètement votre principe d'interprétation 
littérale? » 

La parole d'Amos obtenait sans doute alors un premier 
accomplissement ; mais elle n'était pas entièrement vért- 
iiée.. Jaques ne le dit pas non plus; et même il eiM fort 
douteux qu'il la cite à ce propos ; il veut tout simplement, 
selon nous, établir, par l'Ancien-Testament, le principe gé- 
néral d'une vocation des Gentils , et trancher aitisi le point 
qui était alors en discussion dans l'assemblée de Jéru- 
salem. 

III. On objecte de même au Rétablissement littéral un 
passage des Romains (ch. IX, v. 25). — « La difficulté 
que présente ce passage, dit Hodge, c'est que, dans la 
pensée du prophète, il se rapporte évidemment, Aon aux 
Païens mais aux dix tribus, tandis que Paul, ainsi que 
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Pierre (1. Pier. Il, 10), en fait Tapplication aux Gentils. 
On a essayé dé résoudre cette difficulté en interprétant 
différemment le but de Tapôtre dans cette citation, et en 
la rapportant au rétablissement des Juifs. Mais cette in- 
terprétation est contredite évidemment par le contexte. Il 
est plus satisfaisant d'admettre que les dix tribus, étant 
retombées dans l'idolâtrie, se trouyaient dans un état de 
paganisme, et que par conséquent ce qui était dit à leur 
égard pouvait s'appliquer à d'autres hommes placés dans 
l68 mêmes circonstances, ou présentant le même caractère. 
Ou bien, ce qui revient au même à peu près, on peut eit^ 
tendre la pensée du prophète danô un sens général : « Ceux 
qui étaient exclus dé la théocratie, qui étaient considérés 
et traités comme étrangers, devaient plus tard être traités 
comme le peuple de Dieu. f> Ainsi entendu, ce passage est 
parfaitement applicable au but de l'apôtre, qui était de con- 
vaincre les Juife que les bienfaits du royaume du Messie ne 
devaient pas rester emprisonnés dans les limites de l'an- 
cienne économie , qu'ils ne devaient pas se restreindre à 
ceux qui, par leurs relations extérieures , étaient considé- 
1^ comme le peuple de Dieu; bien au contraire, ceux qui, 
«J'après les règles de cette économie, n'étaient pas le peuple 
de Dieu, devaient plus tard le devenir. Cette manière d'in- 
terprét4Br l'Écriture est très-ordinaire et n'a rien d'inexact. 
Une vérité générale, énoncée relativement à une classe 
d'hommes particulière, doit être considérée comme s'appli- 
quant à tous ceux dont les caractères et les circonstances 
sont les mêmes, bien que la forme de l'énoncé primitif puisse 
ne pas s'appliquer immédiatement à tous ceux qu'embrasse 
la pensée générale. Ainsi, ce qui est dit d'une classe particu- 
lière de Païens est applicable à toutes les autres, et ce qui 
est dit d'une partie des hommes étrangers à l'ancienne al- 
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liance, peut être légitimement rapporté à tous ceux qui 
sont dans le même cas. » (Commentaire swr les Romains, 
tom. II, p. 299.) 

IV. On dit aussi que le Nouveau-Testament se taît sur le re- 
tour d'Israël et sa restauration nationale. — Mais le Nouveau- 
Testament se tait si peu sur cet important sujet que Jésus, 
peu avant sa mort, s'exprimait ainsi : Jérusalem sera foulée 
OAiœ pieds par les nations jusqu^à ce que les temps des nations 
soient accomplis (Luc XXI, 24). Voici votre maison vous est lais- 
sée déserte ; car je vous disque vous ne me verrez plus tmiinle- 
na/at jusqu'à ce que vous disiez (comme venaient de le faire les 
enfants de Jérusalem) : Béni soit Celui qw, vient au nom dfu 
Seigneur I (Matth. XXIII, 38, 39.) Remarquez, dans ces deux 
paroles, l'expression qui s'y trouve répétée : jusqu'à ce qfwe, 
et tirez vous-même la légitime conclusion qui en découle : 
une fois les temps des Gentils révolus, Jérusalem cessera 
donc d'être foulée à leurs pieds ; aussitôt Jésus revenu sur 
les nuées du ciel et salué par les joyeuses acclamations des 
Juifs, (Ps. CXVIII) leur maison cessera d'être laissée déserte 

Nous en disons autant de l'entretien que Jésus eut avec 
ses disciples peu de jours avant son ascension (Act. I, 6): 
Seigneur I est-ce en ce temps que tu rétabliras le royaume powr 
Israël y ou que tu rendras le royaume à Israël ? Le Seigneur 
leur répond-il que son intention n'est pas de rendre le 
royaume à Israël ? il se borne à leur dire: Ce n'est pas à vous 
de connaître les temps ou les saisons que le Père a réservés àsa 
propre autorité (v. 7), ce qui suppose, au contraire, que le 
royaume sera rendu à Israël , mais seulement à une épo- 
que dont le Père s'est réservé la disposition (voir Mich. IV, 
8; Hébr. et Pert^et). — Rom. XI, v. 29, implique également le 
retour littéral d'Israël (voir aussi Apoc. XI). 

Au reste, si le Nouveau-Testament s'exprime avec réserve 
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sur le point qui nous occupe, n'en soyons pas surpris. Outre 
que les espérances toutes charnel les du peuple Juif au sujet 
du Messie obligeaient les Apôtres à insister particulièrement 
sur le côté spirituel de son règne, et que ce côté d'ailleurs 
est celui qui intéresse spécialement TËglise, le fait d'une 
restauration future d'Israël se trouvant développé tout au 
long dans les prophètes, les Apôtres estimèrent sans doute 
superflu de l'établir d'une manière expresse. C'eût été vou- 
loir ajouter à une autorité qu'ils tenaient pour divine et ne 
cessaient d'invoquer comme telle. Quoi qu'il en soit, la 
Parole de Dieu demeure; et le salut qui est accordé au 
Gentil n'exclut pas mieux la prééminence du Juif, que les 
droits de l'aîné dans certains pays ne sont abolis par ceux 
que la Loi civile reconnaît au puîné. 

V. Mais voici une objection d'un genre singulier, et que 
j'ai moi-même entendu faire : a Les Juifs, ce peuple dispersé 
sur toute la face de la terre et essentiellement voué au 
commerce» sont trop complètement déshabitués des mœurs 
simples et agricoles et de toute la manière de vivre de 
leurs ancêtres, ils sont trop profondément désorimtaUsés 
pour qu'il soit raisonnablement permis de croire à leur res- 
tauration politique et sociale. )> 

Oui» les Juife sont, comme on l'a dit, profondément déso- 
^ientalisés; mais Dieu ne saurait-il donc pas lesriorientaliser^ 
quand il lui plaira? et n'a-t-il pas clairement manifesté son 
intention de le faire? Il a dit, et la Parole qu'il a prononcée 
^ura son eflFet. A toutes les objections de ce genre, il n'y a 
Vraiment qu'un mot à répondre: Moi, V Étemel, fai parlé et 
je le ferai (Éz. XXXVI, 36).Quand,par la bouche de Zacharie, 
le Seigneur annonce le rétablissement final d'Israël, voyez 
de quelle manière il débute (ch. XII, 1, avec VIII, 6) : 
V Étemel qui étend les cieux et qui fonde la terre , et qtii forme 
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V esprit de V homme cm dedans de lui y a dit^ etc. Et lorsque, 
par Torgane d'Ésaïe, il promet cette même restauration, 
voyez comment il finit (ch. LX, 22) : Je mf VÉUrnd^ je 
hâterai ceci en son temps. Voilà sûrement la suffisante, la 
pleine et victorieuse réfutation de toutes les objections de 
cette catégorie, passées, actuelles et futures. Celui qui fit 
sortir d'Egypte les enfants d'Israël et qui dit : Qu'iU mair^ 
chenti (Ex. XIV) quand, pris entre la mer et les Égyptiens, 
ils ne pouvaient plus ni avancer ni reculer. Celui qui leur 
ouvrit un passage au travers des flots de la mer Rouge et 
dont le Nom est V Étemel, Celui-là vit toujours ; probable ou 
improbable à nos yeux, possible ou impossible, ce qu'il a 
dit s'effectuera. Et quant à lexpédient dont s'avisent ceux 
qui ne veulent à aucun prix du rétablissement littéral, à 
savoir, d'allégoriser à tout propos les innombrables paroles 
qui s'y rapportent, d'en faire bon gré mal gré la figure, le 
symbole d'un changement qui doit s'opérer dans notre 
cœur, c'est une ressource que nous ne leur envions pas le 
moins du monde ; jamais nous ne consentirons à violenter, 
à torturer le texte sacré pour le faire cadrer avec des opi- 
nions préconçues ; nous tremblerions d^ouvrir ainsi la porte 
toujours plus haute et toujours plus large à cette méthode 
d'allégorisation mystique à l'aide de laquelle le rationalisme 
moderne a peu à peu ti^ansformé en mythes toute l'histoire 
biblique, et démoli l'une après l'autre les vérités les plus 
incontestables et les plus fondamentales de la révélation. 
Dans les passages relatifs à la restauration d'Israël , il y a 
sûrement plus d'une expression figurée ; mais, encore une 
fois, l'emploi de quelques termes métaphoriques nous au* 
toriserait-il à prendre au figuré le sens général des chapi- 
tre! pîi ils se rencontrent? et bien loin qu'on doive inter- 
préter le langage simple, naturel et littéral d'après le lan- 
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gage métaphorique» n'est-ce pas précisément Tinverse qu'il 
convient de faire* et que nous faisons en réalité, quand il 
s'agit, par exemple, des prophéties relatives à la première 
venue du Rédempteur? 

g •• — PliMieii dlvemen de la Renlaumllan d'inraël. 

La grave question qui nous occupe nous semble donc 
résolue : Israël ne sera pas converti seulement, il sera de 
plus rétabli dans sa terre. Mais ici de nouveau le chemin se 
biAirque devant nos pas, une question non moins impor- 
tante se présente : La conversion d'Israël précédera-t-elle 
son retour? ou son retour, au contraire, précédera-t-il sa 
conversion? 

Nous estimons les deux manières de voir également inad- 
niissibles en tant qu'absolues. Elles donnent lieu l'une et 
l'autre à d'inextricables diflicuités. La conversion avant le 
retour rend, selon nous, inexplicables bien des passages, 
2ach. XII, par exemple, surtout Zach. XIV, et les terri- 
bles jugements qui, dans cette hypothèse, tomberaient sur 
Une nation de convertis et la foudroiera,ient. D'autre part, 
le retour avant la conversion ne s'accorderait guère mieux 
avec Lév. XXVI, Deut. XXX, et leurs nombreux paral- 
lèles, Zach. X, 8-12, etc., etc. Puis, Dieu rendrait-il à son 
peuple, encore incrédule et impénitent, un pays dont il le 
dépouilla précisément à cause de son impénitence et de son 
incrédulité? sans la nouvelle naissance, Israël rentrerait-il 
en possession de la terre promise, et cela s'aCcorderait-il 
avec les grands principes du royaume de Dieu ? Nous ne le 
pensons pas. 

Il nous faut donc absolument trouver un autre système. 
Or, le suivant nous parait emprunter aux deux autres ce 
qu'ils ont de vrai et expliquer aisément tous les cas : 
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La restauration complète des enfants d'Abraham, leur 
entière réhabilitation dans la pleine jouissance de tous leurs 
privilèges religieux, politiques et sociaux, offre, à notre 
avis, dans la prophétie, les sept degrés successife d'accom- 
plissement, les sept phases que nous allons énumérer ; ce 
sont comme autant d'actes du grand drame qui doit s'ac- 
complir aux derniers jours de l'économie actuelle. 

!'• Phase. Retour volontaire en Judée d'une portion con- 
sidérable de Juifs en majorité incrédules et irrégénérés. 
Jérusalem est habitée de nouveau par eux ; le temple est 
rebâti , le culte divin y recommence. 

2* Phase. Mais bientôt, devenue ouvertement rebelle à 
Dieu, Jérusalem apostate accueille l'Antichrist , ce dernier 
chef de la Gentilité,et fait la guerre au Seigneur. Toutefois, 
au milieu de la défection générale, une minorité pieuse de 
la nation sert l'Éternel et souffre avec courage pour son 
Nom. 

3* Phase. Jérusalem est de nouveau visitée par les juge- 
ments de Dieu; les nations sont encore une fois l'instrument 
des célestes vengeances. 

4* Phase. Jérusalem désolée par les nations est miracu- 
leusement sauvée. Jugement des nations venues contre elle. 
Jugement de T Antichrist. 

5® Phase. Conversion générale des enfants d'Abraham, 
Éphraïmites aussi bien que Juifs. 

6* Phase. Leur rétablissement général et complet dans 
leur pays, opéré par l'intervention toute-puissante et l'ac- 
tion directe du Seigneur. 

?• et dernière Phase. Glorieuse destinée de la race élue. 
Le trône de David est relevé dans la Cité de Dieu. Le 
Messie, son Fils et son Héritier, règne sur Israël et sur 
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les natioQS. Jérusalem métropole et salut de l'univers. 

Les six premières Phases de la restauration d'Israël 
D'auront servi qu'à préparer là septième ; elles dureront peu 
de temps. Celle-ci durera mille ans. C'est, en effet, le Mil- 
lenium , mais le Millenium envisagé relativement à Israël ; 
c'est le côté inférieur et terrestre de cette glorieuse pé- 
riode. (Nous dirons aussi plus bas quelques mots du Mille- 
nium envisagé relativement à l'Église, alors revêtue du corps 
incorruptible : c'est le côté supérieur de cette même pé- 
riode et de la gloire médiatoriale de Jésus-Christ.) 

Tels sont les principaux chefs sous lesquels viennent ai- 
sément se ranger, ce nous semble, les faits prophétiques 
que résume la Première Partie de cet écrit, et telle est aussi 
la division la plus simple et la plus naturelle de la Se- 
conde. Après les avoir recueillis et constatés, il convient 
maintenant de les classer, et de les compléter, autant que 
possible, en les coordonnant. C'est ce que nous allons es- 
sayer, en développant les sept Phases qui viennent d'être 
indiquées. On est libre assurément de n'accepter la classi- 
fication proposée que sous bénéfice d'inventaire ; mais 
avant de la juger, qu'on veuille bien prendre au moins la 
peine d'en parcourir jusqu'au bout le développement. 



SECONDE PARTIE. 

LES SEPT PHASES DE LA RESTAURATION D'iSRAEL. 



PREMIERE PHASE. 

RETOUR PARTIEL DE LA NATION JUIVE, ENCORE INCRÉDULE EN MAJORITÉ, 
DANS LE PAYS DE SES PÈRES. 

I. Relisons les belles pages de la Révélation que nous 
venons de passer en revue, notamment Daniel, ch. VII, VIII, 
IX, XI et XII; Apoc.Xl,XIII, XVII, etc.; et, nous replaçant 
sur la terre prophétique vers T heure de leur entier accom- 
plissement, assistons par la pensée aux scènes imposantes 
qui vont se dérouler rapidement sous nos yeux. La soixante* 
dixième semaine de Daniel est près de s'ouvrir. La longue* 
Période des Gentils touche à son terme. Le quatrième et 
dernier de leurs empires est sur le point de revêtir sa der- 
nière forme (les dix royaumes). Le roi expert en artiticesi 
n'est pas loin de paraître, ainsi que le roi du Nord et celui 
du Midi dont la lutte recommencera bientôt. Enfin, l'indigna- 
tion de Dieu contre son ancien peuple va tout-à-l'heure at- 
teindre son plus haut degré. Que se passe-t-il à ce momeni 
dans la partie orientale de la terre romaine, dans le Pay» 
de noblesse ? 

Un nombre considérable de Juifs, forts sans doute des 
encouragements et du concours des grandes puissances occi- 
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dentales, viennent de rentrer dans leur patrie et d'y re- 
constituer leur antique nationalité. Les uns ont repeuplé 
les campagnes désertes de la Palestine et fondé, sur le pla- 
teau de la Judée, ces colonies agricoles que semble an- 
noncer plus d'un chapitre de la prophétie (Ëzéch. 
XXXVIII, 7-12; Zach. XH, etc.), et dont le projet préoc- 
cupe déjà ce peuple, tandis que d'autres ont repris posses- 
sion de Jérusalem oii ils ont réédiûé le temple de Jébovab. 
La Palestine, avec tous les pays appartenant au quatrième 
empire, vient de tomber. ou va tomber sous la domination 
deTÂntichrist, ce dernier chef de la Gentilité. L'Inique, au 
premier moment, favorise plutôt les desseins religieux de 
la nation rétablie. Le culte lévitique recommence dans le 
temple restauré. L'holocauste du matin et celui du soir, le 
sacrifice perpétuel, est offert à Dieu dans le lieu saint ; l'en- 
cens y fume de nouveau sur son autel. (Dan. ch. VIII, XI.) 
IL Mais, purement extérieur, tout ce culte n'a rien de 
sérieux , rien de vrai ; le Juif, revenu dans sa patrie, est 
toujours cet hooune qui s'approche de Dieu des lèvres, 
pendant que son cœur est bien éloigné de Lui. Quelle va- 
J^ur de D^reils hommages auraient-ils aux yeux du Saint 
d'Israël? Écoutez avec quel mépris il en parle : Les deux 
^ont mon trône , et la terre est le rtiarche pied de mes pieds; 
9UeUô maison me bâtiriez-votis et quel s&rait le lieu de mon 
^epos? A qm regaa^derai-je? à cekhi qui... a V esprit brisé et 
9ui trmtble à ma Parole. Celai qui égorge tm fcœu/", c'est 
^om^fne s'il tuait un /kwmwe; celui qui sacrifia une brebis^ cest 
^omme s'il coupait le cou à un chien ; celui qui offre Wi gâr- 
feau, c*est Comme s'il offrait le sang d'wn pourcea/u, etc. Cette 
parole d'Ésaïe ne saurait, en effet, se rapporter qu'au ré- 
tabhssenient futur de la nation ; on ne pourrait l'appliquer 
H.U retour de Babylone sans mettre l'Esprit du Seigneur en 
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contradiction avec lui-même, puisqu' alors il encouragea 
de toute manière et qu'il accepta pleinement le culte qui 
lui était rendu par son peuple revenu du pays de Texil. 
(Voir Aggée.) 

Voilà donc ce que seront les Juife du retour partiel. Ren- 
trés spontanément dans leur pays avec des cœurs irrégé- 
nérés, ils oublieront, jusque dans la terre d'Emmanuel, le 
Dieu de Ufwr salut, le Rocher de leur force, jouissant, pour la 
plupart, sans intelligence comme sans actions de grâce, de 
la terre de la promesse rendue en6n à leurs vœux, et 
même allant bientôt, par de nouvelles iniquités nationales, 
appeler aussi sur eux un nouveau jugement national. 
(Es. XVII, 10, 11, etc.) 

III. Toutefois, au milieu de ces Juifs revenus dans leur 
patrie, une minorité pieuse connaîtra le Seigneur et le ser- 
vira fidèlement. Elle se composerait de deux classes d'in- 
dividus inégalement éclairées (p. 121), de Juifs qui seraient 
déjà convertis à Jésus avant sa seconde venue (Mattb. 
XXIV), et de Juifs qui ne le reconnaîtraient et ne le rece- 
vraient qu'à son glorieui^ avènement (Dan. XI et XII). La 
Phase suivante placera devant nous le sombre t^leau de 
leurs combats et de leurs douleurs sous le règne et Top- 
pression de l'Antichrist. 

IV. Tel est le premier degré de la restauration d'Israël. 
S'il n'est pas explicitement indiqué dans la prophétie, il y 
est nécessairement sous-entendu. Relisons, en eflfet, le cha- 
pitre Xrde Daniel et le ch. XXIV de Matthieu. L'époque à 
laquelle ces deux chapitres nous transportent est évidem- 
ment celle de la consommation finale. Or, à cette époque- 
là, les Juifs, comme on le voit par ces deux chapitres, ont 
rebâti le temple et rétabli le sacrifice perpétuel ; mais bien- 
tôt, à l'instigation du roi volontaire , ils désertent Talliance 
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que l'Éternel avait faite avec son peuple, tandis qu'une 
minorité pieuse au milieu d'eux proteste haufement contre 
la sacrilège impiété du Désolateur. Les Juife sont donc bien 
revenus alors dans leur patrie, et ils y sont revenus incré- 
dules et impénitents pour la plupart. 

Ésaïe LXV, 17-25 et LXVI 1-6 ne dit pas autre chose. 
Remarquez la place de ces derniers versets, entre le Mille- 
nium et la conversion d'Israël. L'époque à laquelle le pro- 
phète nous transporte est donc encore le temps final ; le ta- 
bleau qu'il trace n'a de sens qu'à ce point de vue-là. Les 
Juifs présentent à Dieu, dans son temple, le culte hypocrite 
dont parle Ësaïe ; ils sont donc revenus alors dans leur pa- 
trie, et ils y sont revenus incrédules et impénitents pour la 
plupart. Je dis pour la plupart, car Es. LXVI, comme Da- 
nid XI, nous révèle, au milieu d'eux, l'existence d'tm reste 
d'hommes pieux qui seront l'objet de la malveillance et de 
la hame de leurs frères incrédules et à qui Dieu s'a- 
dresse en ces termes : « Écoutez la Parole de l'Éternel, 
vous qui tremblez à sa Parole ; vos frères qui vous haïssent et 
qui vous rejettent comme une chose abominable, à cause 
de mon Npm, ont dit : Que l'Éternel montre sa gloire ! Il 
sera donc vu à votre joie; mais eux seront honteux. » 
(v. 5). Comme nous l'avons déjà fait remarquer ailleurs 
il ne peut s'agir ici de fidèles d'entre les Gentils, puis- 
que dés Juifs incrédules ne seraient pas appelés leurs 



Zach. XII à XIV n'est pas moins clair. C'est le même ta- 
bleau prophétique, le même enchaînement de faits, ïa même 
période finale. Les Juifs sont attaqués dans leur pays par 
'es nations qui l'envahissent (ch. XII, 1'* partie); ils y sont 
donc revenus alors, et revenus incrédules ot impénitents 
pour la plupart, puisqu'ils y sont de nouveau l'objet des 
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jugements de Dieu, Pour vous en convaincre toujours 
mieux, méditez la seconde partie du chapitre XII. Qu'y 
lisez-vous, en effet? que la maison de David et les habi- 
tants de Jérusalem, à l'époque de leur dernière tribulation, 
se convertiront au Seigneur dans la Judée ; il faut donc 
bien, répéterons-nous, qu'ils y soient alors revenus, et qu'ils 
y soient revenus incrédules et impénitents pour la plu- 
part. 

Plus loin, chapitre Xni, 8 et 9, le prophète annonce que 
deux parties seront retranchées dans la Palestine, mais qtle 
la troisième y demeurera de reste, et qu'après avoir été 
purifiée au creuset de la tribulation, elle invoquera le Nom 
du Seigneur qui lui dira plein d'amour : Mon peuple / et à 
qui elle répondra dans les saintes émotions de la reconnais- 
sance et de l'adoration : Étemel mon Dieu! puis, immédia- 
tement après, ce même tiers de la nation, miraculeusement 
protégé pendant le siège que Jérusalem doit soutenir en- 
core, est tout-à-coup délivré par TapparitioTi du Messie 
(ch. XIV, 1-5 avec XII, 9 et Es. XXXI, 4, 5). H faut donc 
bien, dirons-nous pour la quatrième fois, que les Juifs soient 
revenus alors dans leur patrie, et qu'ils y soienrt revenue 
impénitents et incrédules pour la plupart, puisqu'une par- 
tie seulement d'entre eux est épargnée dans !e siège que 
Jérusalem doit soutenir encore. Je dis : doit soutenir encore; 
car la description qu'en fait Zacharie ne peut évidemmetti 
s'appliquer à aucun de ceux que cette ville a déjà soutenus; 
bien loin de protéger Jérusalem au temps de Titus, l'Éter- 
nel, au contraire, la livra aux mains de ses ennemis. 
Puis, de quelle manière la sauvera-t-il ? par un prodige de 
son amour et de sa puissance. Et de quel événement cette 
délivrance miraculeuse sera-t-elle aussitôt suivie? de h 
venue du Seigneur et de l'établissement général de son 
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règne sur toute la terre (v. 9). Car tout se lie étroitement 
dans notre chapitre ; le siège de Jérusalem, la délivrance 
de cette Tille, l'avènement du Seigneur et son règne uni- 
versel , sont tout autant d'événements indissolublement 
nais les uns aux autres comme les anneaux d'une seule et 
même chaîne. 

Ainsi, le retour partiel des Juifs dans leur patrie est suffi- 
samment indiqué dans les oracles que nous venons d'inter- 
roger de nouveau. « Lorsqu'on lit rapidement les prophé- 
ties qui se rapportent au retour des Juifs dans leur pays, il 
semble que leur conversion à la foi en Christ doive avoir lieu 
à la même époque, dit M. Herschell (p. 185) ; mais quand 
on examine ces choses avec plus d'attention, on voit dis- 
tinctement qu'il y aura au moins une partie du peuple Juif 
qui viendra s'établir à Jérusalem sans avoir reconnu Christ 
pour le Messie, y^ 

V. Les Juifs du premier retour voudront ressaisir dans 
l'impénitence le pays dont leurs ancêtres avaient été chas- 
sés précisément à cause de leur impénitence ; ils voudront 
prendre ce qu'ils devraient recevoir, recevoir croyants et 
humiliés, recevoir comme à deux genoux et le front dans 
'ft poudre au souvenir de leur crime national et de tous les 
'>lasphêmes qui l'ont dès lors perpétué et comme renouvelé 
de jour en jour. Mais, au lieu des bénédictions qu'ils auront 
cili saisir, ils ne trouveront que de nouveaux jugements. 
Avec le retour partiel commencera pour eux une nouvelle 
^rie de tribulations. Le serment que Dieu a prononcé sous 
'a Loi s'oppose absolument à ce que la terre de promission 
Soit accordée, et par conséquent rendue, à l 'impénitence et à 
•'incrédulité (Héb. IV, avec Nomb. XIV). Pour être apte à 
^"ecevoîr lé pays de la promesse, à le posséder , en aucun 
^ns, à aucun ^rd, il faut être croyant, renouvelé dans 
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son cœur par l'Esprit de Dieu. Voilà ce qu'enseigne partout 
l'Écriture (Jean III, 5, 10 ; Hëb. III, IV. Ez. XXXVI, etc.) ; 
mais voilà ce que malheureusement ne comprendront point 
les Juifs du retour partiel. L'aveuglement dont ils seront 
frappés au moment de rentrer dans leur pays, qui les at- 
tend, pour ainsi dire inoccupé, leur fera prendre ce retour 
pour la pleine restauration promise à leurs ancêtres. 

VI. Il est bien clair, que, dans tout ce qui précède, il s'a- — 

git toujours des Juifs proprement dits (Zach. XII et XIV). 

Quant aux Éphraïmitçs, il ne saurait en être ici question ; ^ : 
avant qu'elles puissent retourner dans leur patrie, il faut^^ i 
que les Dix Tribus reçoivent, par une révélation spéciale, laissa 
connaissance claire, distincte, positive de leur origine e^ -si 
de leur nationalité israélites, et qu'elles soient retrouvées. <a. 
Alors, tous ensemble, Ëphraïmites et Juifs, convertis pas: ^r 
le Seigneur, seront par Lui remis en pleine jouissanc^^ ^ 
de la terre donnée gratuitement à leurs pères pour la pos- «^- 
séder à jamais (Matth. XXIV, 31 ; Es. XXVD, 12 et 13 -a, 
XI, 10-13; Es. LX, LXVI; Ez. XXXVI, XXXVU, etc.) <D- 
C'est le Rétablissement général de la nation. 

VII. Il importe de bien distinguer les deux rétablisscî^s- 
ments. Leur confusion jette, en effet, une grande obscurit '^é 
sur le sujet qui nous occupe. Elle soulève, on l'a vu^vi» 
d'immenses difficultés, surtout dans l'hypothèse, assez gêné 
ralement admise, de la conversion précédant le retour ; 
alors, encore une fois, que faire, par exemple, de Zachari..^^ 
XIV 1-3, de ce jugement terrible, s'il en fut, qui, dans c==e 
cas, tomberait non plus sur des méchants^ mais sur 
convertis? Dieu, qui ne frappa jamais de ses foudres que ( 
impies, en écraserait-il donc ses enfants bien-atmés? 

1^ Rétablissement complet et final de la nation .convert^S^ 
sera l'œuvre de Dieu. Le rétablissement partiel des Juifs ii — ^' 
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convertis, sera, au contraire, l'œuvre de rhorauïe. Pour 
accomplir le premier, Dieu, comme à l'ordinaire, emploiera 
sans nul doute des instruments humains ; il y aura ici des 
agents providentiels ; mais c'est du Seigneur, c'est de sa 
Parole et de son Esprit, et non des hommes, non de leur sa- 
gesse chamelle et des combinaisons de leur politique que par- 
~ tira r impulsion. La diplomatie n'aura rien à faire à ce réta- 
hlissemenlrlà (Es. XI et LX) , tandis qu'elle aura probable- 
méat sa part au rétablissement partiel. Déjà même on peut 
entrevoir le jeu des causes secondes qui doivent amener ce 
résultat. Tout fait pressentir aujourd'hui un remaniement 
complet de l'organisation politique de l'Orient romain qui 
se trouve actuellement au pouvoir des Osmanlis ; or, dans 
UD partage de l'empire Turc, généralement regardé comme 
inévitable, il est bien permis de supposer que l'idée viendra 
tout naturellement de rendre aux Hébreux leur patrie et 
de jeter ainsi tout un peuple entre deux grandes puissances 
rivales qui convoitent également l'Orient romain , entre 
deux colosses qui, dès longtemps^ se menaçaient du regard et 
qui viennent de se précipiter l'un contre l'autre avec tout 
l'acharnement d'une haine longtemps concentrée, et de com- 
mencer une lutte qui trouble le monde entier. Le rétablis- 
sement des Juife dans leur pays pourra concourir à la solu- 
tion des immenses difficultés que présente à cette heure la 
question la plus délicate, la plus ardue, la plus brûlante de 
la politique européenne. 

L'idée n'est d'ailleurs pas nouvelle. Elle a germé dans 
plus d'une tête couronnée \ Au surplus, rien n'est moins 

* Cromwel avait déjà songé au rétablissement des Juifs. Le feu roi de 
Prusse, Frôdéric-GuiUaume III, n'en rejeta pas la pensée; seule- 
ment rheure ne lui paraissait pas encore venue d'en occuper les cabiaets 
de l'Europe. Les événements ont marché dès lors, et la question juive a 
fait du chemin. 

13 
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rare dans Thistoire que les cessions territoriales et les 
transports de souveraineté I Et fallût-il acheter la Judée au 
prix dés plus grands trésors, rappelons-nous que For de 
l'univers entier est dans les mains des Juifs ; fallût-il aussi 
trouver dans leur sein des princes pour la gouverner, sou- 
venons-nous que, dans deux grandes familles de la nation 
(les Montéfiore et les Rothschild), il y a de Tétoffe pour en 
faire, et que, parmi les enfants d'Abraham, il en est un en 
particulier qu'on nomme aujourd'hui « le Juif des rois et le 
roi des Juifs. » Le Seigneur, ici, n'interviendrait donc pas 
directement comme il le fera plus tard dans le rétablisse* 
ment final et complet de son peuple (voir la 6* Phase); il 
laisserait faire (Es. XVIII? ) ; mais il favoriserait pourtant la 
réussite des combinaisons diplomatiques qui amèneraient 
graduellement cet important résultat. C'est vers ce but 
que, selon notre manière de voir, le souvemin Arbitre des 
nations dirige tout ce qui se passe actuellement sur la terre 
romaine. Le retour partiel des Juifs dans leur patrie entrerait 
dans les plans de sa divine prescience comme une première 
Phase par Lui voulue de la restauration d'Israël, comme un 
premier anneau de cette longue chaîne d'événements qui 
doivent finalement aboutir à la pleine délivrance de son 
peuple et à la gloire milléniale. Ce seraient les os secs de 
la vision d'Ézéchiel se rapprochant peu à peu les uns d^ 
autres pour ne former d'abord ensemble qu'une année 
de cadavres; mais l'Esprit de vie y pénétrerait plus tard. 
(Ez. XXXVII.) 

Le retour partiel donnera à Israël et aux nations de gra- 
ves enseignements. Il apprendra aux Juifs ce que valent les 
conseils de la politique et l'appui du bras de chair. A plus 
d un enfant d'Abraham , il rappellera sans doute cette pa- 
role de JériMuie (III, 23) : Certainement on s'attend en vain 
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aux collines et à la multitiMle des montagnes ; mais c'est en 
rÉtemel, notre Dieu, qu*est la délivrance d'Israël, Le retour 
partiel et ses résultats feront voir au monde entier où mène 
uniformément la volonté de l'homme, sa sagesse terrestre, 
et lui feront toucher du doigt qu'il n'en sort jamais que du 
mal ; mais en même temps ils feront toujours mieux voir, h 
la gloire du Dieu Trois Fois Saint, comment il sait, Lui, tirer 
constamment le bien du mal. C'est la grande leçon qu'il ne 
se Is^êe pas de répéter sous toutes les formes. 



DEUXIEME PHASE. 

lÉRUSALEM OBVIENT LA RÉSIDENCE DE I/ANTICHRIST ET LE SIÈGE 
PRINCIPAL DE l'apostasie SUR LA TERRE ROMAINE. 

L La période qui doit précéder immédiatement la gloire 
milléniale, aura pour trait distinctif l'existence d'un pouvoir 
blasphémateur dont la désastreuse influence s'étendra sur 
toute la terre romaine. Roi puissant, et tel que le monde 
n'en aura pas vu de semblable, le dernier chef de la Gen- 
til ité sera aussi le plus ardent persécuteur des Saints avant 
le Millenium ; il sera, par excellence, la créature de Satan 
qui déploiera en lui toutes les ressources de son ténébreux 
génie; il sera l'homme de son choix, son épée de bataille, 
en un mot, dans cette grande et prochaine lutte où le Prince 
de ce siècle doit mettre tout en œuvre pour disputer au 
Prince du siècle à venir le sol des empires et le monde uni- 
versel '. Ainsi que nous l'avons déjà vu, il sortira de l'une 

• Mais il ne sera pas Satan lui-môme, Satan incarné , comme plusieurs 
le pensent. Satan ne peut devenir homme ; il n'appartient qu'à la toute- 
puissance de réunir deux natures distinctes en une seule et même per- 
sonne. D'ailleurs il ne faut pas confondre la Bote avec le Dragon (Ap. XIll), 
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des quatre divisions du troisième empire (grec) alors incor- 
poré au quatrième (romain), et parviendra rapidement à 
dominer sur tout ce dernier empire, alors divisé en dix 
royaumes, et présentant sous cette forme l'image d'une 
parfaite unité. Cette nouvelle organisation de l'empire res- 
tauré, cette hiérarchie si belle à ne la considérer qu'en elle- 
même, cette admirable unité, toute cette puissance du 
monde romain concentrée dans sa personne, l'Inique, ce 
vice-roi du Prince des ténèbres, cette odieuse personnifica- 
tion, cette incarnation du mal, la dirigera tout ouvertement 
contre le Seigneur des seigneurs. A la chute de ce per- 
sonnage se lie uniformément, dans la prophétie, l'établis- 
sement universel du règne de Dieu sur la terre, la pros- 
périté finale et le triomphe des Saints. (Es. XIV; Dan. 
VII, etc.) 

II. Le moment où il apparaîtra nous est donc connu : 
c'est le temps de la fin (Dan. VIII, 17, 19, XI, 35, etc.). 
L'indignation de Dieu contre Israël est près d'atteindre son 
plus haut terme. Mais la pleine délivrance de ce peuple n'est 
pas non plus loin d'éclore (ch. VIII, ;Es. XIV, 1-3 avec Es. 
LX ; Dan. XII, 1 , 7). Le roi du Nord et celui du Sud ont re- 
paru sur la scène du monde, ou vont y reparaître. Celui-là 
est alors le chef d'une grande puissance de l'Aquilon (Dan. 
XI, 40); celui-ci, le chef d'une grande puissance de l'Occi- 
dent, qui, dès à présent, convoite le midi de TOrient ro- 
main, avec autant d'ardeur que le premier en convoite le 
nord. L'un et l'autre sont primitivement étrangers au qua- 
trième empire. Mais, à ce moment-là, le roi de l'Aquilon 



rinstrument avec celui qui le manie. L'Atilichrist sera tout simplement un 
homme, et un homme en qui Satan doit vivre et agir, comme jamais en- 
core il n'a vécu ni agi dans aucun homme. Dieu le permettra pour châtier 
la terre romaine. 
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renvahirait au nord (Assyrie), pendant que son rival Ten- 
tamerait au sud (Egypte). La lutte antique entre les deux 
rois va reconimencer plus ardente que jamais ; mais cette 
fois elle aura pour terme immédiat le jugement des nations, 
la délivrance d'Israël et l'établissement universel du royau- 
me de Christ ; car, tel est bien, en Daniel, Fétroit, Tindis- 
soluble enchaînement des faits (ch. XI, 36-45, XII, l-7,ete.): 
ici , nulle interruption , nulle solution de continuité possi- 
ble ; marche ferme , rapide et sans arrêt du récit pro- 
phétique, depuis l'apparition du Roi volontaire et des deux 
rois jusqu'au moment où la race élue est sauvée et l'âge 
millénial introduit. 

III. Telle est l'époque générale à laquelle l'Ântichrist doit 
apparaître. Son règne entier embrasserait toute la soixante- 
dixième semaine de Daniel ; mais la période persécutrice 
de ce règne n'en comprendrait que la deuxième moitié 
(trois ans et demi). Quant à son action religieuse — celle qui 
préoccupe essentiellement la prophétie — on peut l'envi- 
sager, en premier lieu> relativement à l'ensemble du qua- 
trième empire. A ce point de vue, l'Antichrist, voulant 
réaliser enfin l'unité ecclésiastique en même temps que 
l'unité politique, adoptera d'abord, comme nous l'avons 
déjà dit, et favorisera le système religieux indiqué dans 
l'Apocalypse (ch. XIII et XVII); il soutiendra de tout son 
pouvoir la Béte à deux cornes ou faux-prophète, et cette 
Bête, à son tour, organe spécial du Dragon, soutiendra 
l'Antichrist de toute son influence et de tout son crédit, en 
même temps que de toute la magie des miracles qu'il lui 
sera permis d'opérer. A cette heure de la puissance des 
ténèbres, on verra la fausse Église, assistée de l'Inique, 
frapper sans merci, sur toute la face de la terre romaine, 
tout ce qui sera demeuré fidèle au Seigneur, jusqu'au mo- 
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ment oii, las de servir aux vengeances de la Feioiud adul- 
tère, abjurant enfin ce rôle honteux, rAntichrist la dé^ 
pouillera complètement de ses trésors, de ses bonoeurs, 
sécularisera ses possessions, dissoudra sas ^ablisseoMints, 
s'appropriera ses revenus. Puis, se déclarant francbemeot 
impie, après avoir rejeté le pape, il rejettera l'Éteroel et 
sou Oint; régulateur absolu de TÉtat, il prétendra l'ôtre 
aussi de la Religion ; et se proposant bientôt lui-même à 
Tadoration du monde, le dernier chef de la Gentilité, se^ 
condé du faux-^prophète, ne voudra, non plus que le pre- 
mier (Dan. III), tolérer, à la fin, sur toute l'étendue de son 
empire un autre culte que celui de son impure image. 
Alors, complètement livrés à un esprit d'erreur eOicace 
pour croire cm mensonge , les méchants de la terre romaine 
seront justement châtiés de leur long et volontaire mépris 
de la vérité, et de leur audacieuse apostasie (3 Tbess. II). 
Tous ceux dont les noms ne sont pas écrits au Livre de vie 
de r Agneau se prosterneront devant l'image du Déaolateur 
et seront condamnés à l'éternelle perdition. 

IV. Telle sera l'action religieuse de TAntiobrist envi- 
sagée relativement à l'empire, en général ; maintenant que 
sera*t-elle envisagée relativement à la Judée, en parti- 
culier ? 

C'est dans TOrient, avons-nous dit (p. 88, lia, etc.), que 
l'Antichrist aura son siège à l'époque qui vient d'être indi- 
quée; c'est là du moins que la prophétie nous le montre 
au moment de la crise finale (Dan. XI, 3140, VIII, 9, IX, 
27, etc.). Le Pays de noblesse sera le théâtre principal de 
ses criminels exploits. Dès le début de la soixante-dixième 
semaine, il avait traité alliance avec les Xuifo revenus dans 
leur patrie, et les avait même assistés dans l'aecomplisse- 
ment de leurs desseins religieux (Dan, IX). Le culte dirin 
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avait recommencé dans le sanctuaire réëditié, et la mul- 
titude aveuglée avait marché d'abord avec confiance sous 
renseigne et le patronage du Roi. Mais, au milieu de la 
semaiiie, violant le pacte qu'il avait fait avec les Juifs, il 
supprime le culte et les cérémonies lévitiques, change les 
Temps et la Loi et persécute les Saints (ch. IX, XI). Puis, 
s'eohardissant de plus en plus dans son impiété, le Roi, 
toujours secondé du faux-prophète, ose enfin contester 
an Messie ses droits comme Roi d'Israël et des Nations, et 
se mettre en lutte ouverte avec le Seigneur des seigneurs. 
L'Éternel avait placé son trône à Jérusalem et le Christ 
doit y régner un jour : c'est là que l' Antichrist prétend 
fixer sa résidence; le lieu que l'Éternel a dès longtemps mis 
à part pour y placer son Nom et y établir sa demeure à 
perpétuité, est justement celui que Satan, dans la personne 
de son vicaire , choisit pour y faire éclater la grande ré- 
volte prémilléniale et s'y faire adorer. L'abomination déso- 
latrice est installée dans le Sanctuaire, et l'oracle de Daniel 
entièrement accompli (Dan. IX, 27; XI, 31; Matth. XXIV, 
15). Assis dans le temple de Dieu, l'Inique, m respectant 
ni h Dwu de aea pères t ni auœAn autre JHeu (Dan. XI) s* élève 
parniessus toui ce que Von adore, et veut se faire passer lui- 
tnème powrunDieu (2 Thess. II). Il prononce des choses itran^ 
ges contre le Dieu des deux (Dan. VII), et, s'égalant au Christ 
dans son délire : Je monterai, dit-il, oajuic deux; je placerai 
mon trône au-dessihs des étoiles du Dieu fort ; je serai assis en 
la montagne d'assignation , avw côtés d'Aquilon (c'est là que 
s'élevait le temple et qu'il doit être érigé de nouveau) ; 
Je numteraiaiHiessus des hauts lieux des nvées; je serai sem- 
blable au Sow)erain. (Es. XIV, 13, 14.) 

V. Déserteurs perfides de l'alliance que l'Éternel a feiite 
avec son peuple, les Juifs du premier retour seconderont 
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rimpie dansTexécutiondeses odieux desseins (Dan. VIII, XI» 
XI^. Séduits, fascinés par Tauréole de gloire terrestre dont 
Satan aura pris à tâche de l'entourer (Apoc. XIII), amor- 
cés peut-être, entraînés par l'adresse avec laquelle il aura 
su caresser leurs idées et leurs vieilles espérances juives, 
ces malheureux enfants de Jacob le recevront comme un 
Libérateur; après avoir rejeté Celui qui était venu an Nom 
de son Père , et maudit leur Roi et leur Dieu (Jean V, 43, 
Es. VIII, 21), ils recevront à bras ouverts celui qui doit ve^ 
nir en son propre nom, le Roi fourbe et volontaire , mettant 
ainsi le comble à leurs iniquités. 

Il n'est toujours ici question que des Juife proprement^-^; 
dits. Les Éphraïmites, à ce moment-là, ne sont pas encore^^ 
revenus au pays de leurs ancêtres. Ils n'ont pas rejeté le^^ 
Christ; ils n'auront pas non plus accueilli rÂntichrist*^-.= 

Dieu leur épargnera les humiliations et les douleurs qui at 

tendent les Juifs à leur retour en Palestine et qui doivent lèi^^ 

poursuivre jusqu'à la fin de l'indignation. Toutefois il feu 

dra qu'eux aussi, les enfants d'Ëphraïm, passent par le creu 

set de la tribulation, et qu'avant de rentrer dans leur pa 

trie, ils subissent une nouvelle épuration analogue à oell^ss 
que la nation tout entière dut subir au désert d'Arabie^.— 
avant d'entrer en Canaan. (Ez. XX, 33-38.) 

L'Écriture revient souvent sur les crimes et les abomina 

tions de cette époque-là. Le livre des Psaumes semble en^* 
présenter l'histoire morale comme celui des Prophètes 
décrit l'histoire extérieure. Il nous parle du Méchant en h 
personne de qui se révélera la parfaite iniquité de l'homme, 
comme sa parfaite justice devait se révéler en la personne dii^ 
Christ (Ps. IX, X, etc.); il nous transporte dans ces jours né^ 
fastes de franche et audacieuse révolte contre l'Éternel et con- 
tre son Oint, oii, abjurant tout sentiment religieux et rom- 
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pant en visière à leur Créateur, les bômnies de la terre ro 
maine diront littéralement : Il n'y apoint de Dim ! (Ps. XIV), 
et où tant d'oracles imparfaitement accomplis jusqu'à cette 
heare obtiendront enfin leur pleine et entière ratification. 

VL Mais, sous le règne du Méchant, personne, au sein de 
la nation juive, n'élèvera-t-il la voix pour la vérité? 

Le Seigneur, alors comme toujours, possédera un té- 
moignage dans Jérusalem, et, pour le rendre, un peuple de 
saints dont plusieurs le scelleront de leur sang. Dans leur 
nombre se distingueront les deux grands serviteurs de 
Dieu dont parle le chapitre XI de TÂpocalyse. Exposés à de 
cruelles douleurs au milieu de cette Jérusalem rétablie qui 
ne méritera plus alors, avons-nous déjà dit, d'autre nom 
que celui deSodome et d'Egypte, les deux témoins feront 
ce qu'avaient fait leurs nobles devanciers ; comme Moïse et 
Elle, ils garderont la vérité et la proclameront devant une 
génération égarée; comme eux encore, ils soutiendront, ils 
ranimeront la foi des saints, luttant avec une indomptable 
énergie contre la violence et la ruse de l'Âchab et du Pha- 
raon des derniers jours. Et Dieu protégera leur personne 
aussi longtemps que durera leur témoignage. Puis, ils se- 
ix>nt mis à mort par l'Antichrist ; mais, ressuscitant bien- 
Mt après , ils seront enlevés sur une nuée et glorifiés, à la 
Vue de leurs ennemis (p. 138). 

Le peuple des saints dans la Judée ne se composerait pas 
^orsd'une seule etunique catégorie d'individus ; il compren- 
drait les deux classes de personnes inégalement éclairées que 
nous savons (p. 121) : un résidu chrétien (Matth. XXIV) qui 
i*econnaltrait Jésus et le servirait avant son retour en gloire, 
et un résidu juif qui, sans voir encore en lui le Messie, 
tremblerait néanmoins à la Parole de Jéhova (Es. LXVI, 5; 
Dan. XI, 32-35). Pieux au point de vue juif, et selon la 
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mesure de lumière qu'ils auront reçue, les Hébreux de cette 
deraière classe rendront au Seigneur un aincère et fidèle té- 
moignage en présence d'une génération incrédule et per- 
verse. C'est apparemment aussi le tiers dontparifiZacharie 
(ch. XIU), rbeureux tiers que le Seigneur couvrira de son 
aile dans la prochaine désolation de Jérusalena, au(pielîl 
dira : Mon peuple I et qui lui répondra : Mon Diêu/ 

A la vue de l'abomination du Désolateur établie dans k 
Lieu-^Saint, les Juifs de la première catégorie, s'enfoyint 
loin de Jérusalem pour obéir à l'ordre du Seigneur (liattb. 
XXIV), se bâteront de gagn^ le sûr et inviolable asile où soi 
fidèleamour les gardera jusqu'à l'heure de ZmirréiiiMonaiiprèi 
de Lui. Quant aux Juifs de la seconde classe, toï^ de leum 
frères, c'est-à-dire des Juife associés au nouvel. Antiochufl» 
ils refuseront hautement de fléchir le genou devant son 
image. Mais l'Impie les poursuivra avec un acharnement 
sans égal (Dan. VII, VIII, XI). Alors, partagée en deux 
camps, la Judée offrira le double spectacle de Juifs apostate 
ralliés à TAntichrist et de Juifs demeurés fidèles au Dieu de 
Jacob. C'est à ces chers enfants d'Abraham» soupirait 
après la venue du Messie, et appelant de tous leurs ycdui 
la délivrance de Sion, c'est à ra petit troupeau du Seigneur 
que semblerait se rapporter ce verset de Sophontet par 
exemple : « Je ferai demeurer de reste au milieu de toi un 
peuple affligé et chétif qui aura sa retraite vers le Nom de 
l'Eternel. )> (Soph. III, 12; voirie contexte.) Tandis qoa 
livrée aux séductions de l'Impie, la masse de la natioo 
s'inclinera devant l'impure image de la Béte impériale« oed 
cœurs nobles et généreux refuseront donc hautement, comaid 
autrefois Daniel et ses jeunes compagnons, de se prostemar 
devant un autre que le Dieu de leurs pères (Dan. Ui) ; et, se 
plaçant sous l'égide du Très*Haut : a Accours à notre aide, 
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lui diront-ils, car rhomme de bien ne se voit plus, et les 
véritables ont disparu d'entre les tils des hommes. » 
(Ps. XII.) Macchabées d'un genre nouveau, ne maniant d au* 
tre épée que celle de la patience et de la foi des saints, ces 
Juifs pieux remporteront sur leurs ennemis, par les suppli* 
cations et par les larmes, des victoires bien autrement ad- 
loirables que celles des princes Àsmonéens. Objet des dé* 
dains et de la haine de leurs compatriotes incrédules, 
ils épancheront devant Dieu leurs plaintes dans de ferveo* 
tes supplications : <( Oh 1 puisses*tu fendre les cieux, s'é- 
crieront-ils, et descendre enûn ici-bas 1... Éternel I ne sois 
point excessivement indigné contre nous, et ne te souviens 
pointa toujours de nos iniquités... Voici, regarde, nous te 
prions; nous sommes tous ton peuple... Éternel I ne ces- 
seras-tu pas... car tu nous as extrêmement affligés. » 
|Es. LXIV.) 

Puis, en réponse à leurs prières, ils obtiendront du Sei- 
gneur cette promesse magnifique que nous avons déjà citée, 
et dont l'éclatante réalisation ne se fera pas longtemps at- 
tendre ; « Écoutez la parole de l'Éternel, vous qui trem- 
blez à sa Parole : Vos frères qui vous haïssent et qui vous 
rejettent comme une chose abominable à cause de mon Nom , 
OQt dit : Que l'Éternel montre sa gloire! Il sera donc vu à 
votre joie; mais eux seront confus. » (Es. LXVI, 5.) 

Ce qui excitera le plus la fureur du Méchant contre les 
Juife demeurés fidèles au Dieu d'Abraham, ce sera préci- 
sément le refus qu'ils feront d'adorer l'Antichrist et de 
prendre sa marque à leur front et en leur main (Dan. et 
Apoc.) Quelle position que la leur ! quelle foi, quelle con- 
stance au sein de la défection générale ! quelle noble et cou- 
rieuse attitude sous ce règne de scandales, de blasphé- 
ineset de terreurs ! C'est ici qu'il faut relire tant de cha- 
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pitres des prophètes et tant de psaumes où l'Esprit de 
Christ semble avoir consigné d'avance les prières et les re- 
quêtes de tout ce qui restera d'hommes droits en Israël, 
les pieux soupirs, les saints gémissements que cet Esprit de 
grâce et de supplication mettra dans leur cœur pour yrt* 
nir efficacement en aide à leur infirmité (Es. LXIII, der- 
nière partie, LXIV; Ps. VU, X,XIV, XXXVI, XXXVII, etc.). 
Alors, combien de pages de la Bible qui, jusqu'à ce jour, 
n'ont été que très-imparfaitement réalisées dans les ci^ 
constances particulières de l'Église, auront, pour la portion 
pieuse d'Israël, un prix, une saveur, une actualité que nous 
pouvons à peine concevoir ! de quel éclat resplendira l'Écri- 
ture entière I quel hommage sera rendu à son admirable 
plénitude et à sa perfection ! quel sceau apposé à sa di?ine 
prescience (Gai. 111, 8) et à sa complète inspiration ! 



TROISIEME PHASE. 

JUOEMBNT DE JBBUSALBM. LES NATIONS EN SONT L'nVSTRUMBlfT. 

Pur à son origine, le royaume des cieux était comme Qir 
champ où Ton a répandu de bonne semence. Mais bieniM 
Tennemi vint subrepticement y semer l'ivraie, et le champ 
en fut tout infecté. Les enfants du Malin se multiplièrent 
de bonne heure au sein de FÉglise. Avec eux et par eux 
l'erreur, le mensonge et la corruption s'y propagèrent rapi- 
dement. Déjà sous les yeux des Apôtres, le mystère d'ini- 
quité déployait son efficace (2. Thés. II). Quels effrayants 
progrès n'a-t-il pas faits dès lors ! et dans quel état déplora- 
ble se présente aujourd'hui le Royaume des Cieux ! connnc 
elle se vérifie à présent plus que jamais la prophétique et 
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sombre peinture que Paul faisait des hommes de la Chré- 
tienté déchue : Ils seront égoïstesy amateurs d^argent, pré- 
wmiptuefuWy orgueUl&ua, blasphémateurs ^ rébellss à leurs par 
rmk, ingrcUSf sans moralité, sans affection, sans pardon, ca- 
lomniateurs , sans tempérance, sans humanité , sans amour 
pour les gens de bien, traîtres, emportés, enflés d'orgueil, aniOr 
Imrs desvohiptéspkUôt que de Dieu; — et, pour ajouter le der- 
niw trait à ce tableau : — ayant une forme de piété, tandis 
^'Us en ont renié la puissance l [i Tim. III, 1-5.) Puis, au 
verset 13 du même chapitre : Les hommes méchants et im- 
pudeurs progresseront de pis en pis, égarant et égarés. Et dans 
la seconde Épltre de Pierre II, 19 : Promettant la liberté, 
psÊdantqu'eux-mêmss sont les esclaves de la corruption. 

Jean, dans sa première lettre, parlait déjà de ces Anti- 
christs qui ^ devaient être les avant-coureurs du dernier et 
grand ennemi de Dieu. Mes petits enfants, disait-il, c'est ici 
la dernière heure, et comme vottë avez ouï dire que V Antichrist 
visât, aussi y a-tril maintenant beaucoup d* Antichrists, par où 
nom connaissons que c'est la dernière heure (1 Jean II, 18). 
L'Antichrist n'était pas encore dans le monde au moment 
on Tapôtre écrivait ces lignes ; mais son esprit y était déjà 
(di. lY, 3, grec). Cet esprit s'y manifeste aujourd'hui plus 
que jamais ; et tout, dans l'état moral actuel du monde ro- 
nuÛB, semble annoncer que l'Antichrist lui-même ne 
tardera pas à y faire son apparition. Le mal grandit d'une 
nnnière effrayante sur la terre du quatrième empire. Il 
grandit à la fois dans tous les domaines. La démoralisation, 
si rapidement accélérée sous l'influence délétère des faux 
sjfBtèmes religieux, principalement du Papisme, leidéchristia- 
^mtion de la terre romaine (p * 1 34) , atteindra bieiitôt son plus 
kaat degré sous l'action franchement satanique de l'Anti- 
chrirt personnel. Alora enfin, lasse de la servitude des for- 
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mes religieuses, impatiente d'un joug qu'elle abhorre , 
rimpiélé pourra se montrer à face découverte. 

L'apostasie achèvera ce que le Romanisme a déjà si fbrt 
avancé. Elle sera le terme final, inévitable, la consommation 
de toutes les révoltes religieuses qui jusqu'à maîntemenf 
ont désolé le monde romain. Répudiation franche de la 
Bible et même de tout joug religieux, rejet du Christ, rejet 
de Dieu même au nom du progrès, déification de Thomnie, 
tel sera l'odieux programme et le signe de ralliement deg 
habitants de la terre romaine, circoncis et baptisés. Itm- 
pons, diront-ils, leurs liens et re/'etons loin de nous leurs cor- 
dages (Ps. II, 3). Alors tout ce qu'il y a de ressources dans la 
nature humaine, tout ce qu'elle a reçu de nobles facultés 
de son Créateur, sera mis à la disposition de Satan; alors 
l'iniquité du cœur naturel, cet autre antichrist, donnera à 
pleine maturité tous ses fruits de rébellion contre Dieu; 
et l'on verra tout à découvert à quel excès de malice en 
peut venir l'homme de la chute, instrument, émule et com- 
pagnon des démons de l'enfer, aussitôt qu'abandonné dece 
Dieu qu'il provoqua par de si longs mépris, et complète- 
ment livré à l'Adversaire, il lui sera permis de se dévelop- 
per librement et sans contrôle dans l'élément du mal. 

II. Mais quand l'iniquité sera parvenue à son comble» 
Dieu Se lèvera pour la punir. C'est le jugement prémillénial 
(Apoc. XI, 18, XIV, 7); il frappera surtout la terre ro- 
maine. Quant au jugement dernier, comme on le nomme, 
il n'aura lieu qu'après le Millenium et embrassera totrtc 
l'humanité. (Apoc, XX, H-15*.) 

Le jugement prémillénial, tel que nous le concevons, ^ 
composerait principalement de trois jugements partiels et 

» Voir le Fragment mr le Millénarisme, § If, k la saîte de Y Essai, 
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successifs : le jugement (un troisième et dernier jugement) 
de Jérusalem ; — celui des nations qui viendront contre 
elle ; — et celui de rAntichrist et des nations apostates de 
la terre romaine. 

C'est à Jérusalem d'abord, à Jérusalem devenue le siège 
principal de l'apostasie, que Dieu présentera le calice de sa 
colère pour y boire jusqu'à en être enivrée (Jér. XXV). La 
pimaière quant aux privilèges, elle est aussi la première 
quant à la responsabilité : Je vous ai connus vous smUs de 
toute les familles de la terre, dit le Seigneur aux enfants 
d'braël, c'est pourquoi je vou>s punirai pour toutes vos tm- 
tfuiUs (Aroos. III, 2). La postérité d'Abraham est riche, il 
art: vrai, dans la prophétie, des plus magnifiques promes* 
868 (Jér. XXX, i-3 ; Ez. XX, 40-44 ; Zach. XII^XIV, etc.); 
mais avant que ces promesses se réalisent, et pour qu'elles 
poissent se réaliser, que de tribulations ne lui faudra-t-il 
pus essuya encore? relisez, pour vous en convaincre, les 
chapitres que nous venons d'indiquer ; ouvrez, en outre, 
tme \h Jérémie XXIII, 19 et 20, XXX, 23, 24, 5-7. La 
tempête qu'annonce ce dernier passage comme devant fon^ 
dre sur Israël à la fin des jours, frappera sans doute la na- 
tioQ tout entière, Épbraïm aussi bien que Juda (Jér. XXX, 
4» XXXI, 2, avec Ez. XX, 33-40, etc.); mais, encore une 
Ma, c'est principalement sur Juda, alors de retour en Pa- 
lestine, qu'éclatera^ ce terrible ouragan de la colère de 
Bien. 

ID. La première Phase de la restauration d'Israël nous 
ft montré les Juifs reprenant, incrédules et impénitents pour 
ift plupart, un pays auquel, disions-nous, ils n'avaient 
droit que croyants et humiliés. Puis, associés à TAntichrist 
ians la deuxième Phase de cette même restauration, on les 
^ vus se prosterner ensuite devant l'image de ce grand et 
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audacieux adversaire du Dieu fort et jaloux, comblant ainsi 
la mesure de leurs forfaits. Mais, à l'aspect de Tiniquité 
générale, la minorité pieuse en Israël soupire, gémit, s'hu- 
milie pour elle-même et pour la nation. Elle implore sur la 
ville et sur le peuple les compassions du Dieu de Jacob. 
Beaucoup de psaumes, avons-nous dit, et de nombreux cha- 
pitres des prophètes (Ps. VU, X, XI, etc. ; Es. LXIII, LXIV, 
etc.) semblent contenir l'expression de sa pieuse douleur 
en même temps que de sa parfaite confiance en l'Éternel, 
et n'avoir de sens précis que dans leur application spéciale 
h la situation tout exceptionnelle où doit se trouver alors 
l'ancien peuple de Dieu. Elle prie, elle jeûne, elle plaide 
pour la génération méchante. Les sacrificateurs, demeurée 
fidèles à Dieu, pleurent devant Lui dans le temple entre 1^? 
portique et l'autel (Joël II, 17). Tout ce qui reste de coeurs 
pieux en Juda, le conjurent d'éloigner de Jérusalem les jiB^- 
gements que son iniquité ne peut manquer d'attirer (L ^ 
nouveau sur elle. 

Généreuses mais inutiles supplications! La malice (S.e 
Jérusalem, arrivée à son comble, appelle sur ses habitantes 
un châtiment exemplaire, éclatant, immédiat. La plaie die 
Sion est incurable (Jér. XXX, 12, 13); il faut que la main 
de rÉternel la remette au creuset de la douleur; elle i^^^y 
perdra que son écume et son étam. Ah I je me satisferai s^fJ^r 
mes adversaires et je me vengeai de mss ennemis! (Es. I, 24, 
25; Ps. L.) C'est la grande tribulation dont le Seignexir 
parle en saint Matthieu (ch. XXIY). C'est la journée de Je- 
fusialem (Sopb. I). Ah I que cette joumée-là est grande! il r^^y 
en a point eu de semhlable et pourtant Jacob en sera délUrri. 
(Jér. XXX, 7, avec Dan. XII, 1.) 

IV. La prophétie annonce que les nations seront de nou- 
veau l'instrument du jugement de Dieu contre kt cité d'Em- 



JUGEMENT DE JÉRUSALEM. 213 

manuel alors devenue le siège de Satan. Mais quelles sont 
précisément ces nations qui doivent investir ainsi Jérusalem 
au temps finah et la désoler? Sont-ce les peuples qui com- 
poseront alors le quatrième empire ? On ne saurait l'ad- 
mettre ; soumis alors à rAntichrist, comment, en effet, les 
supposerait-on ligués contre lui? le Roi s'avancerait-il con- 
tre le Roi ? assiégerait-il Jérusalem devenue alors sa capi- 
tale? Les nations dont il s'agit ne peuvent donc être, à 
notre avis, que les innombrables tribus du Nord et de l'Est 
qui marcheront alors sous la bfBinnière du roi de l'Aquilon 
(Dan. XI, 40), le même, avons-nous déjà vu, qu'Ézéchiel 
(ch. XXXVIII et XXXIX) appelle Gog, prince de Ross, de 
Uéeec et de Tnbal S et qu'Ésaïe désigne sous le nom d' As- 
sur, parce qu'alors il en possédera le pays et qu'il en rem- 
plira aussi le rôle (ch. X). Sous une forme nouvelle et dans 
de nouvelles circonstances, comme nous l'avons également 
dit, le roi de l'Aquilon, et par conséquent aussi celui du 
Sud, ont reparu sur la scène du monde à ce dernier instant 
de la consommation finale. La lutte entre eux recommence 
plus ardente que jamais. La prophétie laisse entrevoir de 
quelle manière elle s'engagerait. 

V. D'abord, le roi du Sud se jette sur le Rai pour une 
«aiflon qui ne nous est point révélée, et Jérusalem est atta- 
quée à l'occasion de ce dernier ; associée à sa révolte, il 
Auitqu'ellele soit de même ^ son châtiment. Alors le roi de 
KAquilon, à la tête des innombrables légions du Nord et de 
POrient, se précipite, à son tour, sur le roi du Sud, saisis- 
sant avec ardeur cette occasion qui lui est offerte de donner 
un plein essor à sa haine contre son rival, et de mettre plus 

1 Kim'hi, Aben-Ezra et d'autres savants rabbins croyaient aussi que 
les nations qui doivent assiéger Jérusalem [Zach. XII) seront celles que 
nlliera rétendard de Gog. (Ez. XXXVIIi et XXXIX.) 

14 
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entièremeint à exécution des projets ambitieux arrêtée dès 
longtemps. Il traverse et foule aux pieds la Palestine, où 
l'attire aussi l'app&t séducteur des richesses que les Juifs 
du retour volontaire y ont rapportées avec eux. Malheur à 
la Judée placée, comme toujours, entre les deux rois, et 
inévitablement mêlée à ce terrible conflit ! Froissée, meur- 
trie dans le choc des gens de guerre, elle retentit partout 
du bruit des armes. Le roi du Nord défait celui du Sud, et, 
le poursuivant jusqu'au sein des États de sa domination, il 
le dépouille de tous ses trésors. Puis, revenant sur ses pas, 
Gog désole les campagnes de la Palestine où les Juifs^ de 
retour dans leur patrie, venaient de fonder les colonies 
agricoles dont il est question plus haut; il investît et ravage 
leurs villages et leurs boui^ sans rrmrailles, car on n'a- 
vait pas eu le temps d'en construire , et couvre de ses 
phalanges victorieuses les monts qui entourent Jérusalein 
(Es.X; Dan. IX; Éz. XXXVIII; Zach. XII et XIV). L'Anti^ 
christ n'y est plus à ce moment-là ; il l'a quittée , et tout-a- 
l'heure nous le retrouverons au nord de la Palestine. Um^ 
tempête éclatante des étrangers bat avec violence les murs do 
Sion (Es. XXV). C'est alors que de nombreux oracles (Es« 
XXIV, XXIX, etc.), imparfaitement vérifiés dam fes siégea 
précédents de Jérusalem , obtiennent leur entier accompiûs^ 
sèment. Jamais Nébucadnetsar, jamais Titus n'avaient ac- 
cumulé sur cette ville tant de oetlamités ni tant de douJeum ; 
jamais, depuis le commencement du monde, détresse pa- 
reille n'avait enveloppé toute une nation (Dan. XII, i ; 
Matth. XXIV, 21). Jérusalem est rassasiée de la colère de 
Jéliova(E8. LI, 17 et suiv.; Joël II). En même temps que 
les nations la ravagent par Tépée, Dieu la visite par des ton-- 
nerres et des tremblements de terre, par la tempête et Vomraga/a, 
par des flammes de feu dévora/nt, par les prodiges les plus 
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eflVayants dans les deux et sur la tertre, par tous les signes 
les plus alarmants de son plus ardent courroux [Es. XXIX, 
6; Matth. XXIV, 29 et suiv.). La ville apostate est prise 
et saccagée, la moitié du peuple est emmenée en captivité. 
(Zach. XIV.) 

VI. Tel est le troisième et dernier jugement de Jérusalem 
et le terme final de l'indignation de Dieu contre son ancien 
peuple. Mais ici encore, à notre sens, on a mal lu la pro- 
phétie ; on a cru voir dans le passé ce qu'il fallait voir dans 
Tavenir ; et cependant, je le demande, quoi de plus clair, 
par exemple, et de plus explicite que ces paroles de Zacha- 
rie : « Toutes les nations de la terre s'assembleront contre 
Jérusalem... La ville sera prise et les maisons pillées et les 
femmes violées, et la moitié de la ville s'en ira en captivité; 
mais le reste du peuple ne sera point retranché de la ville, 
car l'Éternel sortira et combattra contre ces nations- là...; 
Il posera ses pieds sur la montagne des oliviers située en 
face de Jérusalem, à TOrient, et livrera la bataille aux na- 
tions qui seront venues contre cette ville?» Oii trouver, dans 
tout le passé de Jérusalem, rien qui corresponde à une pa- 
reille description ? Certes, il faut, ce semble, une prodi- 
gieuse mesure de distraction , ou une préoccupation d'es- 
prit peu commune, pour appliquer de telles paroles à aucun 
des sièges que la ville sainte a déjà soutenus. 

VII. Mais, au milieu de la tribulation générale, que de- 
vient la minorité pieuse de la nation? — L'heureux tiers dont 
parle Zacharie a trouvé, sous l'aile du Seigneur, un re- 
fuge assuré (Zach. XIII, 9 avec XIV, 2-5; Dan. Xll, 1). 
Rédempteur en même temps que Juge, il le protège, il le 
garantit au sein môme de la grande tribulation ; il le garde 
comme la prunelle de son œil , il le tient caché dans ses ca- 
binets jmqu' à ce que V indignation soit passée ( Es. XXVI, 20, 
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21; Soph. III, 12, 16, 17). Pendant que les Juifs incrédules 
sont comptés avec Vépée et qu'ils crient de doulewr^ les servi- 
teurs de Dieu attendent patiemment l'issue de la crise, 
sachant d'avance, par la Parole du Seigneur, que bientôt 
ils se réjouiront avec chant de triomphe , quand les angoisses 
du passé seront oubliées, et que Dieu créera Jérusalem, pour 
n'être que joie, et son peuple pour n'être qu'allégresse. (Es. 
LXV, 8-18.) 

Quant aux Juifs chrétiens qui , pour obéir au comman- 
dement de Jésus, avaient fui loin de Jérusalem dès qu'ils 
avaient vu l'abomination désolatrice établie dans le lieu 
saint, ils jouissent , pendant ces jours de détresse, d'une 
sécurité parfaite dans le nouveau Tsohar (Gen. XIX), ouïe 
nouveau Pella, que son amour leur avait préparé (p. 155); 
ils y célèbrent les richesses incompréhensibles de sa cha- 
rité jusqu'à l'heure bienheureuse où, revêtus du corpis 
spirituel et complètement transformés à l'image de leuf 
bien-aimé Rédempteur, ils seront, avec toute l'Église des 
premiers-nés, introduits dans la pleine possession de la féli- 
cité et de la gloire éternelles qu'il leur a méritées. 

QUATRIÈME PHASE. 

DÉLIVRANCE DE JÉRUSALEM, JUGEMENT DES NATIONS VENUES CONTHE 

ELLE, JUGEMENT DE L'aNTICHRIST ET DES NATIONS APOSTATES 

DE LA TERRE ROMAINE. SATAN LIÉ. 

Quelle destinée que celle de Jérusalem! Assiégée un^ 
première fois par les nations sous Nébucadnetsar pour avoif 
servi les faux-dieux, assiégée plus tard soUs Titus poui' 
avoir rejeté le Christ, elle sera de nouveau ravagée par les 
nations au temps final, pour avoir mis le comble à sa ré- 
volteen recevant l 'Antichrist. 
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Nous avons dit que le jugement prémillénial i tel au 
moins que nous le concevons , se composerait de trois ju- 
gements partiels et successifs, le jugement (un troisième et 
dernier jugement) de Jérusalem , celui des nations qui se- 
ront venues contre elle, et celui de l'Antichrist et des na- 
tions apostates de la terre romaine. Nous venons de décrire 
le jugement de Jérusalem ; parlons maintenant du jugement 
des nations qui seront venues contre la Cité de Dieu. 

§ 1. — J«ffc»HieBl éem iVall^Bs ▼eaaes ••■Ire #énuMdMM« 

I. Justement indigné contre Jérusalem, le Seigneur va- 
t-il donc enfin livrer pour toujours la ville méchante à ses 
ennemis et en effacer jusqu'aux derniers vestiges? 

Le Seigneur ne détruira pas Jérusalem. Il n'a voulu que 
l'épurer au creuset du jugement. L'heure de la miséricorde 
« sonné pour elle. La jalousie de l'Éternel s'est émue en 
feveur de son peuple. Une voix de grâce a retenti du fond 
du sanctuaire (Es. LXVI, 6): // consolera encore Sion; il élira 
encore Jérusalem (Zach. I). // lui donnera du secours dès le 
point du jour (Ps. XLVI). Et les nations qui venaient de pré- 
senter à la Cité de Dieu le calice d'amertume, vont mainte- 
nant y boire à leur tour et l'épuiser jusqu'à la lie ( Jér. 
XXV, 29). Car voici , dit l'Éternel à ces nations-là, je com- 
mence d'envoyer du mal dans la ville sur laquelle mon Nom est 
récUmié, et vous en se^Hez exemptes en quelque sorte ? vous n*en 
serez povnt exemptes. — Etvoici, diUl à son peuple(Es.lJ, 22, 
23), j'ai pris de ta main la coupe d'étourdissement, la lie de la 
coupe de ma fureur ; tu n'en boiras plus désormais , car je la 
mettrai en la main de ceux qui t'ont affligée et qui ontdit à ton 
àme : Courbe-toi et nous passerons ; cest pourquoi tu as exposé 
ton dos comme une rue aux, passants. 
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IL C'est le jugement des nations. Il importe de le bien 
caractériser. C'est donc le jugement des peuples qui sont 
venus contre Jérusalem sous l'étendard de Gog, prince 
de Ross. Ce n'est pas encore celui des nations apostates de 
la terre romaine ralliées sous la bannière de TAntichrist 
dont Jérusalem est alors la capitale ; il en sera question 
plus bas. On ne doit pas confondre ces deux catégories de 
nations, ni les jugements dont elles seront respectivement 
l'objet et dont la Judée sera le théâtre. Leur rassemblement 
dans ce pays au temps final et leur destruction sont le sujet 
d'une foule d'oracles ; nous mentionnerons les plus sail- 
lants. C'est apparemment à leur grand nombre cqwme à la 
complication des événements qu'ils annoncent et qui doi- 
vent s'accumuler alors sur ce point unique dans un si court 
intervalle, qu'il faut principalement attribuer l'obscurité 
qui enveloppe ce côté de la prophétie, et que le temps, cet 
infiaiUihle commentateur, dissipera seul entièrement. En 
attendant, classons de notre mieux les faits prophétiques 
qui se rapportent tant au jugement des nations venues con- 
tre Jérusalem qu'à celui des nations apostates de la terre 
romaine et à leur chef, l'Ântichrist. On pourra sans nul 
doute — noui^ le reconnaissons dès l'abord — les coordon- 
ner autrement que nous n'allons le faire ; on pourra môme, 
à plus d'un égard, les concevoir différemment ; mais ce 
qu'on ne conte^itera pas, nous l'espérons du moins, c'est 
leur réalité, c'est leur certitude ; c'est qu'Israël en est l'ob- 
jet spécial, que la Judée en sera le théâtre et que le temps 
final est bien décidément l'époque à laquelle ils s'accompli- 
ront. S'il est un point qui semble clairement révélé dans la 
Parole, assurément c'est bien celui-là. 

Décrivons d'abord le jugement des nations venues contre 
Jérusalem. 



JUGEMENT DES NATIONS ET DE l'aNTICHRIST/ U9 

UI. Le roi du Sud avait donc attaqué le Roi pour une 
raison, distoiMhnous plus haut, qui ne noue est point révé- 
lée. Alors le roi du Nord, saisissant avec ardeur cette occa- 
«on qui lui est offerte de donner un plein essor à sa haine 
contre son rival, et de mettre plus entièrement à e&écution 
des prog^te ambitieux arrêtés dès longtemps, se précipite à 
son tour sûr le roi du Sud ; et^le poursuivant à travers la 
Judée et jusques an cœur des terres de sa dominatioui il m 
remlmaUrô des trésors d'or H d^argmi^ et d$ Umies les choses 
désirables de VÉgypte (Dan. XI, 43)\ C'est ainsi que le prince 
de Ross, à la tête des nations du Nord et de l'Orient, est 
conduit dans la Palestine, où l'attire en même temps l'appftt 
séducteur des immenses richesses que les Juifs venaient d'y 
rapporter avec eux» Il passe et repasse dans le Pays de 
noblesse» il le désole et le foule à ses pieds (p« SI 4). 

Sans entrer dans les détails de cette terrible lutte, l'Esprit 

f>rophétique se borne à en résumer les traits les plus saiU 

I^Dts ; car, ce qui le préoccupe avant tout, c'est toujours la 

^«rrede la promesse, alors devenue plus que jamais, selon 

I ^énergique expression d'Ésaïe, comme une rue ofux passants 

Cch. LI). Ëzéchiel décrit tout au long la détresse de la Judée 

^ l'heure où le rot du Nord, après avoir défait le roi du 

Sud, la couvre de ses innombrables légions et s'apprête à 

la dépouiller de ses trésors. Le prince de Ross ravage les 

paisibles campagnes de la Palestine si longtemps privée de 

«es enfants et maintenant habitée en assurance (Ëz. XXXVIII 

et XXXIX). Il investit aussi Jérusalem . Mais malheur à Gog : 

^ Voici, f m veux à toil lui dit rÉternel. On ne met pas impu- 

' A ce moment, Daniel nous montre, à ^la suite de ce Prince, les 
Lybiens et ceux de Cus, tribus méridionales. Ézéchiel, h la môme époque, 
nous montre ces mômes tribus rangées sous la bannière de Gog. 11 est 
naturel de supposer qu'après avoir suivi d'abord le roi du Sud< elles pas- 
seront ensuite sous la bannière du roi du Nord, son heureux rival. 
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Dément la main sur la nation que le Seigneur nomme mon 
peuph(Èi. XXXVIII, i4, 15)', même quand elle est infidèle 
à son Dieu ; on ne pose pas impunément le pied sur le pays 
qu'il nomme ma terre(v. 16, ai). Le prince de Ross a levé la 
main contre la montagne delà fille de Sion, contre le coteau 
de Jérusalem ; le Seigneur rÉtemel, à son tour» va lever la 
main contre le prince de Ross (Es. X, 32-33, LIX,19). Â ce 
torrent débordé qui doit fondre sur la Palestine aux derniers 
jours (Éz. XXXVIII, 8, 46), à cette tempête éclatmte des étrmr 
gers qui doit inonder alors la terre d'Emmanuel (Dan. XI, 40, 
H&>r. Es. Vni, 8) et battre avec violence les murs de Jéru- 
salem (Es. XXV), le Seigneur dira : « Tu viendras jusqu'ici 
et tu n'iras pas plus loin ; ici se brisera l'orgueil de tes flots !» 
Il en sera de Gog et de ses bandes, comme il en avait jadis 
été des enfants de Moab et d'Hammon : les innombrables 
légions du prince de Ross, croisant le glaive l'une contre 
l'autre, s'entr'égorgeront.En même temps, elles seront visi- 
tées d'en-haut par des jugements directs et par toutes 
sortes de signes et de prodiges qui les rempliront de ter- 
reur (Éz. XXXVIII, 18-23, XXXIX, 1-6). Cependant les 
guerriers de Gog ne périront p8U3 tous; il y en aura d'épar- 
gnés — un sur six — pour contempler ensuite la gloire de 
l'Étemel et pour l'annoncer parmi les peuples. Et les na- 
tions, dit le Seigneur, sauront que je suis VÉtemel, le Saint 
d^IsràêL (XXXVIII, 23, XXXIX, 7.) 

C'est la journée de Gog. Il tombe sur les montcbgne^ 
d'Israël (ch. XXXIX, 4; Es. XIV, 25), il périt entre la mer- 
et la sainte montagne, là mêliae où le fier monarque avait. 
dressé ses tentes pareilles à des palais (Dan. XI, 45). Dans 
cette contrée, auparavant déserte, mais alors habitée tout 
de nouveau , sur cette terre bénie d'où va sortir encore 
une fois le salut du genre humain, le prince de Ross n'a 
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rencontré qu'une ruine éclatante et une éternelle confusion. 
Au lieu du riche butin qu'il s'était promis d'y faire sur le 
peuple rM9embU d'evUre les nations, il s'est vu butiné lui- 
même ; à la place des trésors sur lesquels il avait compté 
poser la main, il n'a trouvé que des sépulcres ; et la ville 
d'Hamonab, construite auprès des lieux qui ont été les té- 
moins de son humiliation , en perpétuera le souvenir à tra- 
vers tous tes âges. 

IV. Tel est le jugement des nations. Il remplit des pages 
entières de la prophétie. Joël en indique avec soin l'épo- 
qne: c'est le jour où Dieu fera retourner ceux de Juda et de 
Jérusalem qui cmront été emmenés captifs (ch. 111 ), c'est-à- 
dire le jour où cessera la captivité des Juifs , et non celui 
où cette captivité devait commencer. Ésdie en fait connaître 
ia cause, à savoir la jalousie de rÉternel envers son peu- 
ple : Comme les oiseaux volent, ainsi V Étemel des armées ga- 
rantira Jérusalem, la garantissant et la délivrant, passant 
^>utre et la sauvant (ch. XXXI, 5). Le nouvel Assur triom- 
phait déjà, et Jérusalem croyait toucher à* son dernier jour; 
'^ Seigneur se lève , les bandes d' Assur couvrent de leurs 
Cîadavres les monts qui entourent Jérusalem (ch. X), la 
Cîité des promesses est sauvée , les jours de son deuil sont 
^^ccomplis. Le même prophète annonce, au chapitre sui- 
x^ant, le résultat immédiat et glorieux que doit avoir cette 
grande journée de l'Éternel, à savoir le règne universel du 
Messie. (Es. ch. XI.) 

Zacharie (ch. XFV) est particulièrement remarquable à ce 
^néme égard. Nous l'avons déjà dit : il n'est pas un trait, 
pas un seul trait de cet émouvant tableau qui puisse s'ap- 
'pliquer à aucun fait antérieur de l'histoire juive ; au lieu 
que, dans les sièges précédents de Jérusalem, Dieu n'était 
venu que pour châtier la cité rebelle, Il vient maintenant 
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pour la sauver, et le reste du petifte n'en est point retranché, 
dit le prophète ; au lieu qu'auparavant il avait combatto 
pour les nations contre Jérusalem, il combat maintenant 
pour Jérusalem contre les nations. Il descend ensuite du ciel 
en personne de la mémo manière qu'il y était monté (v. 4 et 
6; Act. I), et à la même place aussi ; les saintes myriades 
l'accompagnent, selon la parole du premier et du dernier 
des prophètes (Jude 14, 15; Apoc. XIX); puis» il éta- 
blit sur toute la terre le royaume qui ne passera point. 
(vers. 9 avec Dan. VII.) 

Zacharie décrit tout au long le jugement des nations qui 
seront venues contre Jérusalem. C'est ici, dit-il, la plaie 
dont r Étemel frappera tous ks peuples qui auront fait la guerre 
contre Jérusal&in ; il fera que la chair de chacu/n d'eux se fondra^ 
eux étant sur leurs pieds ; et leurs yeux se fondront dans leurs 
orbites, et leurs langues se fondront dans leu/rs bouches.,. La 
plaie des clievaux, des mulets, des chameaux et des ânes, et de 
toutes les bêtes qui seront en ces diamps-là , sera telle que la 
plaie précédente. (Z.ach. XIV, 12, 15.) 

Le fléau que décrit ici le prophète part directement de la 
main de Dieu. En voici un d'un autre genre : Et il arrivera 
en ce jour-là, dit Zacharie (v. 13), qu'il y aura un grand 
trouble entre eux de par V Étemel; car chacun saisira la main 
de son prochain et la main de Vun se lèvera contre la main de 
l'autre, — ce qui nous rappelle le chapitre XXXIX d'Ézé- 
chiel et la mutuelle destruction des guerriers de Gog. — Le 
prophète dit encore (v. 14) : Juda aussi combattra à Jérusa- 
lem, et les richesses de toutes les nations d'alentowr y seront as- 
semblées. Zacharie avait déjà dit (XII, 6) : Les conducteurs de 
Juda seront comme un foyer de feu parmi du bois, et comme 
un flambeau de feu parmi des gerbes, et ils dévoreront à droite et 
à gauche tous les peuples d'alentou/r. (Voir aussi Michée II, 
13 ; Abdias 17-21; Ps. CXLIX, 6-9, etc.) 
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ëoGq, le PëoJmùle célèbre ea ces termes le jugement des 
DatioDS et la délivrance de Jérusalem : Les natiom avaient 
rmné dubrtdi^ l$9 royaumes avaietU été ébranlés ; il a fait ouir 
sa poia^ M la terre ^*est fondue. L'Étemel des armées est avec 
mAs; le Dieu de Jacob est pour, nous une haute retraite (Ps. 
ÎLVI et XLVIII). — Dieu est connu en Judéet sa renommée est 
grande enJsràélf son tabernacle est en Salem, et son domicile en 
Sim^ Là, il a rompu les arcs éUnceUmts, le bouclier, Vépée et la 
kiailk^ Tuu resplendiesant et phis magnifique qus les mon- 
kignes des ravisseurs. Les plus courageux ont été étourdis; ils 
onlM dans un profond assoupissement; et aucun de ces hommes 
mUants na retrom>é son bras. Dieu de Jacob I les chariotset 
leêchevauoiont été assoupis quand tu les as tancés. Tu es terrible^ 
toiyetqui esl<e qui pourra subsisUr deva/nttoi, dès que tu t'irrites? 
h as promulgué des deux lejugemerU; la terre a été en effroi 
^iesi lue quand tu Ces levé, ô Dieul pour juger, pour délivrer 
tot« les affligés de ta terre. Certainement, la colère de 
l'homme tournera à ta kmange ; tu garrotteras ce qm restera de 
c« hommes violents. Faites et rendez vos vcbux à r Étemel vo- 
^ft Dieu; que de tous ses alentou/rs on apporte des dons au Re- 
douUMe. H retranche lame d^is princes, il est redoutable aux 
rm delà terre. (Ps. LXXVI.) 

§ 9. •* Jaseatenl de l^AAttehrlsi et de« Maliens apentelee 
de la lerre romalBe. 

I- Mais le Seigneur, au jour de la vengeance, frappe- 
rait-il seulement le roi du Nord et les nations qui auront 
Marché contre Jérusalem ? — Le Seigneur , quand il aura 
reçu du Père le sceptre de sa domination pour en briser ses 
ennemis, frappera aussi T Antichrist et les nations de la terre 
romaine liguées avec lui contre TÉternel et contre son Oint. 
C'est même à lui qu'il réserve ses plus terribles châtiments. 



224 QUATRIÈME PHASE. 

Le roi du Nord n'était qu'un prince politique, un antre 
Assur envoyé pour châtier Israël ; TAntichrist est un prince 
séducteur, le dernier et le plus grand ennemi de Dieu sous 
l'économie actuelle. Le jugement de l'Inique, qui doit s'ac- 
complir au son de la septième et dernière trompette et par 
l'effusion des sept coupes de la colère de Dieu, ne se com- 
posera pas, comme celui de Gog, d'un acte unique de la 
vengeance divine ; il offrira, au contraire, une succession 
de plaies qui correspondront aux sept coupes dont nous ve- 
nons de parler. 

II. Nous ne ferons pas mention des quatre premières cou- 
pes. La cinquième sera versée sur le trône de la Bête. A l'effu- 
sion de la sixième, et à la veille de l'avènement du Seigneur 
(x\poc. XVI, 13), Jean voit sortir de la bouche du Dragon et de 
la bouche de la Bête y et de la bouche d/u Fa/ux-Prophètey trois es- 
prits impurs , semblables à des grenouilles ; ce sonty dUrU^ des es- 
prits de démons, qui font des signes et qui von^ vers les roisdetoute 
la te^TCy afin de les rassembler pour laguerre de cette grande jour- 
née du Dieu Tout-Puissant. .. Et il les assembla dans le Ueu appe- 
lé en hébreu Armagueddon, c'est-à-dire montagne de Méguiddo. 
La montagne de Méguiddo ou de Izréhel, est au nord de la 
Judée. C'est donclà, c'est sur le plateau septentrional de la 
Palestine, que se trouvera rAntichrist à la dernière heure 
de la crise finale, et qu'il rassemblera les nations apostates 
de la terre romaine (Apoc. XVI, 16); c'est laque périra la 
fleur de leur force. L'esprit de vertige, V efficace d'erreur, 
comme dit l'Écriture , qui les entraînera vers la Judée, au 
jour de la colère, découlera des trois sources principales 
qui viennent d'être indiquées : le Dragon, la Bête impériale 
et le Fauoa-Prophète, cette trinité de l'enfer. Le Dragon étant 
le diable (Ap. XII et XX), la première source de séduction 
sera purement diabolique. La Bête étant Rome séculière 
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OU Rome empire, et le prince qui la représentera et la résu- 
mera en sa personne, la deuxième source de séduction sera 
essentiellement politique. Le Faux-Prophète, enfin, le môme 
au fond que laBète à deux cornes (Apoc. XIII, 14 avec XIX, 
20), étant Yagent religieux de la Bote impériale, celui qui doit 
pousser les nations à l'adorer (Apoc. XIII, 12) , la troisième 
source de séduction sera spécialement religieuse. 

Tels sont les trois esprits séducteurs, les trois grenouilles 
comme TEsprit de Dieu les nomme, la grenouille satanique, 
la grenouille politique et la grenouille. religieuse, qui, d'a- 
bord après l'effusion de la sixième coupe, convieront, par 
leurs impurs coassements, les nations de la terre romaine 
et leurs rois pour la grande et finale journée du Seigneur, 
et les entraîneront vers la Palestine; car c'est là, toujours 
là, que s'accomplissent les grands jugements de Dieu. Mais 
dans quel but les esprits séducteurs pousseront-ils ainsi 
vers la Palestine tous les méchants de la terre romaine? de 
quel motif useront-ils à cet effet, quel mobile mettront-ils 
en œuvre ? Bien que la prophétie ne le dise pas, il est néan- 
moins permis de croire que ce but, que ces motifs ne se- 
ront pas tout-a-fait étrangers à la lutte du roi du Sud et de 
celui du Nord dont les nations de l'Orient suivront aussi la 
bannière (Dan. XI; Éz. XXXVIII, XXXIX, Apoc. XVI, 
12-16). Quoi qu'il en soit. Dieu permettra que la Bête im- 
périale réunisse à Armagueddon toute la force des dix 
l'oyaumes ; le fait est positivement révélé (Apoc. XVI, 16). 
Dieu, par le moyen de l' Antichrist, rassemblera, au nord de 
la Judée, tous les apostats de la terre romaine, comme II 
avait rassemblé les Juifs rebelles dans Jérusalem à l'époque 
d^ Nébucadnetsar, puis à celle de Titus, comme II venait 
de rassembler les nations du Nord et de l'Orient autour de 
^^nisalem ; Il les rassemblera sur ce point unique, comme 
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on assemble les raisins dans le pressoir, pour les fouler totr^.^ 
ensemble dans la cuve de sa colère. Il n'en avait pas fait ^^ 
deux fois avec les nations du Nord et de TOrient ; il n'^^, 
fera pas non plus à deux fois avec les nations de la ter^^fg 
romaine (Es. LXIII; Apoc. XIV et XIX). La Judée ven^=^ft 
d'être le théâtre principal de Tapostasie ; il faut qu'elle s ^jk 
aussi le théâtre principal des jugements de Dieu contre ^es 
nations apostates. C'est dans la terre d'Emmanuel que le 
roi venait de contester au Roi d'Israël et des nations ases 
droits inaliénables ; c'est là que le Roi d'Israël et des nations 
les revendique à présent contre le roi. 

III. La septième et dernière coupe est versée. Le Sei- 
gneur, accompagné de son Église ressuscitée et des anges 
de sa force, apparaît. Remarquez le Nom qu'il prend, dans 
l'Apocalypse, quand II se lève pour exercer Ut vengeance s^r 
ceux qui n* obéissent pas à V Évangile; Il s'appelle la parole de 
Dieu (Apoc. XIX, 13) ; après avoir personnellement déclaré, 
dans sa première venue, la volonté du Père , et dénoncé 
les jugements du ciel contre tous ceux qui ne s'y range- 
raient pas, le voici maintenant qui revient pour accomplît» 
personnellement encore, ce que sa bouche avait aupararan* 
déclaré (Jean XII, 48, etc.). La Bête impériale est jugée, et 
immédiatement envoyée au feu éternel (Dan. VU; Apoc- 
XVII et XIX). Dieu venait de juger la grande Prostituée et 
de la détruire par le moyen de la Bête et des dix rois ses 
vassaux (Apoc. XVI et XVII); Il juge à son tour la Bête 
apostate et persécutrice, mais directement, immédî*' 
tement; Il la frappe sans main (Dan. II et VII), Il '^ 
détruit par la splendeur de son avènement ( Es. XI, * *' 
2 Thés. II)*. Naguère, encore dans le délire desonorgu^î'' 

» Sur Tapparition personnelle du Seigneur avant le Millenium, vai*' ** 
Fragment sur le Millénarisme, § l,à la suite de YEsmi. 
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mpie disait : Je monterai aux deux , je serai semblable au 
tiveratn (Es. XIV, 13, 14); et maintenant, précipité au 
dd de Tablme, il exhale en d'odieux blasphèmes son im- 
ûssante rage, pendant qu'Israël miraculeusement sauvé 
fcrie (v. 42) : Commentes-tu tombée des cieux. Étoile du 
aiin, FUle de Vaube d/u jour I toi qui foulais les nations^ tu 
abattue jusque en terre! Ainsi périt le dernier et le plus 
«Dd ennemi de Dieu et de son peuple. Avec la Béte impé- 
Ble périt aussi le Faux-Prophète, son perfide conseiller, im- 
tédiatement jeté comme elle dans le lac brûlant de feu et 
9 soufre. Les dix rois ses vassaux et toutes leurs armées 
nemblés contre TÉtemel et contre son Oint périssent éga- 
sment. Il y avait eu des réchappes dans le camp de Gog 
uprès de Jérusalem ; il n'y en a point dans le camp de 
'Antichrist à Armagueddon : tous les méchants confédérés 
vec lui contre le Seigneur sont frappés par le glaive qui 
ort de la bouche du Roi des rois.(Apoc. XIX.) 

Tel est le jugement de l 'Antichrist et de ses adorateurs. 
I clôt les temps des Gentils et ouvre ceux d'Israël ; il pré- 
vare la domination des Saints , et inaugure la grande 
ïëriode milléniale et l'ère nouvelle de l'humanité. (Dan. et 

§9. - SateB lié. 

I. Le royaume de Satan sur la terre venait d'être atteint 
laiis son vrai centre, le sol du quatrième empire ; il venait 
l'être frappé au cœur; les sujets les plus dévoués de l'Ad- 
versaire, les plus fermes appuis de son trône étaient tom- 
^ sous les traits acérés du Roi de gloire (Ps. XLV). Atteint 
^i-même en cette grande journée, saisi , frappé dans sa 
^'^re personne, le Serpent ancien^ qui est le Diable et Satan 
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e^^ lié pour mille cms, et jeté dans Vabime, où U est enfermé^ 
où le sceau est mis sur lui afin qu'il n* égare pkts les natio- 
jusqu'à ce que les mille ans soient accomplis (Gen. III, 1; El 
XXVII, 1; Apoc. XX, 1-3). Le Lion rugissant ne rôde 
plus autour du Bercail d'Emmanuel ; Tablme scellé Ta re 
dans ses sombres profondeurs. 

II. La prophétie indique trois degrés dans le jugeme 
de Satan. D'abord, il tombe du ciel en la terre (Âpoc. XI 
et ce premier degré de sa chute coïncide avec le comme 
cément des trois ans et demi, c'est-à-dire avec le milieu < 
la soixante-dixième semaine de Daniel. De la terre, il tom! 
ensuite dans Tablme où il est enfermé pour mille a 
(Apoc. XX), et ce deuxième degré de sa chute coïncide i 
même avec la Gn des trois ans et demi ; au lieu que la Bô 
impériale et le Faux-Prophète seront immédiatement ploi 
gés dans le lac brûlant de feu et de soufre (Apoc. XIX, 20, I 
Prince de la puissance de Tair devra parcourir tous les di 
grés de misère j usqu'au dernier jugement. Enfin, de Tabîme 
d'où il sortira pour séduire encore une fois les habitants d 
la terre, il sera jeté dans le lac de feu d'où il ne sortir 
plus ; sa chute alors sera consommée et l'oracle primit 
entièrement vérifié: le Fils de la femme aura complètemec 
brisé la tête du serpent. (Gen. III.) . 

Tels sont les trois degrés de la chute de Satan, déjàple* 
nement réalisée aux yeux du Seigneur quand il s'écriait 
Je contemplais Satan tombé du ciel comme un éclair (Luc îS 
18), car, pour l'Être éternel, il n'y a pas de temps, pas J 
succession ; tout est présent, éternellement présent devac 
Lui. 

III. C'est donc le deuxième de ces degrés de la chute d 
Satan qui doit s'accomplir au retour du Seigneur. Alors 
conime on vient de le voir, le Diable sera incarcéré pou 
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mille ans dans l'abtme. L'Éternel avait donné à son Fils la 
terre en partage (Ps. II) : l'heure est maintenant venue où 
le Messie doit entrer en possession de Théritage qu'il a ac- 
quis au prix de ses douleurs ; le jour de l'homme et de la 
puissance des ténèbres a pris fin ; le jour du Seigneur com- 
mence, et le pouvoir, délégué pour un temps aux Gentils, 
se retrouve entre les mains de Celui à qui seul appartien- 
nent l'obéissance des peuples et le gouvernement (Gen. 
XUX, 10 ; Hébr; Ëz. XXI; 32). Sa venue est comme celle 
de l'aurore, sa voix comme le chant du matin. Église des 
premiers-nés ! salue le jour de Christ ; prends tes harpes 
d'or et chante : Alléluiah I Le salut, et lagloh^e, et Vhormeur, 
et h puUscmce appartiennent au Seigneur notre Dieu I Allé- 
Imhl le Seigneur Dieu Tout-Puissant est entré dans son règne : 
mm, alléluiah I (Apoc. XIX, 1 et 7 , XI, 17.) 

QUATRIÈME PHASE 

( SUITE. ) 

I>1ÈLÏVRANCE DE JÉRUSALEM, JUGEMENT DES NATIONS VENUES CONTRE 

ELLE, JUGEMENT DE l' ANTICHRIST ET DES NATIONS APOSTATES 

DE LA TERRE ROMAINE. SATAN LIÉ. (sUITe). 

Le jugement prémillénial, tel que nous le concevons et 
ÎUe nous venons de le décrire, comprend donc trois juge- 
ments partiels et successifs : d'abord, un troisième et der- 
nier jugement de Jérusalem ; puis, le jugement des nations 
tenues contre elle ; enfin, le jugement de l'Antichrist et 
des nations de la terre romaine. Celui-ci offrira, comme 
^n Ta vu, un caractère particulier de gravité ; le Seigneur 
'ï^B.ppera surtout cette partie de la terre qui, la première, a 
Recula bonne semence de sa Parole, et qui, loin de rappor- 
ter à sa gloire les fruits qu'il avait droit d'en attendre, aura 

i5 
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produit le mystère d'miquité^ puis Vwpo^toM qui en sera la 
suprême expression. 
Nous allons, maintenant ajouter qudques développe- 
* ments relatifs «urtout au jugement des nations et à oeluî 
de TAntichrist. 

§ t. — I^e Jagement prénillénial annoBcé par immm le* 
prophèteH. 

Le jugement qui doit clore rÉconomie actuelle est irér 
quemment Tobjet de la prophétie. Il accomplira totalement 
une foule d'oracles qui n'ont encore obtenu qu'une partielle 
vériBcation (Mich. IV, V, Vli ; Es, IX, XXX, XXXI, XXXIV; 
Hab. III, etc.). C'est la journée d'Ëdom (Es. LXIII; Apec. 
XIX); le sang dont le Seigneur est alors couvert n'est pas 
le sien, mais celui des ennemis de son peuple qu'il a foulés 
dans la cuve dAx vin de son cowrrowa (Joël III; Apoc. XIV 
et XIX). C'est le jour assigné par V Étemel des armées contre 
toutes les fausses gloires d'ici-bas, contre tout ce que le 
siècle adore, contre la Babel qu'il élève avec tant de faste, 
le grand et illustre jour du Seigneur où l'homme est humi- 
lié et Dieu seul exalté (Es. II). C'est le jour encore oà> selon 
le vœu de son cœur alors enfin satisfait, le Messie peut raf- 
fermir, sur ses bases chancelantes, le Bdoode si longtemps 
et si profondément ébranlé (Ps. LXXV, S); le jour oii il 
froisse les rois dams sa colère^ et t^rise le Chef qui domine sut 
wa gramd pays (Ps. CX), afin que, désormais purgée des 
méchants qui la souillent, la terre goûte en paix les dou- 
ceurs du rep09 sabbatique sous le sceptre du vrai Melchi- 
sédec. Cest k banquet d/u grmtd Dieuy c'est k combat du grand 
jour du Dieu ToutrPudssant (Apoc. XVI et XIX), terme final 
de l'âge actuel, préparation, prélude et début de l'âge nou- 
veau promis à la foi. 



JUGEMENT iCB NAtiONS ET DE L' ANTICHRIST. 231 

g t. - étendve d« Jugement prémlllénial. 

I. Le jugement prémillénial, ou jugement des vivants (ce- 
lui des morts n'aura lieu qu'après le Millenium, Apoc. XX» 
H -15), embrassera donc les nations qui seront venues 
contre Jérusalem sous la conduite du roi du Nord, et celles 
de la terre romaine alors confédérées avec TAntichrist con- 
tre rÉternel et contre son Oint : c'est le point de vue d'Ë- 
zécbiel, de Daniel et de l'Apocalypse... point de vue plut^ 
national. Ajoutons maintenant que le jugement prémillé- 
nîal ne oûmprendra pas seulement les nations que nous ve- 
nons de mentionner et qui ne formeront alors qu'une por- 
tion de la chrétienté ; il comprendra la chrétienté tout en- 
ti^, appelée le roya/ume du Fils de V Homme à cause de la 
profession qu'elle fait de reconnaître Jésus et de le servir ; 
tout ce qui, à un titre quelconque, se rattache à Christ, et 
Be réclame de son Nom, tout ce que le Seigneur n'aura pas 
fVappé devant Jérusalem et à Armagueddon, sera jugé dans 
ce grand jour : c'est le point de vue de Matthieu, ch. XIII 

(parabole de l'ivraie) et ch. XXV point de vue plutât 

individuel, et par cela même plus général. La forme du 
jugement ne sera plus ici la même. Quant aux nations qui, 
<^oinme telles, seront demeurées étrangères à la profession 
du Christianisme, elles ne seront point enveloppées dans 
'^ jugement dont nous parlons; la prophétie n'a pour 
^^^8 nations-là que des paroles de paix et d'amour, tandis 
Qu'elle menace des plus terribles châtiments de Dieu celles 
^ui auront possédé son Évangile et l'auront méprisé. 

11. La chrétienté tout entière sera donc sujette au juge- 
^^ent prémillénial. Rien de plus positif à cet égard que les 

d^ux chapitres de Matthieu que nous venons de mentionner. 

** la fin, non du monde, mais du siècle, c'est-à-'dire de l'âge 



232 QUATRIÈME PHASE (SUITE). 

actuel , le Seigneur jugera le champ tout entier, ou du 
moins toute la portion de ce vaste champ qui est le monde, 
où la bonne semence de sa Parole aura été répandue : (la 
terre romaine n'en forme qu'une partie). Jusqu'alors le Sei- 
gneur y avait laissé croître ensemble le froment et Tivraie ; 
maintenant les moissonneurs^ qui sont les Anges y recueillent 
r ivraie et h jettent dans la fournaise de feu^ où seront les pleur» 
et les grincements de dents^ débarrassant ainsi de toui sca/ndai& 
le royaume du Fils de VRomme^ et terminant la première pé- 
riode de ce royaume, celle du mélange de Tivraie et du fro- 
ment, pour ouvrir la seconde, celle de sa purification et 
non de sa destruction. 

Voilà ce qui ressort du chapitre XIII de Matthieu (para- 
bole de rivraie). De même, au chapitre XXV, toutes les na- 
tions ( tous les G&ntHs, y. 32, grec) comparaissent devant le 
Fils de l'Homme à son avènement. Ce sont encore ceux des 
Gentils à qui sa Parole aura été annoncée, tous ceux qu'il 
trouvera sur la terre à son retour et qui feront profession de 
le servir. (Alors est-il dit, \ A : Le royaume des deux sera sem- 
blable à dix viergesy etc.) Tous l'aurontconnu ; tous auront dû 
lui obéir, et tous par conséquent auront un compte à Lui 
rendre quand II reviendra. L'ensemble des professants qu'il 
trouve sur la terre à son arrivée est donc là devant Lui. Les 
uns, vierges folles, etc., n'ont eu de chrétien que le nom, 
ils n'ont pas obéi à l'Évangile : le Seigneur les envoie aux 
peines étemelles. Les autres, vierges sages, brebis, etc., 
ont montré leur foi par leurs œuvres ; ils ont assisté le Sei- 
gneur dans la personne de ses membres souffrants : Il les 
envoie à la vie éternelle. (Matth. XXV* ; 2 Thés. I, etc.) 



* Sur Matth. XXV, voir la p. 155, et \e 'Fragment sur le Millénarisme, 
§ II, à la suite de VEssai. 
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m. Tel est le jugement prémillénial et le redoutable'ave- 
nir à la rencontre duquel le siècle s'avance avec une ef- 
frayante sécurité ; tel est Tépouvantable cataclysme auquel 
va prochainement aboutir ce progrès qui fascine tous les 
regards, éblouit toutes les imaginations, caresse tous les 
amours-propres» mais qui^ le plus souvent, hélas ! n'a que 
rhomme pour principe et pour but. Dieu va demander 
compte aux nations christianisées, particulièrement à celles 
de la terre romaine, des longues et cruelles douleurs qu'el- 
les auront accumulées sur l'Église et sur Israël (Zach. T, 15 ; 
Jér. X, 25) ; il va leur demander compte de l'usage qu'el- 
les auront fait du précieux dépôt de sa Parole, et terminer, 
enfin, l'Économie des Gentils par un retranchement (Rom. XI, 
22 grec; Apoc. XVI, 16) analogue à celui par lequel il ter- 
mina jadis l'économie juive, et la terminer en quelque sorte 
dans les mêmes lieux. Certes, l'humanité ne périra pas 
alors, elle ne saurait périr; mais, épurée au creuset de la 
tribulation, puis envahie et pénétrée en entier par le Chris- 
tianisme , et complètement régénérée , elle sera sauvée 
comme à travers le feu. 

g s. ^ MéceMlté et eertlUide da éut;ement prémlllénlal. 

I. Le jugement prémillénial a sa place marquée, néces- 
saire dans l'ensemble des dispensations divines. S'il est un 
temps pour la miséricorde, il en est un pour la colère. L'a- 
pôtre dit : C'est maintenant le jour da sahit, Aujowrd'hm^ 
(pw vous entendez la voix de Dieu^ n'endurcissez poi/nt vos cœurs. 
La grâce est le caractère essentiel de l'économie sous la- 
quelle nous vivons. Mais, à cause de la malice de l'homme, 
à quoi la grâce a-t-elle abouti jusqu'à maintenant? La pa- 
tience de Dieu, son long support n'a servi qu'à endurcir les 
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masselidans leur iniquité. Parce que la sentence fyrononcée 
contre les cewores mauvaises ne s* exécute fMZs imontmmt^ à cause 
de cela le cœvr des hommes est plein au dedans d'eu» d*enviede 
m^l faire (Eccl. VIII, H). Est-il fait gr&ce au méekcml^ dit le 
prophète, il n'apprend pas la justice; il agit\ ou contraire^ mé- 
chamment da/ns la terre de la droiture et' il ne regarde pas à la 
Majesté dé V Étemel. Étemel I ta main est^lle haut élevée^ ils ne 
l'aperçoivent point. Mais ils l'apercevront... Lorsque tes juge- 
ments sont en la terre^ les habitants de la terre habitable a/pprenr 
nent la justice. (Es. XXVI, 9, 10, 11.) 

II. Oui, c'est par le jugement que la terre habitable ap- 
prendra la justice. L'Esprit-Saint Ta formellement déclaré. 
C'est une grande erreur de s'imaginer que le Millenium 
doive être amené par la seule prédication de l'Évangile. 
Toute la Parole de Dieu combat cette opinion. Il frat que la 
sévérité fraie les voies à la miséricorde (2 Sam. XXIU, 3- 
7 ; Éz. XXXVIII et XXXIX). Il en sera des nations comme 
de certains individus : elles seront comme ravies hors du feu 
par la frayeur (Jud. 23). Le Psaume II annonce le fègne 
futur du Messie ; mais de quelle manière TOint du Seîgoeor 
prendra-t-il possession de l'héritage qui lui est assuré? 
écoutez : Tu briseras les nations avec tm sceptre de fer^ et 
tu les mettras en pièces comme un vaisseau de potier (v. 9). Le 
Roi-sacrificateur du psaume CX ne régnera sur te monde 
entier qu'après avoir détruit ceux qui contestent ses droits 
à l'empire et retranché de la terre les aiéehants qui la 
corrompent. Laterre^ dit Ësaïe, sera remplis de la cowmoÀs- 
sance de l'Étemel comme le vaste bassin des miers l'est des 
eaux qui le couvrent ; — mais quand cela s'acoompkra-t-il? 
après que le Seigneur aura frappé le Méchant du glaive 
qui sort de sa bouche et l'aura anéanti par la splendeur de 
son avènement (2 Thés. 11; Es. Xl).L'Ëtem«U dit6o)^hoiiie, 
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convertira le monde entier ; — mais quand le fera-t-il? après 
qu'il aura roéêembU les nations. . . a/în de répandre sur elles son, 
indifffMUon et Umle Vard&off de sa oolère. . . (dors^ dit le Seigneur, 
}é changerai a/ux peuples leurs lèvi*es en des lèvres pures, afin 
Tu'tfe invoqueni le Nom de F Éternel pour le servir d*un même 
esprit (Soph. III, 8, 9). La propagation générale de TÉvan- 
gile dans le monde n'aura donc lieu qu'après le jugement 
de la grande journée. 

M. Le Nouveau-Testament enseigne-t-il autre chose? 
Relisez la parabole de Tivraie (Matth. XIII) ; la moisson doit 
terminer le siècle ou âge actuel (v. 40, grec) et introduire 
i'Age prochain ; jusqu'alors le monde est comme un champ 
a»élaiigé d'ivraie et de blé : point de Millenium avant cette 
finale épuration du champ du monde, avant cette solennelle 
fi^éparation de l'ivraie et du froment. Le chapitre XX de 
''Apocalypse décrit le règne sacerdotal du Messie ; mais, au 
chapitre précédent, quelle épouvantable explosion de la co- 
lore de Dieu, si longtemps suspendue sur un monde me- 
nant qai aura dédaigné jusqu'au bout les appels les plus 
pressants de sa miséricorde! J'ose le dire, il n'est pas dans 
'a BiUe entière une seule parole de grâce, pas une seule pro- 
■^esse de bénédiction pour les derniers jours qui n'y soit ac- 
<3ompagnée de l'annonce du jugement de Dieu. Une profonde 
^bseurité précède invariablement , dans la prophétie , la 
longue et douce sérénité dû jour millénial. Toujours, tou- 
jours la suprême tribulation avant la suprême délivrance. 

Ï^Wit-il multiplier les citations? La Pierre mystique ne 

remplira l'univers qu'après avoir brisé, pulvérisé, annihilé 
1^ statue métallique ; le Fils de l'Homme ne régnera avec 
loe saints, sur la terre renouvelée, qu'après que le feu 
des célestes vengeances aura totalement consumé la qua- 
trième Bote sauvage. Quelle admirable unité dans le lan- 
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gage de la prophétie! mais quelles menaces dans les images 
et les symboles qu'elle emploiej comme la sécurité du 
monde à la veille des jugements de Dieu est effrayante ! et 
qu'il sera terrible le réveil des enfants du siècle au jour où 
s'accompliront les paroles de Téternelle vérité ! 

§ 4. — li'ÉglUie an J«ar da Jagenent. 

1. Mais que deviendra TËglise au jour du jugement? 
L'Église ne sera pas jugée avec le monde. Le chapitre XIX 
de TApocalypse nous la montre au ciel avant l'heure où Jé- 
sus doit revenir pour juger l'Antichrist et ses adorateurs. 
Rachetée de la tombe, elle est là auprès de l'Époux divin ; 
elle y est entièrement rassemblée, complètement formée, 
puisqu'elle y célèbre en corps ses noces avec l'Agneau glo- 
riQé (p. 136). Son union avec lui, commencée sur la terre où 
elle lui était déjà fiancée, est alors consommée dans le ciel. 
Quel tableau de sa félicité dans les v. 7-9 de ce même chft* 
pitre XIX I et quel encadrement à ce tableau! le festin des 
noces entre le jugement de la grande Prostituée et celui de 
la Bête impériale ! le paradis entre deux enfers ! pendant qu'i- 
ci-bas le monde se désole et rugit de douleur, l'Église en 
haut se réjouit d'une joie ineffable sous le regard de son 
Dieu. (Luc XU, 35-40 ; Jean XVI, 22,23 ; Ap. XVUI, 20.) 

Et c'est encore l'Église ressuscitée ou transmuée qui, 
bientôt après, redescend des cieux avec le Seigneur, et fait 
partie de son glorieux cortège quand il revient pour juger 
et détruire là Bête impériale et les méchants confédérés avec 
elle contre l'Éternel et contre son Oint (Apoc. XVII, 14). 
Ceux qui l'accompagnent alors sont vêtus de fin lin bUmc et 
pwr (ch. XIX, V. 14) ; or il est dit au verset 8 que qe fin lin, 
qui désigne la justice des Samts, est le vêtement de l'Épouse. 
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Le Fils de Dieu venait d'enlever auprès de Lui son Église, et 
de«e laprésenter à Lui-même, n*aya/rU ni tache^ ni ride, nirim 
dewfïMable (Éph. V, 27, grec); maintenant II la présente 
de même à la terre, riche d'un nom qu'elle n'avait pas en- 
core reçu dans l'Apocalypse, celui d'Épouse, de femme de 
l'Agneau (XIX, 7, 8, XXI, 9, 10), parée de la beauté su- 
prême d'Emmanuel et rangée sous ses propres bannières 
dans l'ordre hiérarchique le plus admirable (XIX, 14). Il 
glorifie aux yeux de l'univers, dans cette grande et solenr 
nelle journée de son avènement, celle que les enfiwts du 
siècle avaient si longtemps couverte de leurs mépris. Il re- 
connaît pour siens devant les hommes et devant les anges 
ceux qui avaient été réputés la balayure du monde, et pro- 
clame, à la bce des cieux et de la terre, les œuvres de leur 
amour, comme d'irrécusables témoins de la réalité de leur 
union vitale avec Lui. Puis, Il les introduit dans la pleine et 
éternelle possession de ce royaume de gloire qu'il leur a 
Mérité. 

L'Église ne sera donc pas jugée avec le monde. Au lieu 

^''humilier son Épouse en révélant ses infirmités devant tout 

'univers, Jésus, au contraire, se rendra admirable en Me 

d^ns ce grand jour. L'apôtre dit à la vérité : Il fa/ut que 

^ous comparaiseions tous ^ (que nous soyons tom manifestés, 

S'^ec) devait le tribunal de Christ^ afin que nous recefoions selon 

^ que nous aurons fait, soit bien, soit mal. par le moyen du 

co»^ (2 Cor. V ; Rom. XIV). Mais il est écrit d'autre part 

. * Tova : chrétiens et autres ; car ce qui suit ne peut s'appliquer en on- 
^^^ir k l'Église : elle ne recevra pas, au jour du jugement, seUm te mal 
^^*€Ue aura fait par le moyen du corps; ses pédiés, à elle, sont abolis, 
^it Paul, par le sacrifice de Jésus (Héb. IX); et pour elle il n'est main- 
'®'»Umt plus de condamnation (Rom. VITI. 1 ; 1 Cor Xï, 33) ; les œuvres 
^^*ell6 a faites dans la communion de Christ (Éph. 11), ses bonnes œuvres 
*9^1e8, l'accompagneront devant le siège du souverain Juge. (Apec. 
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que celui qui croie ne viendra pas enjugemenê. (Jean III, 48 , 
V, 34,29, grec). Pesons cette parole, et si, après l'avoir 
rapprochée de la précédeote et Tavoir mûren^nt considérée, 
nous persistons à croire que l'Église sera jugée, et jugée 
en même temps que les nations et en leur présence, alors 
admettons du moins qu'en tout cas son jugement, à elle, sa 
comparution ou manifestation devant le tribunal àe Christ 
n'aura lieu qu'après la célébration dé ses noces avec TË- 
poux dans la maison du Père, et que par conséquent ce ne 
sera pas un jugement dans fe sens qu^on attache d'ordinaire 
à ce mot, mais bien plutôt la reconnûssance solennelle, 
éclatante, de la réalité de sa communion avec Christ, pleine- 
ment démontrée et justifiée par ses œuvres, et, comme le 
dit Gerlach, la proclamation glorieuse de son étemel 
salut. 

H. Non-seulement l'Église ne sera pas jugfe avec le 
monde, mais elle le jugera : Ne savez-vous donc pas , di- 
sait Paul aux Corinthiens, que les saints jugeront le monde? 
Ne savez-vous pas que nous jugerons les anges ? (les anges dé- 
chus), leur dit-il encore (1 Cor. VI, 2,3). Il est écrit de 
même (Apoc. XX, 4). Et je vis des trônes et iis s*assirerU; — 
sans doute ceux qui, au chapitre précédent, forment lecor- 
t^e du Seigneur quand il revient pour juger et détruire la 
Bête impériale. Compagne et co-béritière du Christ, insé- 
parable de sa Tête éternellement bénie, quand Jésus appa- 
raîtra, l'Église aussi apparaîtra avec Lui (Col. III); elle par- 
tagera avec le Seigneur toutes les gloires qu'il a reçues du 
Père (Rom. VUI, 17,18; Jean XVU, 22) : la gloire du juge- 
ment (Ap. XX. 4) et celle du règne (v. 6), après avoir par- 
tagé la gloire de la résurrection et celle de l'enlèvement 
(1 Cor. XV, i ; Thess. IV). Ce que la Parole de Dieu dit du 
Christ, elle le dit pareillement de l'Église qui est son Corps : 
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Il brisera demn aeeptre dé fer les nations rebelles; elle les 
br»era, elle aussi (Ps. II, 8,9; Apoc. li, 26,37), et c'est 
pour oela même qu'elle doit être enlevée au-devant du Sei- 
goeur avant l'heure dii jugement. 

m. Mais, à quel moment précis TÉglise sera-t-elle ainsi 
ravie dans les nues à la rencontre du Seigneur en l'air? Ce 
qu'on peut avancer de plus sûr à cet égard, c'est, encore une 
fois, que l'Ëgtise sera bien certainement enlevée au-devant 
du Seigneur avant le grand et terrible jour de la colère, puis- 
que nouHseulement elle dcHt être préservée de cette colère 
(Rom. II»V ; 2 Thés. l,etc.)> mais qu'elle accompagnera le 
souverain Juge quand il viendra pour exercer la vengeance 
sur ses ennemis (Apoc. XIX, 44). L'apôtre, il est vrai, dit 
que l'Église sera réunie, auprès du Seigneur à son avène- 
ment (1 Thess. IV; 1 Cor. XV, 23; 2 Thess. II, 1 , etc.); mais 
l'avènement de Jésus n'est pas un acte unique de sa gloire ; 
il admet» au contraire, des scènes distinctes et rapidement 
successiveSi précisément celles que nous venons d'indiquer : 
d'abord, le Seigneur prend à Lui son Église, afin que là où 11 
est, sa Bien-aimée y soit avec Lui (Jean XIV); puis, Il re- 
vient avec elle pour juger la Béte impériale ; et c'est entre 
lôs deux phases de son avènement que l'Église célèbre 
â^ec Lui ses noces dans la maison du Père. 

IV. La question dont il s'agit n'a du reste, au fond, que 
'^ien peu d'importance. C'est le fait de l'enlèvement de 
''Église, et non V heure où il aura lieu, qui est l'objet de 
'^otre foi (1 Thess. IV, 17). Préparons-nous à la rencontre 
^ô Celui qui vient (Amos IV, 42). Voilà ce qui importe. Le 
'^^«rte est d'ailleurs le secret de Dieu ; Jésus l'a positive- 
^t^nt déclaré (Matth. XXIV, 36). Attendons-le constam- 
ment ; c'est l'exhortation que lui-même II nous adresse : 
^^iUez, car vous ne savez ni le jour y ni l'heure à laquelle le 
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FUS de Vhmrnie vwndm (Matth. XXV, 13). L'attente conti- 
nuelle du retour de Jésus est, .en effet«.la vraie attitude des 
chrétiens; elle est leur état normal (Luc XII, 36; 1 Thess. 
IV, V, etc.). Si Dieu nous a convertis, c'est nonnsealement 
pour U servir, Lui, le Dieu vivant et vrai, mais eneoref dit 
TApôtre, pour attendre des deux son Fils Jésus, qui nous 
déli/vrede la colère à venir. (1 Thess. I.) 

Et de fait aussi le jour de Christ est bien près de chacun de 
nous; nous y touchons en quelque sorte; un souffle seulement 
nous en sépare. Qu'est-ce, en réalité, qu'un espace de quel- 
ques années et même de quelques siècles pour notre Àme 
dès qu'elle a brisé les liens du corps ? Pour elle la notion 
du temps n'existe plus ; le jour où elle s'endort au Sd- 
gneur, est en quelque façon, celui où, rachetée de la tombe, 
elle revient avec Lui pour juger le monde et régner sur la 
terre renouvelée ; l'intervalle entre son délogement, et 
le retour de Jésus n'est rien pour elle; c'est — pour parler 
notre langage actuel — un instant imperceptible*. Aura- 
t-il paru plus long, cet instant, à Simon-Pierre ou à PauU 
par exemple, qu'à Auguste Rochat ou à Alexandre Vinet? 
Aussi Jésus a-t-il pu dire à toutes les générations de ses 
enftmts, à la première comme à la dernière, en parlant de 
sa venue en gloire : <( Votre Seigneur vient... le Fils de 
l'homme vient. » (Matth. XXIV, 42, 44, grec — toujourg 



< Tout cela, sans recourir à l'hypothèse, insoutenable à notre avis, du 
sonuneil des âmes pendant l'état intermédiaire. On ne dort pas en para 
dis; le sommeil n'est qu'une image du repos dont on y jouit. Les ra<^etè 
ont, dans le sein de Jésus, la conscience claire et distincte de leur bon- 
heur. Paul, transporté dans le paradis, y entendit, dans le corps ou hon 
du corps, il ne sait, — « des choses ineffables qu'il n'est pas possible i 
.l'homme d'exprimer.» ( 2 Cor. XIÏ, 4 ). L'apôtre admet donc la possibilili 
do la perception de l'âme, môme en l'absence du corps, son instrument. E 
ailleurs (i Thess, V, 10) il déclare que «r ceux qui dorment en Jésus, vivtm 
ensemble avec Lui. » 
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le présent). € Void» je ^yi&M promptement. » (Apoc. XXII.) 
Cela egt vrai, même au point de vue humain ; cela est litté- 
ralementf psychologiquement vrai. Grande et salutaire pen- 
sée t ma carrière aura donc pour terme en quelque sorte 
immédiat Tarrivée du Seigneur Jésus venant prendre à Lui 
son Église et la glorifier ! elle va tout droit aboutir à son 
prochain avènement 1 C'est pourquoi vMUmsj nous étudiant 
àêtre tTom>i9 de Lui sans tache, sans reproche et en paix (â Pier. 
lU, 14); car, encore un peu de temps, et même bien peu, et 
Cdui qui doit venir viendra ; Il ne tardera point. Et main- 
triant que le Seigneur, Dieu le Saint-Esprit, dirige nos cœurs 
'^m (amour de Dieu le Père et vers V attente patiente de Christ I 
fiThess.lIl.S.) 

CINQUIÈME PHASE. 

CONVERSION GENERALE D'iSRAEL PAR L'APPARITION DU CHRIST. 
§ f.— r«BTeiniUB géaérale d'InraSI. 

li est un personnage de rAncien-Testament qui peut être 
envisagé comme une sorte de préfiguration de la nation 
®^inte. C'est Jonas. Jonas enfermé dans le ventre du pois- 
son qui lui sert en même temps de cachot et d'abri, nous 
'appelle ce malheureux peuple qui , pour avoir rejeté le 
Seigneur et la mission qu'il en avait reçue, rejeté à son 
^ur par le Seigneur, est demeuré jusqu'à maintenant en- 
clos sous la condamnation : objet tout à la fois, dans la 
^mbre geôle où il gémit encore, des justes châtiments du 
^i^l et de sa protection miraculeuse; tellement que, dans 
cette longue suite de siècles, nul coup n'a pu l'abattre, nul 
^rage le briser, nulle révolution des peuples l'absorber ou 



ut 

le déiruirot fidèlflBiMit gardé fa'il ert sou» le j^^ 
ie jour pffodiaûi de la nueéricoide. 

liaiit daoe tadélÎTrance minaûeme^ iooam n'ert pas «■ 
symbole OMnas frappant de la résunectioa morale d'Israël. 
Jusqu'à ee jour, les membres de ce peuple ont été comme 
des ossements desséchés, épars sur toute retendue de la 
vallée de la mort (Éz. XXXVII). Nulle trace de leur exis- 
tence politique primitive. Nulle espérance pour emx de re- 
voir les beaux jours de leur nation. Cependant rheiife 
approche où le signe de Jonas doit s'accomplir en eux 
comme il s'accomplit jadis en Ninive. Après avoir ressem- 
blé au prophète dans son égarement et dans sa punition^ 
ils lui ressembleront aussi dans son repentir et dans sa dé* 
livranee. Revenus au Seigneur, déplorant à ses pieds leui 
crime national et tous leurs blasphèmes, ils déposeront en- 
fin les armes devant son grand amour ; et, recherchan' 
l'Éternel dès le matin : Venez, diront-ils, et retournons a 
l* Étemel; car c^est Lui qui a déchiré, mais II nous guérira; F 
a frappé, mais II bandera nos plaies. Il nous aura remis en tnl 
dans detioj jours ; au troisième jour. Il nous a/ura rétablis, e 
nous vi$>rons en sa présence (Osée VI, l,â). Ouvrant kmra sA 
pulcres, le Seigneur rema^a son Esprit en wm, et les reph. 
cera sur leur terre (Éz. XXXVII, 43, 14). Alors, aux accenti 
de la douleur succéderont les chants de Tallégresse. L'uni 
vers entier sera béni, comme le fut Ninive après la repem 
tance et la libération de Jonas. La réception d'Isra^ Mtv 
pour le monde tme vie d'm^ les morts. (Eb. Il, 3; Rom. XI 
45,)^ 

IL Tel est l'avenir des Hébreux. L'ansemUe de leur 
destinées se trouve en quelque sorte exprimé dans une seul- 

» Joms, ^h d\4miftai pur Vaiiteur du présent Essai, Toulouse, p. lO 

eiisak 
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puote, un Mul Nom, celui que le Seigneur proclama jadis 
sur k MÎnte montagne : L'ÉtemU, VÉêemei, le Dim farî^ 
pikifpMé^ mitincordimm^ hrU à la ooUtt, od^màa/if^ en gràee et 
en ^fériU^ garémU la gmtmié jusqu'à mille génératiùm, ôtemi 
timquitif le crime el le péchés neimumi point le coupable pcmr 
meceiU^ et puniseanê VimquM des pères sur les enfants jus- 
(pilà la tsmsiime et la quakième génération (Ex. XXXIV, 6,7). 
CoNoBi glorieuL qui, de la cime de Sinaï, a dès lors retenti 
jtnqu'à nous à travers les âges, et qu'ont suooessivement 
redit avec bonlieur toutes les générations des Rachetés, ce 
Nom trois ibis béni qui demeure pour son peuple actuel 
toat ce qu'il fot pour Tancien, nous explique le passé 
d'Israël, son présent, et nous révèle aussi son avenir. 

Il explk{ue son pasaé : Justement humiliée sous la main 
du Seigneur, la nation sainte a jusqu'à ce jour proclamé de 
fait au milieu du monde cette solennelle et redoutable vé- 
1^, <{ue VÉtetnel ne tient povrU k coupable pour innocent, et 
9^^ii punit Pinùjiuité des pères sur leurs enfants, 

U es{)Iique aussi son présent : C'est parce que Dieu est 
i^Étemei et qu'U ne change point, que les enfants d'Israël 
^*<mtpas été consumés (Malac. III), et qu'on les a vus, au 
contxaire, survivre à tant de tribulations, à tant de révolu- 
tions qui ont englouti tant d'autres peuples. 

Le Nom du Seigneur révèle en même temps l'avenir des 
enfants d'Israël : C'est parce qu'il est le Dieu clément, mi- 
«éricordiatioî, lent à la colère, aboncUmt en grùxse, et se repentcmt 
du mal dont II avait menacé (Jonas III, 10), qu'après les 
avoir justement châtiés, comme II avait fait le prophète 
leur type, Dieu s'apprête à leur pardonner gratuitement 
leurs offenses , à éloigner d'eux leurs iniquités, et à leur 
^f^Bdre, avec leur terre, la plénitude de ses bénédictions. 
Qwl jour que celui qui verra l'accomplissement de ces 
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merveilleBl Alors, pendant que Thistoire des Hébreux 
réalisera pleinement le Nom de rËternel , leur bouche pu- 
bliera sa louange ; elle exaltera la grâce immortelle et l'im- 
muable fidélité du Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob 
(Mich. VII, 18-20). Mais n'anticipons pas. 

III. A l'époque où l'Antichrist opprimera les Saints dans 
la Palestine, un phénomène religieux fort remarquable ap- 
paraîtra dans ce pays : la minorité pieuse en Israël appellera 
de toute l'ardeur de ses vœux la venue du Messie , son 
Prince et son Libérateur, et sollicitera la grâce et le réta- 
blissement de la nation (Es. LXIV, i; Éz. XXXVI, 37); 
elle redoublera de supplications quand Jérusalem investie 
par lés nations sera réduite aux abois. Elle n'invoquera pas 
en vain le Nom de l'Étemel. A ces fidèles de la race élue, 
objet des dédains de leurs compatriotes incrédules et mo- 
queurs qui diront, eux aussi : <( Où est la promesse de son 
avènement?» le Seigneur avait adressé cette parole (Es. • . 
LXVI, 5): Vos frères qm vous haïssent et qwi vous rejettent^ ^i 
comme une chose abommable à ccmse de mon Nom^ ont dit : Que^^^^ 
rÉtemel montre sa glovrel II sera donc vu à votre joie^ mais^3>s 
eux seront honteuxl L'heure est maintenant venue où cett€^^-i€ 
parole va recevoir son accomplissement. Au moment où^ -Si 
sous le faix de la tribulatioii , la foi du résidu juif faiblit et^^l 
semble en quelque sorte près de s'éteindre ; où ce qui rest^^ 
de croyants sur la terre romaine après l'enlèvement d^J^ 
PÉglise, en butte aux persécutions de l'Antichrist s'écrit mî 
avec Israël : «C'en est fait de nous! » (Luc XVm, 7, 8. — •] 
— à ce même moment le Seigneur frappe de ses juge— ^^- 
ments les nations qui sont venues contre Jérusalem ; puiS: ^» 
apparaissant sur le mont des Oliviers, acconipagné de sor:^ ^ 
Église (Zach. XIV, 6 avec l Thess. III, 13), il détruit l'An -^- 
tichrist par la splendeur de son avènement, sauve IsradI e^^^^ 
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délivre tous ceux qui, comme Lui, frémissaient sous Top- 
pression de l'homme de péché. 

Israôl salue avec transport son Libérateur. Mais, ô sur- 
prise! ô confusion! ô terreur f c'est le Fils de Marie, c'est 
ie Crucifié! (Zach. XII, 10.) Ses pieds et ses mains ont 
f^;ardé la marque des saintes blessures du Calvaire. 

C'est la première heure do ce grand jour de la nation 
juive et de. l'humanité! Le Seigneur dit en Zacharie : lia 
r*^4)arderont vers nioi qxCih awroni percé. C'est bien de la vi- 
sion corporelle, de la contemplation physique qu'il s'agit, 
en effet, dans ce passage, comme dans la référence (Jean 
X IX, yiy ; déjà partiellement accomplie dans la crucifixion 
de Jésus, cette parole le sera plus entièrement par son bien- 
heureux retour (Apoc. I, 7) : Voici, il xnmt avec les nuées; et 
tenu œil le verra, même cefjuc cpii Vont percé, et toutes les trU»i^ 
de la terre se frapperont la poitrine à cause de Lui. — Oui, 
a-men. 

ËQ même temps qu'il apparaîtra à la tnaison de David et 
aux habitants de Jérusalem, le Seigneur répandra sur eux 
VEsprit de grâce et de *i4pp/îca/ion(Zach.XII,10,avecXIV,4). 
Alors, àl'aspect de Celui qu'ife ont percé, ils mèneront demi 
comme on mène deuil pou/r la mort d'un fils unique, et ils 
^^ront en am&rtmm comme on est en amertum^^ à cause d^un 
Premier-né; en ce jour-là, il y aura un grand deuil à Jéru- 
^^lem, tel que fut le deuil d'Hadad Rimmon dans la plaine de 
^^guiddo ; la terre minera deuil, chaque famille à part,,, 
^ites les familles qui seront restées, chaque famille à part, et 
^^ur*s femmes à part. Les comparaisons qu'emploie ici Za- 



* Jean XTX, 37 avec Zach. Xîî, 10. « C'est la un accomplisse ment do la 
^""^phétie tout semblable à celui du verset 24 : [fU ont partagé m^svêle- 
V^^ts entre eiuc^ etc.). Cette prédiction sera encore une fois accomplie 
^^«"^ lettre. » Nomeau-Teslament de Gerlach, traduit par ^fM. Bonnet et 
^^Up, — Voir le Fragment sur le Millénarisme, à la suite de V Essai, 

16 
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diarie poiur dépeindre la douleur des Juife et leur humilia- 
tion sont empruntées, comme on peut le voir, la pre- 
oûère, à leur plus grand deuil domestique, et là seconde, 
à leur plus grand deuil national, celui où fut plongé tout 
Juda» quand ij apprit que son roi chéri» Josias, venait d'être 
frappé mortellement par les soldats de Pharaon-Nécho, 
dans la plaine de Méguiddon. 

Mais, ô prodige! la face sereine du Fils de David a 
bientôt rassuré les fils d'Israël. Dans son regard rayon- 
nant d'amour, ils ont lu la miséricorde, la clémence et 
le pardon. De sa bouche adorable, le mystique Joseph 
qui, jusqu'à ce jour, les avait invisiblement protégés, 
merveilleusement nourris et conservés pour lui-même 
durant leur longue famine spirituelle et leurs longues 
tribulations, le céleste Joseph a laissé tomber sur eux 
cette parole pleine de grâce et de charité : <( Je suis 
votre frère! » (Gen. XLV, 4). Toute la gloire dont est 
revêtu Celui que les Juifs avaient livré aux Gentils, toute 
la puissance qu'il a reçue aux cieux et sur la terre, 
Jésus ne la déploie maintenant que pour les sauver et les -^b 
bénhr. A la stupeur a succédé la confiance. L'amour du ^^ 
Christ brise en un instant ces cœurs que jusqu'alors nul M^ ^ 
ch&timent n'avait pu vaincre. Abattus comme un seul M^ -^ 
homme à ses pieds éternellement empreints des glorieuses-^^» "S 
cicatrices de Golgotha, abreuvés de son Esprit de grâce etz9'^^ 
de supplication (Zach. XU, 10; Joël II, 28, 29; Es. UX, ^ -> 
21; Éz. XXXVI, 27. XXXVII, 14), on les entend s'écrier-* ^i 

avec Thomas, dans les plus doux et les plus fervents trans ^ 

ports de la repentance évangélique, de la reconnaissance eti*^^* 
de l'adoration : Mon Seign&wr et mon Dieul Tout un peu-- — " 
pie est créé de nouveau dans un seul jour pour connaître le -^^ 
Seigneur et célébrer ses miséricordes durant tous les siècles «^^ 
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rfu monde à venir. (Es. LX, 22, LXV, 16 et suiv., LXVI, 
8,9, 10,23; Ps. Cil, 18.) 

(Test la deuxième heure de ce grand jour de la Révéla- 
tien du Fils de Thomme. Alors, enfin, est exaucée, alora 
F^Tévaut, pour le salut des Juifs, cette ardente et chari- 
table supplication du Nazaréen : Pèrel pardonm-levr, car 
'^£4 ne sa/vmt ce qu'ik font ; alors aussi achève de s'ac- 
<^^mplir cette belle et riche promesse de TAncien-Testa- 
^X}ent : rUerai en imjowr rimquité de ce pays. (Zach. III, 9, 
-»0;Xni, 1.) 

rV. Mais les Juifs revenus en Judée seront-ils, eux Eieuhi, 
• ^s objets de Tincompréhensible amour du Sauveur? Le jour 
^^u salut resplendira pareillement sur toute la postérité 
cj'Abraham dans tous les lieux de sa dispersion ; car 
cvwiTne Z'écfair sort des régions de VOrient et appa/rcM jus- 
^fu^en Occident, il en sera aussi de même de V arrivée du 
J^ils de Phomme (Matth. XXIV, 27). Ceux d'entre les Juifs 
c^ui seront restés parmi les nations, comme ceux qui seront 
elors de retour dans leur patrie, — les enfants d'ÉphraYm de- 
meurés inconnus jusqu'à ce jour, mais alors enfin retrouvés, 
cx>mme les enfants de Juda actuellement répandus sur toute 
la face de la terre, en un mot, tous ceux des fils de Jacob 
que le jugement de Dieu n'aura pas frappés, auront part au 
miséricordieux pardon du Messie ; tout ce qui, dans la na- 
tion, e^i écrit au Livre de vie, tout Israël sera saiwé. (Dan. 
:xn, l;Rom. XI,26.) 

V. Quel jour que celui de la conversion de ce peuple ! 
Quel triomphe de la charité du Christ, et quelle éclatante 
démonstration de la vérité de cette parole : Nous Vaim^m 
parce qu'il nous a aimés le premier! La nation n'a pas 
dit : Mon Dieul avant que le Seigneur n'ait dit : Mon peuple! 
(Zach. XIII, 9). Il est enfin tombé, le voile qui depuis si long- 
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temps dérobait à Israël la face adorable du Messie : il la voit, 
enfin, cette source qui avait été ouverte pour lui d'abord, et 
où depuis des siècles TÉgUse se purifie de toute souillure 
(Zach. XIII, I); il s'y lave à son tour de ses énormités. Le 
sang de Golgotha efface à tout jamais le crime de ceux qui 
le répandirent. Ce sang qui, si longtemps, avait crié 
malédiction sur Israël, ne criera plus désormais sur lui que 
gi &ce, grâce et bénédiction I Désormais il sera pour ce peu- 
ple le garant, l'éternel garant de la prospérité qui lui est 
réservée; c'est à l'effusion de ce sang précieux que, jusqu'à 
la fin des âges, Israël attribuera toutes ses prérogatives, 
toutes ses gloires, toutes ses félicités. 

Quelle révolution dans les pensées de la nation ! Le Sei- 
gneur, dans sa première venue, avait été pour Israël comme 
uue racine sortant (Tu/ne terre altérée; il avait été le rejeté 
(les honvmes, homme de douleur, et sachcmt ce que c^est que 
la langueur; venu chez soi, les siens ne Vavaient point reçu; 
ils avaient comme caché leur visage arrière de Lm, tant il 
était méprisé f et ils ne Pavaient point estimé, { Es. LUI ; 
Jean I). Mais, dans sa venue prochaine, le Seigneur, au 
contraire , sera pour eux te Genne de F Étemel, plein de no- 
blesse et de gloire. Il sera le fruit de la terre plein de gran- 
deur et d'excellence pour ceux tthraél qui seront réchappéi 
(Es. IV, 2). Bienheureuse transformation ! Avant de quittei 
ce monde, Jésus avait dit à Jérusalem : Jérusalem, Jérusa- 
lem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés, 
cotnbien de fois fui voulu rassembler tes enfants comme uni 
poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne F avez pas 
rimlu; voici, votre maison vous est laissée déseiie ; car je voui 
dis : Vous ne me vendez plus dès maintenant jusqu^ à ce que votju 
didn : lié^ki soit celui qui rient au nœn du Seigneur! ( Matth. 
XXIII); c'étaient les derniers aâieux du Sauveur à la cit€ 
uuV?hante. Cette parole est maintenant accomplie : Jénisa- 
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lem voit de nouveau le Fils de l'homme, mais elle le voit 
dans sa gloire ; et, d'un môme cœur, et, d'une même voix, 
ses enfants s'écrient dans les plus profondes et les plus ten- 
dres émotions de la gratjtude, de l'amour et de l'adoration: 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur I 

§ *• ~ L'Éeiitnre easelgne expressémeiit la €?«BTeinil«ii générale 

4'lsraSi. 

I. L'Écriture enseigne expressément la conversion géné- 
rale d'Israël et sa pleine réhabilitation dans la faveur et la 
communion de Dieu. La première prophétie qui s'y rap- 
porte se lit au Deut. ch. XXX, 1-6. Or, il arrivera que lors- 
Que toutes ces choses seront venues sur toi, soit la bénédiction, 
^oit la malédiction que je (ai représentées, et lorsque tu les au/ras 
^ctppelées dans ton cosur parmi toutes les nations vers lesquelles 
^* Etemel ton Dieu (oAJLra chassé, et que tu te seras retourné jus- 
9^'à r Étemel ton Dieu, et que tu auras écouté, toi et tes enfants, 
^ tout ton cœur et de toute ton Ame, sa voix, selon tout ce que 
J^ te comnumde aujourd'hui, F Étemel ton Dieu ramènera OAASsi 
^^s captifs et aura compassion de toi; et il te rassemblera de nour 
'^GCLu d'entre tous les peuples parmi lesquels V Étemel ton Dieu 
^ o.x)ait dispersé. Qua/nd tes dispersés seraient au bout des deux^ 
^t^temel ton Dieu te rassemblera de là et te prendra de là; VÉter- 
^^i ton Dieu, dis-je, te ramènera au pays que tes pères auront 
possédé et tu le posséderai; il te fera du bien, et te fera crcMre 
P^'^A^ quHl n^a fait croître tes pères. Et F Étemel ton Dieu circon- 
^^>^<i ton cœur, et le cœur de ta postérité, afin que tu aimes 
^ -éternel ton Dieu , de tout ton cœur et de toute ton âme, afin 
^^-€.G tu vives, — Il circoncira ton cœur, etc. , est- il dit : c'est 
■^ régénération présentée sous l'image de la circoncision. 

(c:oi. II, u.) 

II. Longtemps après Moïse, David s'écrie : Étemel I tu t'es 
^J^tiisé envers ta terre; tu as ramené et mis en repos les prison- 
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niers de Jacob ; lu as pardonné Vimquité de ton peuple, tu as 
couvert tous leurs péchés; tu as retiré toute ta colère, tu es revemi 
de V ardeur de ton indignation. . . . U Éternel donnera le bien, 
tellement que notre terre rendra son fruit ; la justice marchera 
devant Lui, et II la tnettra partout où II passera. (Ps. LXXXV). 

Les paroles d'Ésaïe, ch. XL, 1-H, ne sont pas moins 
remarquables ; le lecteur est invité à les lire dans sa 
Bible. 

Jusqu'ici Fenfant d'Israël, le Juif, en an« sur la face de 
la terre, comme dit Ésaïe (ch. VIII, 21), amcmdit son Roi et 
son Dieu; mais, béni soit le Seigneur! l'heure vient où il n'en 
sera plus ainsi. IS ombre de jours les enfants d^ Israël, dit Osée 
(ch. III, 4), demeureront sans roi et sans chef, sans sacrifice et 
sans statue, sanséphod ni téraphim * , c'est-à-dire qu'ils ne 
serviront plus les faux-dieux, mais ne serviront pas non 
plus le Dieu véritable, ou du moins ne le serviront pas 
comme II entend d'être servi : c'est l'état actuel de la na- 
tion; — mais ensuite, continue le prophète, les &nfants d^ Israël 
se convertirorU et rechercheront V Étemel l&iir Dieu et Damd ( le 
Bien-Aimé, ce que ce mot signifie en hébreu ) , et David 
leur roi, et ils accourront tremblants (Hébr.) à FÉtemel et à sa 
bonté aux derniers jours (v. 5); alors ils ne se lasseront plus 
de bénir Celui que jusqu'à ce moment ils ne s'étaient 
point lassés de maudire. 

Voici, les jours viennent , dit V Étemel, par l'organe de Jé- 
rémie (ch. XXXI, 31-34), que je traiterai une nouvelle alliance 
avec la maison d^ Israël et avec la maison de Juda ; non selon 
Vallia/nce que je traitai avec leurs pères au jour que je les pris 
par la main pour les faire sortir du pays d^ Egypte... Car c'est 
ici rallia/nce que je traiterai avec la maison d^ Israël après ces 

' Idoles à forme humaine (1 Sam. XIX, 13, 16 avec Gen. XXXI, 19,34, 
35. {Hébr.]. 
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jours-là, cM V Étemel : Je mettrai ma Loi cm deda^fis d'^ux ; je 
Féc^i/rai (kms leur ccmr, et je serai leur Dieu et ils seront fw>» 
peuple ; chacun d^eux n^ enseignera plus son prochain, ni chaam 
sm frère, en disa/nt: Connaissez F Étemel, car ils me connaA" 
iront tous depuis le plus petit d'entre eux jusques au plus grand, 
dit P Étemel; parce que je leur pardonnerai leur iniquité et que 
je ne me souviendrai plus de leur péché. — Remarquez ces mois : 
h traiterai ime nouvelle alliance avec la maison d^ Israël et avec 
k maison de Juda, c'est-à-dire avec la nation tout entière. 
Et que, dans ce passage, il s'agisse, en effet, avant tout de 
la race élue, c'est ce qu'établit clairement le contexte, en 
particulier le verset 36, que nous avons déjà plus d'une fois 
rappelé : Si jamais ces lois (celles qui régissent le cours de 
'a lune et des étoiles) disparaissent de devant moi, di/ VÉter- 
^l, la postérité (F Israël a/ussi cessera d'être une nation devant 
^naface. 

En ces jours-là et en ces temps-là, dit P Étemel, on cherchera 
^'iniqmté cP Israël^ mais it n'y en aura point, et les péchés de 
'^vda, mais ils ne seront point trouvés; car je pa/rdormerai à 
^^^Mo; que j^aju/rai fait demeurer de reste (Jér. L, 20). Alors le 
^^u type lévitique du bouc émissaire sera pleinement réa- 
'isé, (Lév. XVI.) 

Il est dit aussi dans les révélations d'Ézécbiel (XXXVI, 
25-28): Et je répandrai sur vous des eaux pures , et vous serez 
"^^ttoyés; je vous nettoierai de toutes vos souillures et de toutes 
^^« idoles; je vous donnerai tm nouveau cœur, je mettrai au 
^^'^cUms de vous u/n esprit nouveau; j'ôterai de votre chair le 
^Q3X€r de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair; et je 
^^"^^ttrai mon Esprit au dedans de vous, et je ferai que vous 
'^^^^<^rcherez dans mss statuts, et que vous garderez mes ordon- 
^^rices et Us ferez, et vous demeurerez au pays que j'ai 
^*^^^në à vos pères, et vous serez mon peuple et je serai votre 
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Le chapitre XXX VII du même prophète, versets 1-14, 
mérite une attention particulière; la conversion de la nation 
sainte, en même temps que sa restauration sociale, y sont 
présentées, comme on Ta vu, sous une frappante image, 
celle de la résurrection. 

III. Deux paroles , empruntées au Nouveau-Testament, 
cloront dignement cette longue série de citations tirées de 
l'Ancien. D'abord Rom. XI, 11 et suiv.... (hit-ih bronché 
pour tomber irrévocablement ? — Qu'ainsi n'advienne ! mais, 
par lev/r chute, le salut parvient aux nations pour lès pro- 
voquer eux-mêmes à la jalousie,,. Si les prémices sont saintes, 
la masse Vest aussi; et si la racine eM sainte, les branches 
le sont aussi. Que si quelques-wnes des branches furent re- 
tranchées, et si toi, Gentil, qui étais u/n olivier sauvage, tu 
fus enté en elles et devins participant de la racine et de la 
(jraisse de Folivier ^ , ne te glorifie pas contre les branches. 
Les prémices et la racine, ce sont ici les patriarches. Les chefs 
de la nation ayant été consacrés y mis à part pour le Sei- 
gneur en cette qualité-là, leurs enfants sont et demeurent à 
toujours le peuple de TÉternel ; il est donc tout naturel de 
s'attendre à les voir entés de nouveau, eux, branchés na- 
turelles, sur leur propre olivier, dès qu'aura cessé la cause 
qui les en a justement fait retrancher ; aussi l'apôtre ajoute- 
t-il, versets 23 et 24 : EujX aussi, s'ils ne demeurent pas dans 
Vincrédulité, ils seront entés, car Dieu est puissant pour les 
enter de noù/veau. Car si tu fus coupé de l'olivier sauvage 
selon la nature, et enté contre nature, sur l'olivier franc, com- 
bien plus ceux-ci, qui sont selon la nature, seront-ils entés 
sur leur propre olivier. 

Et la deuxième aux Corinthiens (ch. III, v. 14-16) con- 

^ L'image est admirablement choisie. L'olivier est le symbole de la paix. 
Doué d'une sève riche et abondante, il est en môme temps l'image de la 
grâce et de l'onction divine. 
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tient cette belle parole à laquelle nous faisions allusion plus 
haut : LewTB entendements ont été endv/rck ; car jusqu^cm- 
jowcPhui le même voile ( le voile de Moïse ) demewre dans la 
kclure de V Ancien-Testament , sans être levé, parce que c'est 
(km le Christ quHl disparaît; mais jusqu'oAAJour^huij lors- 
que Moïse est lu, mi voile reste su/r leur ccmr; mais quand 
il (leur cœur) sera retourné vers le Seigneur , le voile sera en- 
tièrement ôté. Alors ce Jésus de Nazareth que ces pauvres 
aveugles ne savent découvrir nulle part dans leurs saints 
Livres, y resplendira pour euît à chaque page ; et, libres 
enfin de tout joug, du joug de la lettre, du joug de la loi 
comme de celui du péché (selon qu'il est écrit : Ton peuple 
sera un peuple de franc vouloir au jour que tu rassembleras 
Um armée Ps. CX, 3), les enfants d'Israëlle serviront dé- 
sormais avec bonheur dans les saintes, dans les cordiales et 
joyeuses effusions de la reconnaissance et de l'amour. (Voir 
encore Es. LXV, 18 et suiv.; Éz. XI, 17-20, XXXIV, 23- 
31; Jér. XXIV, 7, L, 4, 5, etc) 

§ t. — I«'Éerli«re railaehe la eonvernloii générale d'Israël 
h rapparilion du Chrisl. 

I. Tel estruniforme langage de la Parole de vérité. Non- 
seulement elle annonce, dans les termes les plus clairs et 
'^ plus explicites, la conversion générale d'Israël , mais 
^'icore elle la rattache expressément, ainsi qu'on a déjà pu le 
^^ir, à l'apparition personnelle du Christ. Aux paroles de 
^^charie,chap. XII et XIV, que nous avons citées, ajoutons 
^^ <Jui se lit dans le prophète Ésaïe : Dites à ceux qui ont le 
^^^^r troublé : Prenez courage et nç craignez plus ; voici votre 
^^^u; remarquez ce qui suit : La vengeance viendra; Il 
^^^^ndra lui-même et vous délivrera (Es. XXXV, 4). Jésus est 
^^jà venu, mais pour apporter le salut et non la vengeance 
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(Jean III, 17); cette parole ne saccomplira donc entière- 
ment qu'au second avènement du Seigneur. Ësaïe dit en- 
core : Vos frères qui vous haïssent ont dit : Que V Étemel 
montre sa gloire I II sera donc vu à votre joie, mais eux seront 
h&nteux. C'est la parole que nous citons plus haut (p. 244). 
Le prophète ajoute : Un son éclatant vient de la ville. Un son 
ment du temple, U son de r Étemel renda/nt la pareille à ses 
ennemis. Elle a enfanté avant de sentir le travail d'enfa/nt ; elle 
a été délivrée d*un enfant mâle aA)ant que les tranchées lui vins- 
sent. Qui entendit jamais une telle chose et qui en a jamais vu 
de semblables ? ferait-on qu'un pays fût enfanté en un jour? oiu 
une natian imitrait-elle tout d'un coup, que Sion ait enfanté se^ 
fils aussitôt qu'elle a été en travail d'enfant? II serait difficile^ 
je pense, d'attacher à ces derniers mots un autre sens qu(3 
celui d'une conversion générale et instantanée, opérée par 
la manifestation delà gloire de Jéhovah, notre Justice (Tits 
II, 13): Moi qui fais enfanter les autres , neferais-jepasenfante^^ 
Sion, a dit V Étemel ; moi qui donne de la postérité aux au. — 
tres^ Vempécherais-je d'enfanter ? a dit ton Dieu. Réjouissez-vou .s 
avec Jérusalen^ et vous égayez et^ elle, vous tous qui Vaime2^ ^ 
vofus tous qui meniez deuil sur elle , réjouissez-vous avec elE ^ 
d*uwf grande joie, etc. (Es. LXVI, 5-10, avec Mich. V, 3, ^^t 
Âpoc.Xil, 4, 5.) 

Jésus disait aux Juife incrédules — et c'est une paro^Be 
que nous avons également rappelée : — Vous ne me verr^^3Z 
plies dès maintenant jusqu*à ce gue vous disiez : Béni sc^^t 
tfliiî qui vient au nom du Seigne%ir I Et P^ul écrivait à d^^s 
Gentils convertis : Je ne veux pas, mes frères, que vous ign-^^^- 
riez ce mystère^ afin qiêe vous ne soyes pas sages à vos propv* "^ 
yeux. c*e^ gu^un endurcissement partiel est arrivé à Israël ju^^' 
que te que h f^nit^nle des nations soit entrée. Et ainsi to— -*«* 
ls»mt sera sa^vé. selon quil est écrit : Le Ubéraieur viendra -^ 
^imi et éttommera de Jacob fe^ mfiîrilés. Et cesilàmom cMiar^^^^ 
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(jue je ferai en leur faveur ^ lorsque fôter an, leurs péchés (Rom. 
XI, 25 et suiv., avec Es. LXI, 20, 21, et XXVII, 9). Il est 
superflu de le faire remarquer ici, ce qui était alors un 
mystère, ce n'était pas qu'Israël serait sauvé, et sauvé par 
la venue du Libérateur promis, puisque Dieu l'avait for- 
mellement annoncé par ses prophètes ; mais qu'il serait 
sauvé après que la plénitude des nations serait entrée dans 
Talliance et l'Église du Seigneur. 

Lisez encore Es. XXVI, 21; Ps. Cil, 13-22; Zach. VIII, 
3; Matth. XXIV, 29-31; Act. III, 19, 20, Vers, de Lamarme, 
i^ édition, etc. 

II. Ainsi toujours et partout, dans la prophétie, la con- 
version d'Israël, sa conversion générale et instantanée, par 
l'apparition du Seigneur. C*est l'immuable doctrine de la 
Parole de Dieu. Paul, dans le passage des Romains (ch. XI) 
que nous venons de citer, dit : Ainsi tout Israël sera sauvé; 
«n grand nombre d'individus en Israël auront pu déchoir et 
périr sans que pour cela les charitables desseins du Sei- 
gneur envers la nation, sans que ses promesses de grâce, 
feites à ce qui est vraiment Israël, aient failli, et que le 
propos arrêté de sa miséricorde ait été compromis en au- 
cune sorte, « tout comme un arbre n'est pas détruit, dit 
Gerlach, parce qu'un jardinier en coupe les branches sèches 
^t stériles.» Et, dans la parole qu'il emprunte à Ésaïe (Rom. 
Xl, 27, comp. Es. LIX, 20, 21), Paul indique en même 
*^nips quelle sera la source de cette incompréhensible mi- 
séricorde du Seigneur envers son peuple, à savoir la libre 
^t souveraine grâce de Dieu, sa fidélité, Timmutabilité de 
**alliance qu'il a faite avec Abraham, Isaac et Jacob, en 
®orte que cette miséricorde est pleinement assurée à Israël; 
^Ussi l'apôtre ajoute-t-il : Quant à la bonne nouvelle, il e^l 
'^^ai, ils sont ermemis à came de v(yus, mais qumit à ï élection, 
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ils sont Imnraimés à cause des pères, ca/r Us dons gratuits et 
V appel de Dieu sont sans repentir. Car de même que vous aiissi 
vous fûtes autrefois rebelles à Dieu, et que maintenant il vous a 
été fait miséricorde par la rébellion de ceux<>i, demém^ eux aussi 
ont été maint&nant rebelles à la miséricorde qui vous a été faite, 
afin qu'eux aussi reçoivent miséricorde (grec), en recourant un 
jour comme vous, sous entend Tapôtre, à la gràx^e de Dieu 
par Jésus-Christ. Car Dieu les renferma tous ensemble dans 
la rébellion, afin de faire miséricorde à tous. 

III. Les branches naturelles de l'olivier franc seront dono 
entées de nouveau sur leur propre olivier qui demeure, car 
il a ét^ ébranché seulement, et non coupé (v. 24); alors 
elles se rassassieront de la graisse de la plante bénie. L^ 
Seigneur avait délaissé pour un temps Israël afin d'appeler 
rÉglise ; maintenant, apparaissant dans sa gloire, il reprend 
à Lui son ancien peuple; alors Israël, que l'Église avait 
pour un temps remplacé comme témoin de Dieu dans le 
monde, redevient pour l'humanité ce qu'il n'a jamais cessté 
d'être dans la pensée divine : le peuple de l'Éternel ici-bas, 
l'organe privilégié de ses bénédictions envers les autres 
peuples, le point d'appui, le centre et le pivot de toutes les 
économies terrestres ; et la famille entière du patriarche 
s'écrie, dans la pleine intelligence et dans l'adoration des 
voies du Seigneur à son égard : Éternel I je te célhbrerct^i 9 
parce qu'ayant été courroucé contre moi, ta colère s'est apais^^f 
et tu m* as consolé. Voilà, le Dieu fort est ma délivrance ;faw^i 
confiance et je ne serai point effrayé; car V Étemel, V Éternel c^^ 
m^ force et ma louange et il a été mon Sauveur... Célébrez, célé- 
brez V Étemel, réclamez son Nom, faites connaître parmi l^ 
peu les ses eocploits ; faites souvenir que son Nom est une hati^^ 
retraite; psalmodiez à V Éternel, car il a fait des choses m^n^^ 
fiques, cela est connu dmis toute la terre... Habitante de Sion •' 
égaie-toi et te réjouis avec chant de triomphe; car le Saint (F Israël 
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est grcmd cm mUieu de <oi.(Es. XII, voir aussi XXV-XXVIII.) 
IV. La c(Hi version personnelle de Paul de Tarse peut être 
envisagée comme une sorte de préfiguration dramatique de 
la conversion nationale d'Israël. La nation sera convertie au 
Seigneur Jésus de la même manière que le fut l'apôtre, 
c'est-à-dire par une éclatante manifestation de la gloire de 
Dieu, combinée avec l'action toute puissante de son Esprit 
(Âct. IX; Gai. 1, 16). Zinzendorf a dit : « Dieu les convaincra 
en les terrassant. » La simple prédication de l'Évangile aura 
pu, sous la bénédiction de Dieu, ramener à Lui les prénii- 
cesdela nation, un d'une ville et deux d'une lignée, selon 
l'expression d'un prophète; mais quel autre que le Seigneur 
apparaissant en personne convertirait la nation tout en- 
tière et l'abattrait à ses pieds comme un seul homme? quel 
autre que Lui déchirerait le voile épais qui jusqu'à ce jour 
demeure sur leur cœur quand ils lisent Moïse? quelle autre 
main que la sienne ouvrirait leurs sépulcres et les en relève- 
J^it, vivants de la vie de Dieu, pour chanter éternellement 
Son amour? — Ces os pourraient-ils bien revivre'^... Si tu ne 
déploies en eux ta souveraine puissance, non, Seigneur! ils 
'ie revivront point! mais à ton aspect, et sous le souffle vi- 
vifiant de ton Esprit créateur, aussitôt ranimés, ils se tien- 
^'f^ont sur leurs pieds, et formant une grande armée, rassem- 
*^iée en sainte pompe au jour de ton pouvoir, ils publieront 
*^ gloire dans tous les âges! (Éz. XXXVII; Ps. CX.) 

<( Pour ma part, a dit un sage investigateur de la prophé- 
"•^îelMede), j'incline à croire que le peuple juif sera appelé par 
^ ne vision et par une voix du ciel, comme le fut saint Paul, 
^t que Zach. XII, 10, et Matth. XXIII, 39, semblent indi- 
gner quelque chose de pareil. Jamais ils ne croiront que 
Christ règne à la droite de Dieu s'ils ne le voient. Il faudra 
'Une irrésistible évidence pour les convaincre après tant de 
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siècles d'une persistante obstination. Mais je parle ici di 
corps de la nation ; car il pourra y avoir quelque prélud( 
de cette œuvre, quelques retours individuels à Dieu opéréi 
par d'autres moyens, et servant d'avant-coureurs à la grande 
et» vraie conversion des Juife. » * 

« Les Juifs, dit encore le même auteur, seront convertia 
non par le ministère des prédicateurs envoyés auprès d'eux 
mais par la révélation de Jésus-Christ qui se manifestera d^ 
ciel en sa gloire ; alors, au lieu de dire, comme à Tépoqai 
où ils le virent dans son humiliation : « Crucifie, crucifiel 
ils diront: « Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur f 
Sa venue sera comme l'éclair qui brille à l'orient et q\ 
se montre à l'occident ; le Fils de l'homme apparaîtra su 
les nuées du ciel, et tout œil le verra, même ceux qui l'oï 
percé ; et, par la vertq de l'Esprit de grâce et de supplice 
tion, ils déploreront amèrement leur incrédulité si prolar 
gée et si honteuse envers un Rédempteur si miséricoi 
dieux 1 » 

§ 4. ~ Oeux erreurs relatives à la eonvemioii générale 4'l«ra8fl« 

Signalons, avant de terminer, deux erreurs relatives a 
sujet qui nous occupe. 

I. On exprime incorrectement, à notre avis, laconversio 
des Juifs quand on dit, par exemple, qu'ils entreront ou reï 
treront dans l'Église. La Bible ne s'énonce pas ainsi. Partout 
au contraire, elle suppose la distinction permanente d'Isral 
et de l'Église (p. 29 et suiv.). C'est dans d'autres termei 
qu'elle annonce la conversion de ce peuple. Elle parle d< 
la réception d'Israël, c'est-à-dire de sa réhabilitation futur* 



* The Myslery of saint Paul's conversion, or the Type of the Calling o( 
Jews. 
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daoB la grâce et la faveur de Dieu (Rom. XI, i5); elle dit 
que Umt Israël sera sauvé (v. 26), qu'il rentrera ou plutôt 
qu'il e&trera dans l'alliance, l'alliance nouvelle, ou que le 
Seigneur traitera aJUance avec lui (Jér. XXXI ; Hébr. VIII); 
car Israël converti reprendra sa place, la place d'honneur, 
et ses fonctions particulières au milieu des nations. 

n. Une autre erreur non moins grave est celle qui se rap- 
porte à l'époque où la conversion d'Israël aura lieu. On a 
prétendu, d'après Rom. XI, 25, que cette conversion ne s'ef- 
fectuerait pas avant la conversion générale des Gentils — 
méprise évidente provenant d'une fausse interprétation de 
ces mots : la pUnitvde des Gentils (Rom. XI, 25). Que faut-il 
étendre par là? Cette expression rappelle tout naturelle- 
meDt celle qui est employée par le Seigneur en saint Luc 
(ch.XXI, 24): temps des Gentils; et cette dernière, à son four, 
enferme une allusion manifeste à Daniel (ch. II et VII); elle 
désigne les temps pendant lesquels les Gentils possèdent 
l'empire du monde et foulent à leurs pieds le peuple de 
Dieu. Temps des Gentils et plénitude des Gentils sont des ex- 
pressions corrélative. La plénitude des GeniUs est donc ici le 
nombre complet de ceux d'entre les Gentils qui doivent être 
^pelés à la communion de Dieu en Christ, en vertu de son 
élection, pendant que durent les temps où les Gentils pos- 
tent le royaume ôté momentanément à Israël. C'est cette 
i^ation qui devait produire et qui produit, en effet, du fruit 
à la gloire de Dieu (Matth. XXI, 43); c'est ce peuple qu'il 
<X)iitinue de prendre à Lui d'entre les nations (Act. XV, 14, 
Xlll, 48; Es. LXV, 1; Rom. X, 20), en un mot, c'est la por- 
tion originairement païenne du Corps de Christ. Après donc 
^les prémices des Gentils, complètement rassemblées par 
'a prédication de l'Évangile, seront entrées dans l'alliance 
^ le bercail du Seigneur, alors, dit Paul, tout Israël sera 
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scmoé. Ce qui revient à dire que la nation sera convertie 
à l'expiration des temps de la Gentilité. 

L'expression que Paul emploie est donc une expression 
purement relative. En faire une parole absolue, affirmer 
que les Juifs, comme nation, ne seront convertis à Dieu 
qu'après tous les Gentils, c'est mettre Rom. Xi en opposi- 
tion flagrante avec l'Ancien -Testament annonçant, de la 
façon la plus claire, comme on le verra tout-à-l'heure, que 
la masse des nations sera amenée au Seigneur par le minis- 
tère des Juifs (Es. II;* Zach. VIII; Ps. Cil, 13-22, etc.); c'est 
méconnaître le sens général de ce remarquable chapitre des 
Romains et son parfait accord avec l'ensemble des révéla- 
tions antérieures ; la période des Gentils terminée par leur 
jugement, Israël rétabli, le monde sauvé par le moyen de 
ce peuple ; tel est, en effet, le chapitre en question : c'est 
en quelque sorte Daniel VII traduit dans le langage doc- 
trinal du Nouveau-Testament. Affirmer que les Juifs ne se- 
ront convertis qu'après tous les Gentils, c'est, enfin, rendre 
entièrement impossible l'interprétation de Rom. XI, et 
contredire grossièrement l'auteur inspiré quand il dit : Si la 
chute des Juifs est la nchesse du monde, et leu/r diminution la 
richesse des nations^ combien phis le sera leur plénitude, c'est- 
à-dire leur conversion comme peuple? Si (sur réjei^ian est la 
réconciliation du monde, que sera leu/r réception sinon une vie 
(Fe^ntre Us morts? (v. H et 15). Cette parole, effectivement, est 
claire : la chute et la réjection d'Israël ont eu pour résultat 
la vocation partielle des Gentils; le relèvement de ce peuple 
et sa réception future dans l'alliance et la grâce de Dieu, 
auront pour résultat bien autrement glorieux leur vocation 
générale ; ils seront pour le genre humain tout entier le si- 
gnal et le moyen d'une résurrection spirituelle ; voilà ce 
que dit l'apôtre; mais l'interprétation que nous combattons 
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lui fait dire exactement le contraire, à savoir que les Juifs 
seront dans les raains de Dieu un instrument béni pour vivi- 
fier les nations après que celles-ci auront été toutes con- 
verties et, comme on le voit, lui prête une véritable ab 
surdité. 

« La conversion du monde , a dit le pieux Bickerstetk 
peut faire encore de grands progrès avant que les Juifs 
soient rassemblés dans le parc du bon Berger ; mais il res 
tera encore assez à faire dans la vigne du Seigneur après 
leur conversion pour réaliser la promesse que leur récep- 
tion sera pour le monde v/ne vie d* entre les morts. » — Et 
Mede a dit dans le même sens : « Les Juifs auront une part 
infiniment glorieuse à la vocation future des Gentils, et ob- 
tiendront la prééminence sur toutes les nations qui afflue- 
ront vers eux et marcheront à leur lumière. Car la vocation 
du monde... est réservée pour solenniserle rétablissement des 
Juifs. » 

Tel est l'avenir d'Israël. Telles sont, au fond de son hori- 
zon prophétique — et par-delà les sombres nuages que la 
colère divine doit accumuler encore une fois sur lui, — 
les douces et riantes teintes de miséricorde, de paix et 
de félicité que la Parole de vérité fait rayonner à ses re- 
gards. Quelle heure pour ce peuple que celle où, apparais- 
santdans la gloire de son Père, feIiWm«ei*rvenudeSion(Ps. 
XIV, 7; Rom. XI, 26) éloignera de Jacob les infidélités I où, 
selon son alliance éternelle de paix (Es. LIV), Dieu lavera, 
nettoyer a le sang qu'il n'avait pas encore nettoyé (Joël III, 21), 
c'est-à-dire où il pardonnera à la nation déicide la mort du 
Fils de sa dilection ! Quelle heure que celle où il dira à la 
race méchante, encore toute couverte de vêtements sales : 
Regarde j fai fait passer de dessus toi ton iniquité et je (ai vêtue 

17 
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de nouveœiM vêtetnentst (Zacb. III, 3, 4, avec 10) où, à ce cr 
de son cœur plein de miséricorde : Mon p&wplel elle répon- 
dra avec amour : Éternel, mon IHeul (Zach. XIII, 9; Osée, 
I, 23.) Et quel spectacle aussi pour l'univers que celui de ce 
grand jour où ce môme sang que les Juifs ont versé lavwa 
le crime des Juifs 1 (Zach. XII, 10, XIII, 1.) Le Seigneur, 
ainsi que nous l'avons déjà vu, purifiera de même les 
Éphraïmites de tous leurs péchés ; car, bien que cette por- 
tion du peuple, emmenée jadis captive en Assyrie, soit in 
nocente de la mort du Christ, de combien d'autres trans- 
gressions ne s'est-elle pas rendue coupable? D'elle aussi k 
Libérateur éloignera les infidélités... Et la terre alors sauK 
tout ce qu'il y a de compassion, d'amour et de fidélité daiu 
le cœur du Dieu d'Abraham ; de bonté, de clémence et di 
charité dans les entrailles du Fils de Marie ; de vertu justi 
liante dans sa mort expiatoire, de puissance de sanctifica 
tion dans son Esprit (Zach. XII); elle saura tout ce qu'il y j 
d'etlieacité dans l'intercession de Celui qui demanda sur 1; 
iiH)i\ le pardon de la race criminelle. Alors, et seulemen 
uloi^ la valeur, toute la valeur du sacrifice de Golgotha sen 
connue, et cette parole enfin pleinement comprise: Lesang d 
JmkiSi-Ch*ist^ le Fih de Dieu, nous purifie de tout péché, Alor 
aussi Ton dira parmi les nations : Là où le péché avait abor^ 
(W, /(» (frùce a abondé puinlessus. U les avait renfermés taus em 
se$nble dam la rébellion pour faire miséricorde à tous. pr^ 
foèuieur ile la richesse et de la sagesse ei de la connaissance c 
tHeu.^ Combien ses jug^nkents sont insondables et ses voies inscrm 
tables!., Ik Lui et /jki/* Lui d pour Lui sont toutes choses. - 
Lui soit la gloire ilam tous les siècles^ Amen! (Rom. XB 
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RÉTABLISSEMENT GÉNÉRAL D'ISRAEL. 
§ f . - Retour d^IsraSl en Judée. 

La masse de la nation ne rentrera pas dans sa patrie avant 
d'avoir été purifiée de ses péchés (Éz. XXXVI, 33); mais, 
aussitôt purifiée , elle reprendra la terre de la promesse si 
longtemps veuve de ses enfants et de ses vrais propriétaires ; 
elle recouvrera, croyante et convertie, ce patrimoine inalié- 
nable de la famille d'Abraham (Gen. XV, XVII) dont, incré- 
dule et méchante, elle avait été justement dépouillée. 

I. Moïse le premier, annonce, dans le langage le plus 

littéral, la dispersion générale d'Israël, ses tribulations, puis 

sai conversion nationale et son entier rétablissement. Vous 

f>érirez entre les nations; la terre de vos emismis vous consu- 

"nr^era; et ceux qui seront demeu/rés de reste (T entre vous se fon- 

clfTont à cause de leurs iniqu/ités qajl pays de vos ennemis, et ils 

'S'e fmidront OA/^si à ccmse des iniquités de leurs pères, avec eux, 

^ lors ils confesseront leur iniquité et V iniquité de leurs pères. . . 

^ewr ccBwr incirconcis s^ humiliera; ils recevront alors avec 

^cmfnission la punition de leur iniquité ; et alors je me soumen- 

<*»^i de mmi alUa/nce avec Jacob, et de mxm alliance avec Jsaac, 

^^ jeme souviendrai aussi de mmi alliance avec Abraham et je 

'^'^^ souviendrai de la terre. Qurnid donc la terre aura été abamr 

formée par euXj et qu'elle aura pris plaisir à ses sabbats, étant 

^^^^meurée désolée à ca/use d*eux, lorsqu'ils auront reçu avec sou- 

^'^^ission la punition deteiirim^mi^... je me sou viendrai d'eux 

^"upaysde leur s ennemis, parce que je neles ai point ryetés ni eus 

^ hai/ne pour les consumer entièrement, et pour rompre Val- 
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Ucmce que j'ai faite a/vec eux, car jesuis r Étemel leur Dieu ;jeme 
souviendrai pour l&u/r bien de T alliance que j'ai faite avec leurs 
a/ncêlreSf que f ai retirés du pays d^ Egypte à la vue des nations, 
pour être leur Dieu ; je suis V Éternel (Lév. XXVI 38-45). Ce^ 
dernier mot dit tout. Paul le traduit dans cette parole s% 
œnnue : /te sont bien-aimés, quant à Vélection, à cause des? 
pères; car les dons gratuits (la terre de Canaan en fait partie) 
et Vappel de Dieu sont sans repentir, (Rom, XI.) 

Le Deutéronome (XXX 1-10) que nous avons déjà cit^ 
au sujet de la conversion d'Israël, n'est pas moins r^^- 
raarquable en ce qui regarde son rétablissement. Or, il ap — 
rivera que lorsque toutes ces choses (\e8 malédictions que Moïs« 
venait de dénoncer) seront venues sur toi,... et que tu te sercM^^ 
retourné jusqu'à r Étemel ton Dieu,... VÉtemel ton Dieu ram^é- 
nara aussi tes captifs et aura compassion de toi; et il te ra^ser^^- 
blera de nouveau d'entre tou^ les peuples parmi lesquels VÉte^r*- 
nel ton Dieu f avait dispersé. Quand tes dispersés seraient ctTi 
bout des cieu<Cy VÉtemel ton Dieu te rassemblera de là et te pren- 
dra de là. VÉtemel ton Dieu, dis-je, te ramènera au pays q'ue 
tes pères auront possédé y et tu le posséderas ; il te fera du biert et 
te fera cnAtre pliAS qu*il na fait croître tes pères, etc. 

IL Telle est> à cet égard> la promesse fondamentale de l^i 
Bible, Les prophètes qui vinrent après Moïse la dévelol>- 
pèrent tout au long dans un langage non moins littéral €[^^ 
le sien. Leurs paroles ne nous laisseront plus ici que l'e:^^' 
barras du choix. Car ainsi, a dit FÉtemel : Rijouissez-vc^^ 
avec chant de tf^œnphe et avec allégresse, à cause de Jacob et vc^^ 
égoyez à cause du chefde^ nations; faites4e entendre, chantez é^ 
louanges et dites : Étemel ! délivre ton peuple, le reste éFIsrtM^l- 
ÏQ¥:i, je m'en vais ks faire venir du pays d^Aquilœk ei je les r€i^' 
semble^ui dfu fond de la ten^ ; Caveagle et le boiteux, Ja femme 
eiu^nle et celle qui enfante seront ensemble parmi eux : une 
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grande assemblée retournera ici. Ils seront allés (chez les na- 
tions) en pleurai; mais je les ferai retourner avec des supplica- 
tùmSf et je les cond/uirai auœ torrents d'eau et par un droit che- 
min auquel ils ne broncheront point ; car fai été pour père à 
Israël, et Éphrdim est mon premier-né (Jér. XXXI, 7-9). — 
iinsi a dit F Étemel : Voici, je m'en vais délivrer mon peuple 
du pays de V Orient et dm pays du soleil coucha/nt ; et je les ferai 
venir et ils haMteront dans Jérusakm ; et ils seront mon peuple 
et je serai leu/r Dieu en vérité et en justice (Zach. VIII, 7,8). 
— Et il est écrit en Ézéchiel (XXXIV, 14, 15) ; Je paîtrai 
naes brebis da/ns de bons pâturages ; leur pa/rc sera da/ns les 
hcWites montagnes d'Israël {Voyez aussi Jér. XXIII, 3, 4.) 

Le chap. XXXVI d'Ezéchiel continue le sujet commencé 
B.U XXXIV. Dans la première partie de cette admirable révé- 
^a.tion prophétique, Dieu, s'adressant à la Palestine désolée, 
Ivti dit qu'elle reverra ses enfants dispersés qui rempli- 
ï*ont de nouveau ses villes, couvriront ses plaines et ses 
Coteaux, etc. (v. 1-15.). Dans la seconde partie, s'adressant 
Oon plus au pays, mais à ceux qui doivent y retourner, le Sei- 
gneur annonce aux exilés de Jacobque, rassemblés de tous les 
points du globe, ils recouvreront le pays qu'il leur adonné, 
^t qu'il y multipliera pour eux les biens de la nature en 
n[iéme temps que ceux de la grèx^e; alors, Lui, l'Éternel ne 
Se souviendra plus de leurs péchés, mais II fera qu'eux, les 
Qls d'Abraham, s'en souviennent pour les détester à jamais. 
(v. 16-38.) 

Et il arrivera en ce jour — ce grand jour du jubilé de Dieu, 
Afatth. XXIV, 31, Es. LXI, — qu'on sonnera du grand cor, 
dit Esaïe, et ceux qui s'étaient perdus dans le pays d'Assyrie et 
ceux qui avaient été chassés du pays d'Egypte, reviendront et se 
jyrostemeront devant l'Étemel, enla sainte montagne^ à Jérusalem 
(Ch. XXVII, 13). Ohl combim sont beauœ, s'écrie ailleurs le 
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même prophète , les pieds de Celui qui appointe de bonnes nouvelles 
touchant le bien, qui publie le salut etqui dit à Sion : Ton Dieu rè- 
fjne I Tes sentinelles élèveront leur voix, et se réjouiront ensemble 
avec chant de triomphe, car elles verront de leurs deux yeux 
comment V Étemel ramènera Sion. Déserts de Jérusalem! éclatez, 
réjouissez-^ous ensemble avec chant de triomphe^ car r Étemel a 
consolé son peuple, Il a raclieté Jérusalem.,. Vous ne sortirez 
point en hâte, et vous ne marcherez point en fwyant, parce que 
rÉtemel ira devant vous et le Dieu d'Israël sera votre ar- 
rière-garde. (Es. LU, 7-12.) 

III. Rien ne serait plus facile que démultiplier les témoi- 
gnages (Jér. XVI, XXllI, XXX, XXXII, etc.; Ps. LXVUI, 
CXLVII,2,12, 13;És.XLIIl,l-7,LVIII,6,7 (repentance)8.12 
( rétablissement) LXII, 1-5, LI, 11; Ezéch, XI, 17-20, XXVI, 
20,et€.); mais ceux que nous venons d'invoquer pourront suf- 
fire. Le Me&sie rétablira donc en la terre désirable les restes coht 
serves d7«raëZ(És.XLlX, 6, Hébr,); Il y restaurera pour eux 
les héritages désolés (v. 8) ; II les y ramènera detousles bouts de 
la terre ; et les brebis de Jacob, si longtemps affamées, y trou- 
veront enfin debonspAfum3e5(v.9-12.,avecÉz.XXXIV).Il con- 
sokrasonpeuple. Il au/racompassiondesesaffligés{v. 13, Héhr.), 
car lesmiMrs de Jérusalem sont continuellement devant Lui (v . 1 6, 
avec 2 Chr. VII, 16; Ps. CII, 13, 14, etc.). Mise aucreusetde 
la douleur pendant sa longue dispersion, mais surtout dans 
la grande etterrible journée du Dieu Tout-Puissant(3* Phase), 
Sion n'aura finalement perdu que ceux qui n'étaient pas ses 
vrais enfants, et qui» par les jugements qu'ils avaient attirés 
sut e\\e,l'avaientréduite en désert(\. 17). A leur place, devrais 
enfants de Jacob vont accourir de toutes parts dans ses 
bras, et bientôt son pays sera devenu trop étroit pour cewn qui 
/'/èoMaronl* Alors celle qui si longtemps avaitétédélaissée (Es. 
UV) recueillera sous son aile ses fils et ses filles, nombreiuL 
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comme les étoiles qui sont au firmament (Gen. XV), et elle 
saura que !e Seigneur est V Étemel et que cmx qui se con- 
pnt en Lui ne seront point confus, (v. 23.) 

§ t. Tonte lA nailoB nera réiablle dans la Judée. 

F. La postérité d'Abraham convertie recouvrera donc le 
pays de lapromesse : mais y retournera-t-elle tout entière, 
Êphraïm aussi bien que Juda? 

Le pays de la promesse ayant été donné à toute la nation, 
il est naturel aussi de supposer que la nation tout entière, 
épurée par les jugements qui décimeront les Juifs dans le pays 
même et les dix tribus avant qu'ellesy rentrent, le possédera 
de nouveau. Les passages que nous venons de citer ne per- 
mettent guère de le mettre en question. Le XLIX' d'Ésaïe, 
en particulier, nous montre, dans un émouvant tableau, Jéru- 
salem se désolant à la pensée que TÉternel Ta rejetée à tou- 
jours (v. 14); mais que lui répond le Seigneur? Tesenfcmts 
viendront à grande hâte; mais ceux qui te détruisaient et qui te, 
réduisaient en désert, sortiront dm, milieu de toi\y. 17). — re- 
tranchés sans doute par le jugement de Dieu. — Élh^e tes 
yeux à Venviron et regarde : tous ceux-ci se sont assemblés, ils 
sont venus à toi; je suis vivant y dit V Étemel, que tu t*en revê- 
tirai comme d^un ornement, et tu Ven pareras comme une 
épouse; car tes déserts et tes lieux désolés et ton pays détruit sera 
maintenant trop étroit pour ses habitants; et ceux qui f engloutis- 
saient s^ éloigneront ; les enfants que tu aurais après avoir perdu 
les a/utres, diront encore, toi V entendant : Ce lieu est trop étroit 
pour moi, fais-moi place afin que fy puisse demeurer ; et tu 
diras en ton cœur : Qui m^a engendré ceux-ci, vu que favaù 
perd/u mes enfants, et que fêtais seule, emmenée en captivité et 
agitée? et qui m*a nourri ceux-ci ? Voici, fêtais dem&arée toute 
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seule, et œnx-cioùélaientrils? Ainsi a dit le Seigneur PÉtemei: 
Voici, je lèverai ma main vers les nations, et f élèverai mon en- 
seigne vers les peuples ; et ils a/pporteront tes fUs entre 
leurs bras y et on chargera tes filles sur les épaules; et les 
rois seront tes nourriciers, et les princesses leurs femmes tes 
noun^ices, etc. (Es. XLIX, 18-23). Évidemment il y a ici plus 
que le retour des Juifs restés parmi les nations ; il y a le 
retour de toutes les familles d'Israël , de la race élue tout 
entière. Nous en disons autant d'Ésaïe LU, 7 — 12, LX, 
4-9, etc. 

Mais quoi de plus clair à cet égard que les paroles sui- 
vantes de Jérémie! (ch.XXXI, 1, 2, 21, 27, 28, etc., etc.) 
En ce temps-là y dit TÉternel , je serai le Dieu de toutes lés 
FAMILLES d^Israiély et ils seront mon peuple. Ainsi a dit VÈ- 
temel : Le peupU réchappé de Vépée a trouvé grâce da/ns le 
désert; on va pour faire trouver du repos à Israël,,. Dresse- 
toi des indices su/r les chemins, et fais des monceaux de pierres; 
prends garde aux chemms \ et par quelle voie tu es venue, 
Retoume-t-en, vierge d'Israël I retourne à tes villes: (On lui 
dit de bien remarquer le chemin qu'elle a suivi pour aller 
en exil, afin de le reprendre à son retour). Voici, les jours 
viennent, dit TÉternel, que j' ensemencerai la maison d'israel 
ET LA MAISON DE JUDA de semence d^hommes et de semsnce de 
bêtes. Et il arrivera que comme j'ai veillé sur eux pour ar- 
racher et démolir, pour détruire, pour perdre et faire du rrud, 
ainsi je veillerai su/r eux pour bâtir et pour pkmter, a dit 
V Étemel, etc. 

Car voici, les jours viennent, dit VÉtetmel, que je rame- 
nerai les captifs de mon peuple d'israel et de juda, a dit 
r Etemel, et je les ferai retourner au pays que j'ai donné à 
l&wrs pères, et ils le posséderont (ch. XXX, 3). Je ferai re- 
towmer les captifs de juda et les captifs d'israel, et je les 
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rékdfiirai comme cmparavcml.,. Ainsi a dit V Étemel : Dans 
ce U9Urâ duquel vous dites : Il est désert... on y entendra enr 
core la voix de joie et la voix d^aUégresse^ la voix de répoux et 
la voix de réponse, la voix de ceux qui disent : a Célébrez V Éter- 
nel des armées, car t Étemel est bon^ parce que sa miséricorde 
demeure à toujours , » lorsqu'ils apporteront des oblations d'ac- 
tions de grâces à la maison de l* Étemel. (XXXIII, 7- H.) 

Michée n'est pas moins explicite : En ce temps-là , dit 
PÉtemel^ j^ assemblerai la boiteuse et je recueillerai celle qui 
avait été chassée et celle que j^ avais affligée ^ et je mettrai la boi- 
teuse pour être un, résidu, et celle qui était éloignée pour être une 
nation robuste; V Étemel régnera sur eux en la montagne de 
Sion^ dès cette heure-là et à toujours. Et ioiy vedette du troupeau 
(Héb.^, colline de la fille de SionI à toi parviendra ^ reviendra 
V empire de jadis, la royauté de la fille de Jérusalem. (Mich. 
I\^ 6-8,avecAct. I, 6, 7.) 

II. Le Seigneur ramènera donc les enfants d'Israël de 
tous les pays où il les avait dispersés et n'en laissera de- 
meurer aucun de reste parmi les nations (Éz. XXXIX, 28, 29). 
Éphraïm comme Juda retournera donc en Palestine (voyez 
encore Jér. III, 17, 18, XXXIII, 14-16; Éz. XLVIIet XLVIII; 
Zach. X, 6-10, etc.). Mais Éphraïm a si complètement dis- 
paru de la scène du monde, qu'on se demande s'il existe en- 
core et où il est aujourd'hui — (XII). — N'importe, avons-nous 
déjà dit : s'il est perdu pour nous, il ne l'est pas pour Dieu ; 
Celui qui connaît toutes choses saura bien le retrouver au 
jour de sa miséricorde, comme il saura rallier aussi Juda 
maintenant dispersé. En même temps qu'il dira à ceux qui 
sont captifs : Sortez I le Seigneur dira à ceu^x qui sont dans 
les ténèbres :■ Montrez-vous / et , de la manière la plus cer- 
taine, fera connaître à chaque enfant d'Abraham, éphraï- 
miteoujuif, non-seulement son origine hébraïque, mais sa 
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tribu, mais sa famille et sa place particulière au sein de fit 
nation. Ne nous mettons pas en souci pour leTout-Puissûnt, 
ne bornons pas le Saint d'Israël (Zach. VIII, 6, XII, 1).- 
C'est d'ailleurs d'un ordre de choses tout exceptionnel qu'il 
s'agit ici, c'est d'une économie surnaturelle et toute mira- 
culeuse ; miraculeuse à son origine, miraculeuse pendant 
toute sa durée, miraculeuse jusqu'à son terme; jugement 
des nations, délivrance de Jérusalem , conversion générale 
et rétablissement complet de la nation juive : toutes ces 
choses sont déjà les merveilles, déjà les puissances du siècle 
à venir. 

§ s* — HarmoDle des Irlbus restaurées. 

Jadis unies sous le fils d'Isaï, divisées bientôt après sous 
Roboam, les tribus complètement ralliées sous le Siloh, le 
Prince de paix, ne formeront plus alors qu'un seul et même 
peuple entièrement dévoué au service de Dieu. A leur vieille 
jalousie, à leur long et déplorable antagonisme succédera 
l'intimité la plus complète et la plus cordiale. La jalousie 
d^Éphraïm sera ôtée , dit Esaïe, et les oppresseurs de Juda se- 
ront retranchés ; Éphraïm ne sera plus jaloitx de Juda, et Juda 
n'opprimera plus Éphraïm, etc. (ch. XI, 13). Ce que le fils 
d'Amots exprimait dans le langage ordinaire, voici comment 
un autre prophète (Éz. XXXVII, 15-22 ) l'exprime dans le 
langage des symboles : Toi, fils d'homme I prends un bois et 
écris dessus : Pour Juda et pour les enfants d'Israël ses compa- 
gnons ^ ; prends encore un autre bois et écris dessus : Le bois 
d'Éphrdim et de toute la maison d'Israël ses compagnons pour 



' C'est-à-dire, pour le petit nombre d'Éphraïmites qui devaient retourner 
avec les Juifs de la captivité de Babylone, et qui se confondirent par la 
suite avec eux ; mais la masse des dix tribus n'est pas encore revenue en 
Palestine. 
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Joitph^ Puis, t/Uf les joi/nd/nas Pun à Vautre pour ne former quun 
ném bois, et ils seront unis dans ta main.,. Ainsi les bois sur 
lesquels tu auras écrit seront en ta mavn, eux le voyant. Puis, 
(Meur : Ainsi a dit le Seigneur V Éternel : Void^ je m^en vais 
prendre les enfants d'Israël d* entre les nations parmi lesquelles 
Us sont aUés ; je les y assemblerai de toutes parts, et je les ferai 
rentrer dans leur terre. Et je ferai qu'ils seront une seule na- 
tion dar^lepc^s sur les montagnes d'Israël (ce sera la pleine 
fusion des deux fractions du peuple); ils n' anir ont tous qu'wn 
Roi pour leur Roi ; ils ne seront plus deux nations^ et Us ne 
seront plus divisés en deux royaumes, etc. ( Voyez encore Jé- 
rémie XXXI, 31 et suiv.. XXXII, 37-44; Éz. XI, 17- 
i9,etc.) 

§ 4. — Eie rélabllssemeat général et divin de la nation, dlstlncl 
du réiabilssemenl parllel ol politique. 

I. H ne faut pas confondre le rétablissement général de 
la nation avec le retour partiel des Juifs : au lieu que celui- 
ci sera le résultat de la volonté deThomme, et de Thomme 
incrédule et impénitent, celui-là, comme nous Tavons déjà 
dit, sera, tout au contraire, Tœuvre de Dieu (p. 196 et 197) ; 
tandis qu'il permettra simplement le retour partiel, le 
Seigneur approuvera le rétablissement général, il y inclinera 
tous les cœurs. L'Écriture enseigne évidemment ces deux 
di^rés de la Restauration d'Israël ; ils s'y rencontrent quel- 
quefois dans la même page ; c'est ainsi, par exemple, que, 
au chapitre XI de Daniel, versets 31 et suiv., vous avez de 
fait lé retour partiel des Juifs avant l'invasion du Roi du 
Nord, puisqu'à cette époque le culte a recommencé dans le 
temple rebâti — et le •rétablissement général de toute la 
postérité d'Abraham, au chap. XII, v. 7, après la ruine de 
ce puissant: monarque. Ézéchiel (ch; XXXVIII et XXXIX, 
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1-24) nous montre également la nation partiellement réta- 
blie avant l'invasion de Gog, le même, selon nous, que le 
roi du Nord, puis entièrement rassemblée d'entre les nations 
après la ruine de ce prince de Ross (ch. XXXIX, v. 25-29); 
et remarquez avec quel soin l'Écriture distingue ici les deux 
degrés de la restauration d'Israël : tandiô qu'elle se borne 
à dire en parlant du premier qu'Israël a été rassemblé, ra- 
mené du milieu des peuples, etc. (ch. XXXVIII, 8), exprimant 
ainsi le fait, le simple fait du retour sans l'indication d'au- 
cune intervention divine. Dieu laissant faire alors et n'agis- 
sant pas directement lui-même , voici comment elle s'ex- 
prime au sujet du second degré : Maintenant je ramènerai 
la captivité de Jaœb et f aurai pitié de toute la maison d* Israël, . . 
Je les rassemblerai des pays de leurs ennemis, . . Après les avoir 
transportés parmi les_ nations, je les rassemblerai en kur terre, 
et je n^^n laisserai là aucun de reste. Et je ne leur cacherai plm 
ma face, depuis que j^ aurai répandu mon Esprit sur la maison 
^d'Isra'él, dit le Seigneur V Éternel. (Éz. XXXIX, 25-29.) 

Dieu dit encore par la bouche du même prophète : Comme 
le pasteur se trowvant parmi son troupeau recherche ses brebis 
dispersées, ainsi je rechercherai mes brebis et les retirerai de tous 
les lieux où elles auront été dispersées au jour de la nuée et de 
V obscurité... Je les ramènerai, continue le souverain Berger 
de Jacob, et je les nourrirai sur les montagnes d'IsraM, au- 
près descours des eaux et dans toutes les demeures d/u pays. (Ch. 
XXXIV, 12, 13.) 

Même langage dans Osée : L'Étemel rugira comme un 
lion ; et quand il rugira, les enfants accourront de V Occident 
en hâte ; ils accourront en hâte hors d'Egypte, comme des oi- 
seaux, et hors d/a pays d* Assyrie comnfie des colombes, et je les 
ferai habiter dmis leurs maisons, dit V Éternel (ch. XI, 10, 11). 
Il n'est guère possible, ce nous semble, dé marquer phis 
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dairement, d'accentuer avec plus de force, non-seulement 
l'approbation du Seigneur quant au rétablissement complet 
de la nation, mais sa volonté positive à cet égard, mais 
son action directe, son intervention toute puissante et 
souveraine. 

II. Mais comment le Seigneur accomplira-t-il ce réta- 
blissement qui est dans sa volonté? quels moyens em- 
ploiera-t-il à cet eflfet ? Naturellement, il se servira de sa 
Parole et justement de ce qu'elle déclare au sujet de la res- 
tauration de son ancien peuple. Avec la pleine intelligence 
de ses intentions à leur égard. Dieu mettra dans le cœur 
des enfants d'Abraham le désir le plus vif, la volonté la plus 
ferme et la plus arrêtée de s'y conformer immédiatement. 
Il est également permis de supposer que la prophétie, fai- 
sant alors entendre sa grande et imposante voix au sein de 
la nation riche à ce moment des plus abondantes effusions de 
l'Esprit saint (Zach. XII, 10; Joël II, 28; Es. LIX, 19-21; 
Éz. XXXVI, 26, 27), prescrira directement aux Hébreux de 
retourner dans leur patrie, et aux princes de la terre, 
comme à de nouveaux Gyrus> de les assister dans l'accom- 
plissement de ce pieux dessein (Es. XLIV, 28, XLV, 1 et 2; 
«Esdr.1, 2). Ainsi a ditk Seignemr V Éternel,e8Uil écrit en Ésaïe 
(XLIX, 22 et 23, LX, 4, 8-10), voici, je lèverai ma mavn vers 
les nations^ et f élèverai mon enseigne vers les peuples; et ils 
apporteront tes pis entre leurs bra^y et on chargera tes' filles svr 
les épaules. Et les rois seront tes nourriciers, et leurs princesses 
tes nov/rrices,elc. — Élève tes yeux à l* environ et regarde; tous ceux- 
ci se sont assemblés, ils sont venus vers toi; tes fils viendront de 
loin, et tes fUles seront nourries par des nourriciers, étant por- 
tées su/r les côtés. Quelles sont ces volées, épaisses comme des 
nuées, qui volent comme des colombes vers leurs nids ? Car les 
Ues s'aMendront à inoi et les navires de Tarsis les premiers, afin 
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(Tamenertes fUs de Umiy axfec lewr argent etlmror^'jpov^Vomuwft 
du Nom de V Étemel ton Dieu, et d/u Saint d'Israèl^ parce qu'il 
t'aura glorifiée, etc. Les colombes dont parle Ësaïe sont les en- 
fants d'Abraham qui, selon que nous l'avons déjà vu, doivent 
retourner en Judée comme une colombe retourne à son nid. 
Et les Iles sont apparemment les pays situés à l'occident de la 
Judée, l'Europe, l'Amérique, l'Océanie, etc. Tarsis désigne or- 
dinairement les contrées maritimes où l'on se rend, de la Pa- 
lestine, par la Méditerranée ; et les navires de Tarsis sont 
ceux de cette mer, et, en général, les grands vaisseaux, sur- 
tout ceux qui entreprennent des navigations de long cours. 
(Es. II; Ps. XLVIII.) 

Quel jour pour le monde que celui où de telles paroles 
s'accompliront ! où les navires de Tarsis reconduiront aux 
rives de la Palestine, chargés des plus riches trésoirs comme 
au jour où* elle quitta l'Egypte après l'avoir en quelque fa- 
çon dimée. cette nation qui se trouve encore actuellement 
dispersée sur toute la face du globe! Quelle émotion parmi 
les peuples à la vue de cette épaisse nuée de colombes re- 
gagnant de toutes parts leurs nids si longtemps délaissés! 
Quelle réalisation des oracles de vérité ! (Es. LX, 8, avec 
Osée XI, H.) Et quelle solennelle préparation, pour les na- 
tions du monde , à recevoir ce message de salut qu'iront 
ensuite leur porter les enfants de Jacob ramenés au Seigneur 
et rétablis dans le pays d'Emmanuel ! 

§ ft. — Agrandlssenieiit du pttjëy réédiacatioa de JlénMAleai et 
de son lomple, restauration du cuite. 

1. Prenant alors une extension qu'elle n'avait jamais en- 
core eue, et possédant tout le pays que l'Éternel avait pro- 
mis à Abraham, puis à Moïse, pour l'hériter à perpétuité, 
la nation rétablie s'étendra des rives de la Méditerranée aux 



RÉTABLISS^V^ Gl^éBAf' d'ISRAEL. 276 

l)qrds de l'flupbrate, et de rentrée de Hamath au fleuye 
d'Egypte (Gen. XV, 18-21: Ex. XXUI, 31; Nomb. 
XXXIV, 8; Deut. XI, 24, etc.). Elle s'agrandira de tout le 
territoire qui sera enlevé aux nations d'alentour ( p. 182 ). 
Revenus dans leur patrie, les enfants de Jacob voleront sur 
Hpaule des Philisti/ns vers la mer; ils pilleront ensemble les en- 
fants d'Orient,.. Ils posséderont le Midi y savoir, la montagne 
(ÏÉsaii... Et le royaume sera à V Étemel. Alors on dira : droi- 
iurier I U n*y a point de Dieu semblable au Dieu fort qm 
voient à ton aide , porté sur les cieu^ et sur les nuées en sa 
'majesté; cest une retraite que le Dieu qui est de tout temps ^ 
et d'être sou^ les bra^ étemels; car il a chassé devant toi tes 
ennemis y et U a dit : Extermine I Israël donc habitera seul 
sûrement; VœU de Jacob sera vers un pays de froinent et de 
inn, et ses cieux distilleront la rosée. que tu es heureux ^ 
Israël I Qui est le peuple semblable à toi, lequel ait été gardé 
par r Étemel, le bouclier de ton secours^ et Vépée par laquelle 
lu as été hautement élevé? Tes ennemis seront hv/m,iliés; et 
tu fouleras^ de tes pieds leurs lieux les plus hauts. (Es. XI, 
14 ; Abdias 17-21 ; Deut. XXXIII, 20-29; — voyez encore 
Es. XLIX, 18-20; AinosIX, 11, 12, etc.) 

II. L'agrandissement de l'héritage d'Israël entraînera né- 
cessairement un remaniement complet de laterre sainte,une 
nouvelle circonscription territoriale des tribus. De l'entrée 
de Hamath— (XI) — ^jusqu'au fleuve d'Egypte, elles formeront 
douze zones ou larges bandes parallèles, allant de la grande 
mer à TEuphrate, et possédant ainsi chacune une portion 
du littoraJ de la Méditerranée (Éz. XLVII, 13-23 XLVIII) 
Ces zones seront d'égale grandeur; seulement la portion de 
Joseph (Éphraïm et Manassé) demeurera double, selon la 
prophétique bénédiction de Jacob (Éz. XLVII, 13,14, Perret; 
avec Gen. XLVIII, 22). Puis, entre la zone de Juda et celle 
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de Benjamin, s'étendra une zone plus large, qui sera sur- 
tout partagée entre les Sacrificateurs, les Lévites et le Prince 
que Dieu établira sur la nation. C'est là que s'élèvera le 
sanctuaire nouveau (Ëz. XLI et suiv.), et que sera bâtie la 
cité nouvelle. ( Jéhovah Schammah, TÉtemel est là ; Éz. 
XLVIII.) 

III. Jérusalem réédifiée et considérablement agrandie 
sera alors enrichie de tout ce que les nations auront de plus 
précieux (Es. LIV et LX); devenue une sainteté à V Étemel 
(Jér. XXXI), elle sera habitée en sûreté (Zach. XIV, 11). Ainsi 
a dit VÉtemel des années, il demeurera encore des vieillards 
et des vieilles femmes dans les places de Jérusalem,., Les pla- 
ces de la ville, seront remplies de fils et de filles... Ainsi a 
dit l'Étemel des armées : Si la chose est impossible aux yeux 
des restes de ce peuple en ces jouA^s-làj sera -t- elle pourtant 
impossible à mes yeux, dit V Étemel des armées? (Zach. 
VIII, V. 3-6.) 

Remarquez, dans le chapitre que nous venons d'indiquer, 
la formule divine douze fois répétée en 23 versets : Ainsi a 
dit rÉternel des arfnées, et admirez comment, par cette for- 
mule, autant que par la dernière parole qu'on vient de lire 
(v. 6), Dieu répond d'avance à toutes les objections de notre 
cœur incrédule. Voyez aussi combien tout ce langage est 
clair à qui le prend dans sa signification la plus simple et 
la plus naturelle. Quelle tâche, au contraire, incombe à ceux 
qui tentent de l'interpréter allégoriquement ! Rude corvée, 
en vérité, et à laquelle nous ne voudrions pas même tou- 
cher du bout du doigt, bien moins peut-être à cause des 
objections qu'elle soulève, que pour les irrespectueuses li- 
bertés qu'elle oblige à prendre envers la Parole de Dieu ! 
Le littéralisme, nous en convenons encore, a bien ses diffi- 
cultés : ainsi, par exemple, la formation subite et surnatu- 
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reHe de la yallée de Atsal, au moment de la délivrance de 
Jérusalem (Zach. XIV); ainsi la création miraculeuse de ce 
fleuve qui, jaillissant du sanctuaire, va porter ses eaux vers 
rOrientet vers l'Occident (Zach. XIV, 8; Éz. XLVII. M2; 
Joël ill, 18); mais si le littéralisme a ses difficultés, Tallé- 
gorisme aussi a les siennes, plus nombreuses encore et plus 
considérables, à notre avis. Au reste, le premier de ces prin- 
cipes, tel que nous l'avons défini, ne nous astreint nulle- 
ment à prendre à la lettre ce qui se refuserait décidément 
à une interprétation littérale (p. 25). Puis, sans prétendre 
rejeter absolument l'explication symbolique des passages 
que nous venons de citer, nous ne reculons cependant pas 
devant leur première et naturelle interprétation : un pro- 
dige de plus dans une économie qui sera toute de prodiges, 
nous embarrasse assez peu, nous le confessons; et, pour ce 
qui regarde, en particulier, les eaux du sanctuaire, nous con- 
cevons, sans la moindre peine, l'existence simultanée du 
signe et de la chose signifiée, — de sources épanchant leurs 
flots vers l'Orient et vers l'Occident, et de la propagation 
jEçénérale de la Parole de vie dans le monde entier. 

IV. Les mêmes oracles qui annoncent la restauration litté- 
rale d'Israël et la reconstruction de Jérusalem, annoncent 
aussi la réédification de son temple et le rétablissement du 
culte lévitique. Ce sera en ma sainte montagne, en la haute 
montagne cP Israël^ dit le Seign&iir F Étemel, que toute la maison 
d* Israël me servira^ dans toute cette terre ; je prendrai là plaisir 
en eux, et là je demanderai vos offrandes élevées et les pré- 
mices de vos dons, an)ec toutes vos choses sanctifiées. Je pren- 
d/rai pknsir en vou^ par vos agréables odeurs y qua/nd je vo^is 
aurai retirés d^ entre les peuples, et qae je vous aurai ras- 
semblés des pays dans lesquels vous œarez été dispersés, et 
je serai sanctifié en vou^ , les nations le voyant , etc. ( Ez. 

d8 
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XX, 40-42.-^Voyez auasi XXXVII, XLIU etsuiv.; Es. LVI, 
7, etc.) 

A ce rétablissement du cuite lévitique, on oppose d'ordi- 
naire ce que le Nouveau-Testament déclare au sujet de 
Tabolition complète de la sacriiicature et du culte mosaïque, 
ombres fugitives de la Loi dès longtemps remplacées par 
les éternelles réalités de TÉvangile. On reproche aux litté- 
ralistes de vouloir ramener l'Église de Tesprit à la forme, 
du céleste au terrestre : c'est le papillon qui rentre dans 
sa chrysalide ; on ne saurait admettre en aucune sorte, a-t- 
il été dit, une économie où il y aurait sur la terre un chris- 
tianisme inférieur à celui que nous possédons, puisqu'une 
telle idée serait contraire au principe incontestable du déve- 
loppement graduel des économies divines. — Mais s'agit-il 
jamais pour nous, chrétiens, de savoir ce que nous pouvons 
admettre ou ne pas admettre en matière de choses révélées, 
et nous est-il permis, je le demande, de poser à cet endroit 
une autre question que celle-ci : Que dit la Parole? Or, il 
me semble que, sur le point qui nous occupe, elle parle 
assez clairement. Rien d'ailleurs ici ne combat le principe 
incontestable, en eflFet, du développement graduel des dis- 
pensations, s'il est posé comme il doit l'être. Oui, sans dou- 
te, il y aura progrès au Millenium; mais, pour comprendre 
ce progrès et en parler droitement, distinguons bien les 
diverses catégories de rachetés (p. 29 et suiv.); il y aura 
progrès pour les nations qui connaîtront alors le Seigneur et 
l'adoreront sur toute la terre moralement renouvelée — pro- 
grès pour Israël qui comprendra le culte plein des mystères les 
plus sublimes qu'il a si longtemps célébré sans intelligence et 
sans foi, et qui bénira Celui que maintenant encore il mau- 
dit, son Roi et son Dieu — progrès, enfin, pour l'Église qui 
servira le Seigneur dans le corps spirituel et dans la pléni- 
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tode de l'amour. Il y aura progrès pour la terre elle-même 
où le règne de la justice et de la paix remplacera univer- 
sellement celui de la discorde et de l'iniquité; en sorte 
qu'au lieu de rentrer alors dans sa chrysalide, le papillon, 
tout au contraire, brillera de l'éclat le plus vif aux doux 
rayons du soleil millénial. 

Voilà tout ce que méconnaît l'objection ci-desiïus. Toutes 
"les difficultés de ce genre proviennent donc, on le voit tou- 
jours mieux, de la confusion des catégories. Oui, pour TÉ- 
glise, pour le peuple spirituel et céleste, tout est mainte- 
nant spiritualisé, temple, sacrificateur et culte; mais pour 
Israël, pour le peuple terrestre, tout, dans le siècle à venir, 
doit reprendre un corps (Dan. VIII, M 4, IX, 24, etc.). Voilà 
ce qu'il faut reconnaître si l'on ne veut pas avoir à opposer 
continuellement la Bible à la Bible. L'ange dit à Daniel (IX, 
24) : Ily a soixante-dix semaines déterminées sur ta ville et snr 
ton peuple pour consumer le péché. . . et pour oindre le saint 
des saints (le sanctuaire); si l'on prend fîgurément ces der- 
niers mots , de quel droit entendrait-on littéralement ceux 
qui précèdent ? ou si l'on allégorise le passage entier, que 
signifie-t-il alors, et (jue devient notre salut? 

V. Mais dans quel but recommencerait le culte lévitique ? 
La Bible ne le disant pas, nous devons savoir l'ignorer.... 
Néanmoins, s'il est permis de hasarder à ce sujet une 
conjecture, le culte lévitique serait alors rétabli dans une 
intention purement rétrospective, c'est-à-dire qu'au lieu 
d'être, comme autrefois, la préfiguration de l'avenir, il se- 
rait plutôt la commémoration du passé en même temps que 
le symbole des biens dont le peuple de Dieu jouira pendant 
le Millenium. Ces mêmes ordonnances cérémonielles qu'il 
avait instituées pour représenter le sacerdoce du Christ et 
les choses célestes. Dieu les replacerait sous les regards de 



2H() SIXIÈME PHASE. 

flefl Rachetés, pour qu'ils en contemplent la pleine et mi- 
nutieuse réalisation dans les merveilles de rÉvangile, et 
qu'ils y admirent la parfaite correspondance de l'ombre et 
(le la substance, du type et de la réalité. Israël n'a point 
compris l'institution Iévitique(2 Cor. III); l'Église elle-même 
n'en possède qu'une bien superficielle intelligence ; et pour- 
tant cette institution renferme en symbole les choses pro- 
fondes do Dieu (Hébr. VIII) : avec des yeux pleinement ou-' 
verts, les bien-aimés de Christ y découvriront alors tous 
les trésors do la science et de la charité divines ; et cette 
étude, à laquelle ne suffira pas tout Tâge millénial, devien- 
dra |K)ur eux la source inépuisable des plus saintes et des 
plus sublimes jouissanoes. 

La restauration du culte lévitique n'a donc rien qui nous 
surprenne; et, pour ce qui concerne, en particulier, les 
deux solennités juives delà Pàque et des Tabernacles (Éz. 
XLV ; Zach . XIV), nous concevons sans trop de peine qu'elles 
soient rt^blies dans Tftge prochain, la première comme une 
imagt> de la mort expiatoire du Christ, source unique de la 
|mix, du l^onheur» de la pleine sécurité, de tous les biens 
dont jouim Tàge à venir ; la seconde comme une image de 
tVftt bioiis considérés en eux-mêmes; car il est à remarquer 
i|uo. i^His toutes les dispensations. Dieu a constamment 
voulu que . auprès de la bénéilictian conrérée , il y en eut 
nu$si U> syiulH>le : aujminVhui , le baptême et la cène à 
tH\tt^ ik^ to rt'jSiHH^nitkHi et de lajuslificatîoo du croyant; un 
jmir^ lu Ift^U^ des T^beniarles à ciVté du repos complet et des 
JKHiii!is»m\'s im^rmbles du $îèt4eà venir, après les longues 
tiSlmlulKMi^ du imiss^" ^ 

^ M. Hv llkHr^^Ml dluttiK dttf^v luu^ à uoL puùbt «Ae* ¥«e bd peu difie- 

^vHftt le rv'Ubli:<î!*:HiH»«tV lUb-'Ciil du ouflje fevai»(u«-. Voir L'ufiércrit dm Même, 
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Tout ceci, répétons-le, n'est de notre part qu'une simple 
conjecture ; mais si la Bible se tait sur le but du renouvel- 
lement du culte lévitique, assurément, comme on vient de 
le voir, elle ne se tait point sur le fait lui-même ; le culte 
lévitique recommencera donc à Jérusalem, dans un sanc- 
tuaire nouveau, digne, par ses magnificences, de la Per- 
sonne adorable qui doit y fixer à perpétuité sa demeure au 
milieu d'Israël rétabli. — (XIII) 

§•. — CoiidUI«n matérielle de la malloii restaurée. 

Trois ou quatre traits principaux la résument : accrois- 
moment prodigieux d'Israël, extraordinaire fertilité de la 
•'udée, merveilleuse prospérité de la nation convertie, lon- 
S^vité de ses enfants. 

I. Accroissement prodigieux disraël. — Quand il sortit 
^'Egypte, Israël se composait d'environ 600,000 hommes 
rtc piedy sans compter les petits enfants ; au retour de la cap- 
tivité de Babylone, il ne comprenait pas en tout 50,000 
âmes (Exod. XII, 37; Néh. VII, 66,67); mais, dans la restau- 
ration prochaine, le pays actuel ne pourra plus le contenir. 
VÉtemel ton, Dieu te ramènera au pays que tes pères auront 
possédé, et tu le posséderas ; il te fera du bien^ et te fera croître 
plus quHl na fait croître tes pères (De'ut. XXX, 5). Le nombre 
des fils d'Israël sera comms le sable de la mer qui ne se peut ni 
mesurer ni compter ^ et il arrivera qu'au Ueuoùonleur awradit: 
Vous n'êtes point mon peuple, il leur sera dit : Vous êtes les fils 
d/u, Dieu vivant. Et les fils dlsrasl seront assemblés en un corps, 
et ils s établiront un seul Chef (le Messie), et ils monteront de la 
terre y car grande sera la journée de Jizréhel (Oséel, 10, H)... 
Jizréhel désigne à la fois la ville de ce nom, et les dix 
tribus ; ici peut-être la nation tout entière. La journée de 
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Jizréhel semble être le jugement qui doit précéder et pré- 
parer le rétablissement général d'Israël ^ (Voyez encore Es. 
XLIXf etc.) 

II. Extraordinaire fertilité de la Judée. — La Palestine 
a gémi jusqu'à ce jour sous le poids de cette prophétique 
menace : « Vous serez comme un verger qui n'a point 
d'eau : la terre sera dans le deuil et l'herbe séchera à cause 
de la malice de ses habitants. » (Es. I, 30; Jér. XII, 4). 
Mais l'heure vient où, selon qu'il est écrit, « les eaux cou- 
leront de nouveau dans toutes les vallées du pays, où les 
lieux maintenant secs deviendront des étangs, et la terre 
altérée des sources d'eau. » (Joël III, 18 ; Ez. XXXIV, 26; 
Es. XXXV, 7, etc.) Après avoir humilié la nation, cette 
épouse infldèle , et l'avoir promenée par le désert de ce 
monde, Dieu parlera à son cœur (Osée U, 14); il lui multi- 
pliera les biens de son amour ; U lui donnera ses vignes ei la 
mllie cfc Uacor ^ coftwie lïorte d'espérance (Perret), el elle y chan- 
tera cofmne au (etiij» de sa jeunesse, et comme lùrsqa^eUe re- 
monta du pays d^Égypte* Puis : Je te fiancerai à moi pour 
tonjoi^s^ dit le Seigneur à la race élue ; je te fiancerai à moi 
en ji^tice et en juge^neiUy eii anwur et en compa^ssions ; 
je te fia^icerai à moi eti fidélité ^ et lu connaîtras V Étemel. 
Kl il fimfiWYi en ce jùHr4à que je répondrai^ dit rÉtenid , 
yt#<» je ^^épondrai aux cieur^ ei ies deux: répondront à VÉter- 
wW ; el la terre répondra au fronéem , au boîi vin et à 
rhuik^ et ceux-<i réfkmdront à Jisréhei ^v, ±2). Belle et tou- 



« S«r t>|t4i<\M><M[i ^ oe |mrss«^ « irtalteaeawil faiar d'Israël, voir 

"» U{^>N^\ W/hr, tTVm>Jlo. \.-n yrtOcK- âc Hjiwtr, près de Jcridio, avait été 
\h\\\\ ^ wHhMi^ l^^tr^winnf^iowwK^ âm mmhko et ém omUmot, à cause da 
l>tS'h.\ ai^iiv^n; iYHU- Wh^mc valJoc^ «u joui ùe U misonoonie, sera 

S\M\ <^\\^ m ^y^Mirô. lo «wttiïi«D««iieifl de Teafiéraiioe eC de b bëné- 
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chante parole ! éloquente personnification ! les cieux de- 
manderont à rËternel sa bénédiction \k>\it les enfants d'Is- 
raël convertis ; aussitôt reçue, ils la transmettront à la 
terre disraël auparavant altérée et sans eau ; la terre abreu- 
vée la transmettra aux plantes qu'elle porte; et ces plantes^ 
à leur tour» qui depuis si longtemps refusaient leurs fruits, 
ou ne les donnaient qu'avec parcimonie, ces plantes les ver- 
seront libéralement dans le sein de Jizréhel. Car je sèmerai 
pour moi dans le pa/ys Lo-Rouhamah (la Disgraciée), et je lui 
ferai grâce; et je diraiàLO'Hammi (à Tu — n'es — pas — mon — 
peuple) : Tu es mon peuple ^ et lui me dira : Mon Dieul (v. 23, — 
voyez aussi Zach. XIII, 9). Ce qu'il avait dispersé parmi les 
nations, Dieu le sèmera donc alors, il le plantera tout de 
nouveau dans la Judée pour y croître et s'y multiplier jus- 
qu'à la fin des âges, en sorte qu'au lieu d'être plus long- 
temps cx)mme une semence inutile jetée aux quatre vents 
des cieux, Israël enrichi de toutes les bénédictions de la 
nature et de la grâce, et semblable à un germe précieux 
qu'on dépose en terre, portera désormais un fruit de 
justice et d'amour à la gloire de son Rédempteur'. 

Même tableau dans Zacharie IX, 17 : Combien alors sera 
gra/nde sa bonté et sa beauté I Le froment fera croître les jeunes 
hommes y et le vin doux rendra ses vierges éloquentes. Et dans 
le prophète Amos, ch. IX, H , 13, 14 : En ce temps-là je 
"relèverai le Tabernacle (ou maison) de David qui sera tombé, et 
je réparerai ses brèches... Alors le laboureu/r atteindra le mois- 
sonnev/r, et celui qui foule les raisins atteindra celui qui jette la 



' Jiiréhel^ en hébreu, signifie h la fois Dieu disperse et Dieu sème; et se 
prête ainsi facilement aux deux sens que nous venons d'indiquer : « Je 
sèmerai de nouveau dans la terre d'Israël ceux que j'avais dispersés par- 
mi les nations. » Ce mot exprime à lui seul l'ensemble des destinées du 
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s&tnence ; les montagnes distilleront le moût^ Ums les coteaux en 
découleront. . . On rebâtira les villes désertes et on y hoMt&fyi; ils 
planteront des vignes et ils en boiront le vin; ils feront a/ussi des 
jardins, et ils en mangeront les fruits. (Voyez encore Jér. XXXI, 
12, 14,etc.) 

m. Merveilleuse prospérité d'Israël. — Aux passages que 
nous venons de citer, ajoutons encore cette parole d'Ésaïe 
(ch. IX, 2): Tu as multiplié la nation; tu lui as accru la joie; Us 
se réjouiront devant toi comme on se réjouit en la moisson, 
comme on s^égaie quand on partage le butin, etc. Toutes les 
bénédictions que Dieu se propose de répandre alors sur 
Israël, seront immédiatement précédées par le jugement 
des nations et coïncideront avec le règne du Prince de paix, 
ainsi que le montrent les versets suivants du même chapitre: 
Car tu as mis en pièces le joug dont il était chargé, et le bâton 
dont on lui battait ordinairement les épaules, etc. Car l'Enfant 
nous est né, le Fils nous a été donné, et Vempire a été posé sur 
son épande... il n'y aura pas de fin à l'accroissement de l'em- 
pire et à la prospérité sur le trône de David, etc. (v. 3-6). 
En ce jour-là, dit l'Éternel des armées ( le jour oii sera ôié le 
péché du peuple Zach. III, 9; Rom. XI, 26, 27), chacun d^ 
vous appellera son, prochain sous la vigne et sous le figuier 
(Zach. m, 10; 1 Rois IV, 25, Mich. IV, 4) : douce et riante 
peinture du bonheur de la Judée et du monde entier sous 
l'empire du vrai Salomon ! 

IV. Longévité des enfants d'Israël et des hommes en géné- 
ral dans l'âge à venir. — Nous avons lu plus haut la pittores- 
que description de Zacharie : Ainsi a dit l'Étemel des armées, 
il demeur&ra encore des vieillards et des vieilles femmes dans les 
• places de Jérusalem, et chacun a/ura son bâton à la main à cause 
de son grand âge (Zach. VIII, 4). C'est l'accomplissement 
d'une promesse bien connue de l' Ancien-Testament (Ex. XX). 
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ûans l'état actuel du monde, la longévité ne serait certes 

l>a8 un bienfait ; elle en sera un pour Israël et pour les 

nations dans l'économie prochaine. Je m* égaierai sm* Jérur 

salcm et je me réjomrai sur mon peuple ^ dit le Seigneur; 

^•on n^y entendra plus de voix de pleurs ni de voix de clameurs; 

i'I n'y amra plus désorm^ais aucu/a enfant né depuis peu de jours ^ 

^i aucun vieillard qui n*accomplisse ses jours ; car celui qui 

bourra âgé de cent a/ns sera jeune encore, mais le pécheur âgé 

^ cent a/ns sera maudit ^.. Les jours de mon peuple seront 

^Tnme les jours des arbres, et mss éhis perpétueront le travail de 

^^rs mains. (Es. LXV, 19-22.) 

Telle sera la condition matérielle de la nation rétablie, 
^^tors on dira encore cette parole-ci dans le pays de Juda et 
^^"Tis ses villes, quand le Seigneur aura ramené leurs cap- 
^^-/^ ; U Étemel te bénisse^ ô agréable demeure de la justice , 
^'^cmtagne de sainteté ! Et Juda et toutes ses villes ensemble , les 
'^boureurs et ceux qui marchent avec les troupeaux habiteront 
^^ elle. Car, dit le Seigneur, fai enivré l'âme altérée par le tra- 
^nil, et fai rempli toute âme qui languissait ; c*est pourquoi 
ie me suis réveillé et j\ii regardé, et mon sommeil m^a été doux 
Uér. XXXI, 23-26). Dieu se reposera donc après avoir intro- 
duit de nouveau son peuple en Canaan , comme il s'était reposé 
jadis après l'y avoir introduit pour la première fois (Hébr. IV). 
Alors replacée, replantée en sa terre (Amos ch. IX, 15), la 
nation n'en sera plus arrachée à jamais (voyez aussi Jér. 
XXIV, 6). Je planterai mon peuple, dit le Seigneur; il habitera 

' Agé de cent a^is... dernière limite, apparemment, de la patience et 
de la longanimité divine envers ceux qui auront pu contempler si long- 
tomps les meneilles de la grâce sans se donner à Dieu de tout leur cœur 
et qui Tauront, au contraire, offensé par un endurcissement que notre 
esprit a peine h concevoir au milieu de tels prodiges d'amour et de gloire, 
mais qui donnera la mesure de la malice du cœur humain. On ne Taura 
cependant tout entière qu'après la révolte générale qui suivra le Mille- 
nium. 
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chez Hoiy il ne sera plus agité, et les injustes (ou les fils d'ini^ 
fjuité) ne les affligeront plus comme ils mil fait auparavant 
(2 Sam. VII, 10; 1 Chron. XVII, 9). Je les planterai dans ce 
pays-ci solidement, de tout mon cœur et de toute mon âme. Car 
ainsi a dit VÉtemel : Comme fai fait venir tout ce grand- mal 
sur ce peuple, ainsi je vais faire venir sv/r eux tout le bien que je 
prononce en leurfa/veur. (Jér. XXXII, 37-42.) 

Renmrquez ces derniers mots : Comme fai fait venir le 
mul, ainsi je vais faire venir le bien. Le jugement est le gage 
de la miséricorde. Aussi certainement le Seigneur a puni la 
nation, aussi certainement la bénira-t-il quand le moment 
sera venu. Fidèle et vrai quand il 'a fallu châtier, le serait- 
il moins lorsqu'il s'agira de faire grâce ! Nations, écoutez la 
Parole de VEternel, et V annoncez aux lies éloignées, et dites : 
Celui qui a dispersé Israël le rassemblera et le gardera cofnme 
un berger garde son troupeau (Jér. XXXI, 10). /e t*ai délaissé 
jmur wn petit momsnt, dit le Seigneur, mais je te rassemblerai 
par de grandes compassions, (Es. LIV, 7, 8, voyez aussi LX, 
40.) 

Israël a perdu la terre de la promesse à cause de ses 
rébellions, et pour avoir voulu tenir de son obéissance ce 
qui lui avait été gratuitement conféré dans la personne 
d'Abraham, son représentant. Le Seigneur, en effet, avait 
promis au patriarche une postérité spéciale, le Messie, sau- 
veur et héritier du monde ; — une postérité nationale, 
Israël ; — et une possession territoriale, le pays de Canaan. 
Or, toutes ces promesses étaient positives et sans condi- 
tion : Je donnef'ai. Mais Israël ne comprit pas qu'il y avait 
|H)ur lui tout autant de certitude dans cette parole : Je te 
donnerai ce pays en possession perpétuelk, que dans celle-ci : 
En toi seront bénies toutes les nations de la terre ; csur, tem- 
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porelles ou spirituelles, les promesses de Dieu reposent 
toutes également sur sa fidélité, sur Talliance libre, immua- 
ble, éternelle qu'il a donnée à Abraham. Ce que rÉternel 
avait primitivement octroyé sans condition (Gai. III, 17, 18), 
* Israël, à Sinaï, l'accepta donc plus tard sous la réserve ex- 
presse de son obéissance personnelle à la volonté de Dieu 
(Ex. XIX, 5, 6) : Maintenant doncy avait dit le Seigneur, 
Si vous obéissez exactement à ma voix, et Si vous gardez m<m 
^liance.., vous me serez wi royawnie de sacrificateurs et une 
^^^<ttion savate, etc. C'était la première fois que ce petit mot 
'5^ survenait, en ce sens du moins, dans les relations de 
'* Éternel avec son peuple. Ce mot, Israël l'accepta. Nous 
feronsj s'écrià-t-il, tout ce qu'a dit rÉternel (v. 8; Ex. XXIV, 
3). Et Dieu le permit ainsi. C'était une nouvelle école qu'il 
réservait à son peuple ; c'était l'esprit de l'économie dans 
laquelle il l'introduisait alors, et le caractère distinctif de la 
Loi. Israël ayant accepté conditionnellement les promesses 
du Seigneur, celle, en particulier, de la possession de Ca- 
naan , ne pouvait que perdre un jour ce pays aux termes 
de l'alliance des œuvres (Deut. XXVIII), et il le perdit en 
effet. 

Toutefois, ce qu'il a donné, l'Éternel ne le retire plus. 
L'sdiiance qu'il a contractée avec Abraham est ferme et im- 
muable. Elle prime toutes les autres. C'est en vertu de cette 
alliance, libre et sans condition, que la nation fut partielle- 
ment rétablie une première fois dans son pays après la 
captivité de Babylone ; c'est en vertu de cette même alliance 
qu'elle y sera totalement rétablie une seconde fois (Ps. CV, 
8 et suiv., CVI, 45-et suiv.; Lév. XXVI, 42-45; Mich. VII, 
etc.). Alors, au lieu de vouloir, comme les Juifs du retour 
politique, prendre elle-même le pays de la promesse, la 
nation mieux inspirée le recevra de la main du Sei- 
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gneur ; elle acceptera de la même manière tous les autres 
biens promis à Abraham ; elle les acceptera comme Dieu les 
donne, non plus aux termes de l'alliance d'Israël, ou al- 
liance nationale et conditionnelle de Sinaï — de ton alliance, 
comme dit le Seigneur à son peuple — mais uniquement 
aux termes de mon alliance , comme il dit encore, c'est-à- 
dire au nom de L'alliance gratuite, souveraine, immuable, 
éternelle , faite avec le patriarche quatre cent trente ans 
avant la Loi (Éz. XVI, 61 , 62 ; Lév. XXVI, 42 et suiv.; 
Ps. CV, 8 et suiv., CXI, 5; Mich. VII, etc.). Et dès lors 
tous les biens de cette alliance antérieure et supérieure à la 
Loi, seront pour jamais assurés à Israël replacé par le Sei- 
gneur sous le bénéfice de la promesse. Ils lui seront d'au- 
tant mieux assurés qu'ils seront placés sous la sauve-garde 
du Fils de David, qui est le garant de cette alliance dont 
Lui-même a rempli toutes les conditions, et qui doit fixer à 
perpétuité sa demeure au milieu des enfants de^ Jacob. 
(i Chr. XVII, 11-14 ; Ps. LXXXIX ; Éz. XXXIV, 23 et 
suiv., XXXVII, 24-28; Soph. III, 14-20, etc). —(XIV) 

Rappeler les exilés d'Israël, rassembler les dispersés de 
Jiida, créer Jérusalem pour ri être que joie et son peuple pour 
n'être qu'allégresse (Es. LXV), telle est donc l'œuvre que le 
Messie doit accomplir, et la sixième Phase de la prochaine 
restauration de son peuple. Hâte les temps. Seigneur ! Sou- 
verain Berger d'Israël ! prends ta houlette, et ramène-les 
dans ton bercail ; fais reluire ta face sw'eux, et que bientôt 
ils soient délivrés I (Ps. LXXX.) 
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SEPTIÈME ET DERNIÈRE PH^SE DE LA RESTAURATION 

P'ISRAEL. 

GU)IRB DE LA CITÉ SAINTE ET DE LA RACE ELUE DANS l'aGE PROCHAIN. 

Les six phases que nous venons de parcourir n'auront 
<iuré ensemble que peu de temps. La septième, qu'elles au- 
l'OBt servi à préparer, durera mille ans. C'est le Millenium, 
nnais le Millenium envisagé relativement à Israël et aux 
«dations; c'est le côté inférieur et terrestre de cette glorieuse 
Période. 

La gloire de Jérusalem et d'Israël dans l'âge prochain 
Consistera principalement, selon nous, dans les trois cir- 
c^onstances suivantes : 

Le Christ, roi d'Israël, aura sa demeure dans Jérusalem, 
U.U milieu de son peuple rétabli. — Il lui assurera la pri- 
niauté sur les nations — Et lui ^confiera de nouveau l'évan- 
^élisation du monde ; alors les nations amenées par Israël 
à. la connaissance du Dieu d'Abraham iront l'adorer à Jéru- 
salem . 

§ 1. — liO Chrial alégera dans Jérnaalein an milieu do Hem 
peuple rétabli. ' 

Le trône de David sera relevé dans Jérusalem (Ps. 
LXXXIX avec Amos IX , H, 12); et du sein de la nation 
restaurée, le Fils et héritier de David, nœud divin des tri- 
bus ralliées, centre glorieux de la nouvelle nationalité 
hébraïque, joie de la cité de Dieu, répandra ses dons ma- 
l^niRques sur tout l'univers. — Développons ce premier 
point. 
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A, — De la Roya/uté de Jésus-Christ en général. 

I. Jésus est Roi. Il a, dans la Bible, une royauté, une 
domination universelle qu'il possède éternellement comme 
Dieu ; il ne Ta jamais reçue, il ne la remettra jamais ; ce 
n'est pas de cette royauté-là qu'il est ici question. 

II. Jésus a, dans l'Écriture, une autre royauté, une autre 
domination qu'il possède temporairement comme Média- 
teur. Elle s'exerce dans les différentes sphères que nous 
avons indiquées, l'Église, Israël et les nations; toais elle ne 
se présente pas de la même manière envers ces diverses 
catégories de Rachetés. 

Envers l'Église, l'Église véritable, la royauté de Jésus- 
Christ est toute spirituelle, intérieure et invisible. Elle 
s'exerce par la Parole et le Saint-Esprit dans le cœur de 
tous ceux qui composent le Corps de Christ. L'Église est ce 
royaume qui est maintenant, qui est au milieu de nous, qui 
ne vient point avec éclat (Luc XVII, 20, 21); ë\\e est le 
royaume intérieur *. La domination royale du Seigneur dans 
l'Église a pour caractères essentiels \^, justice, la joie et la 
paix par le Saint-Esprit (Rom. XV). C'est comme Fils de 
Dieu que Jésus exerce cette royauté-là. La gloire en est 
toute spirituelle et céleste ; elle ne sera manifestée qu'à 
l'avènement du Seigneur, et après que l'Église, entièrement 
rassemblée, aura été revêtue du corps incorruptible. (Jean 
XVIII, 36; Col. I, 13; III, 1, 2; Éph. I, 20-22; Act. Il, 
36, V, 31; Rom. XIV, 9, 17, etc.) 

' l.e mot royaume de Dieu, dans le N. T., est pris dans des acceptions plus 
ou moins étendues : dans le sens le plus général, c'est tout ce qui se réclame 
du Nom de Christ à un titre quelconque, c'est la chrétienté ; dans un sens 
plus restreint, c'est l'Église véritable (Dieu seul en connaît les membres 
d'une manière sAre et infaillible). Le royaume existe donc actuellement 
dans un état de mélange ; mais il sera purifié — je dis purifié et non établi 
ou détruit — par le Seigneur Jésus h son avènement (Matth. XllT). Voir, à 
la suite de V Essai, le Fragment stirleMillénarisme, § HT. 
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Mais envers Israël et les nations» la royauté de Jésus- 
Christ se présente tout autrement. Elle ne sera pas simple- 
ment intérieure, elle sera de plus extérieure, temporelle, 
visible (Dan. VII; Ps. VIII, LXXII; Apoc.'XI, XIX, XX, etc.). 
Cette royauté-là n'existe pas encore ; elle ne peut exister 
ooQ plus avant que ceux qui en seront les sujets connais- 
sent ou reconnaissent le Seigneur : elle présuppose , en 
effet, la restauration d'Israël et la conversion du monde, 
^sque-là, le Christ demeure assis à la droite de Dieu, atten- 
(lant que ses ennemis soient mis pour son marche-pied 
(Ps. CX). Alors commencera le royaume qui doit être ma- 
nifesté, le royaume qui doit venir avec éclat (Luc XXI, 34 , 
XVII, 37, etc.)» et que Jésus doit recevoir en sa qualité de 
f'îls et Héritier de David, et de Fils de Thomme. La terra 
inilléniale sera le théâtre de la royauté future de Jésus-Christ. 
L>a gloire en sera visible. 

L'Ancien-Testament envisage la royauté du Médiateur re- 
lativement à Israël et aux nations surtout. L'Église était 
^ors une chose cachée en Dieu (p. 31). La domination de 
lésus sur l'Église et l'ensemble de ses rapports avec elle 
iVont été pleinement révélés qu'aux Apôtres et aux pro- 
phètes de la nouvelle alliance (Éph. II, III, IV). — Le Nou- 
veau-Testament, au contraire, envisage essentiellement la 
royauté du Médiateur relativement à l'Église ou Corps de 
Christ. 

III. Il fout avoir présents à l'esprit et retenir également 
ces deux éléments de la gloire médiatoriale de Jésus-Christ, 
l'élément juif et l'élément chrétien, si l'on veut la bien com- 
prendre. Le royaume qui est n'exclut pas le royaume qui 
sera. La sainte Écriture les réunit quelquefois dans le même 
passage: ainsi, par exemple, Actes, ch. I, v. 3, vous avez 
le royaume qui est ; — v. 7, le royaume qui sera. Et cha- 
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cun d'eux a sa place et son temps marqués dans Tensemble 
desdispensations divines. On doit se garder de les combattre 
l'un par l'autre ; ce ne sont, au fait, que des manifestations 
différentes de la m%me gloire médiatoriale de Jésus-Christ. 
Le royaume du Médiateur est bien, si Ton veut, un seul et 
même royaume (1 Cor. XV, 24); mais, dans ce royaume 
unique, il y a différents domaines ou départements: un dé- 
partement céleste pour le peuple céleste, et un terrestre 
pour le peuple terrestre. Ces deux sphères de la gloire 
Médiateur n'existent pas encore simultanément ; mais elle^ ^^ 
existeront ainsi dans la période milléniale : — la sphère in -in- 
férieure pour Israël rétabli et pour les nations converties; Is. la 
sphère supérieure pour l'Église alors glorifiée, ayant 1^ la 
Jérusalem céleste pour demeure spéciale, et pour domaine-^^, 
non-seulement la terre, mais le monde entier. Jésus manS~ i- 
festera sa gloire dans l'une et l'autre sphère à la fois : — s: -sa 
gloire comme Fils de David, roi d'Israël, dans la Jérusaleir" n 
terrestre et la sphère inférieure du royaume (Éz. XUII, 7)^^; 
sa gloire comme Fils de Dieu, Époux de l'Église, dans I Ja 
Jérusalem céleste et la sphère supérieure de ce même royai^^' 
me (Ap. XXI); et l'Église pourra supporter l'éclat de cetti==^ 
gloire, car alors elle aura été revêtue du corps spirituel. 

Il faut que Jésus ])rime en tout et partout (Col. I, 48^^» 
grec) : c'est la volonté du Père. Il est le Chef, le Dominateu^T 
du royaume qui est. Il sera le Chef, le Dominateur d' ^ 
royaume qui doit être. Fils éternel de Dieu, il règne don ^ 
actuellement dans l'Église par sa Parole et par son Espri»:^^' 
et maintenant son royaume n'est point d'ici-bas ; Fils df ^ 
David et Fils de l'homme, il régnera visiblement sur à ^ 
terre milléniale, et tous les royaumes lui seront assujettii? 
(Apoc. XI, 15, etc.). Sans quitter le trône où il est assis ^ 
la droite de la magnificence dans les lieux très-hauts, H 
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s'assiéra sur le trône de David son père, comme il était 
réellement descendu sur SinaY, sans abandonner le trône 
d^ sa majesté divine (Ex. XIX et XXIV), comme on le vit 
plus tcM^d en sa qualité de Fils de Thomme agir sur la terre, 
sans néanmoins cesser de manifester sa gloire dans le ciel. 
(Jean III, 13.) 

I^ royauté médiatoriale du Seigneur est pour un temps, 
avons-nous dit ; Jésus Ta reçue des mains de Dieu le Père, 
en vue de l'œuvre de la Rédemption ; il Ta reçue comme 
Fils de l'homme ( 1 Cor. XV, 24 avec 24 ), et il la remettra 
à Dieu le Père, quand l'œuvre pour laqtielle il en a été 
investi sei*a accomplie^et que ta ^n sera t^en^/e, c'est-à-dire, 
après le dernier jugement et la destruction complète de la 
mort» ce dernier ennemi de Christ et des siens (i Cor; XV, 
Apoc. XX). Alors Dieu créera de nouveaux cieux et une nou- 
velle terre ; la nouvelle Jérusalem, descendue du ciel sur la 
terre nouvelle, sera la demeure commune de tous les Ra- 
chetés sans distinction de catégories, et Dieu Père, Fils et 
Saint-Esprit, sera touê en tous. 

IV. Telle est notre opinion sur la royauté de Christ. Il 
fallait avant tout l'établir. On admet bien la royauté spiri- 
tuelle de Jésus, mais on nie souventsa royauté temporelle; 
on reconnaît le Fils de Dieu, Tête glorieuse de l'Église qui 
est son Corps, mais on ne sait pas voir aussi dans la Bible 
le Messie, Fils et Héritier béni de David, Fils de l'homme, 
roi d'Israël et conducteur des peuples ; on reçoit, on sent, 
cm apprécie ce que l'Écriture enseigne au sujet de la domi- 
nation spirituelle, intérieure, actuelle du Seigneur Jésus ; 
on nie ce qu'elle enseigne au sujet de sa domination visible 
dans Je siècle à venir. C'est toujours la même infirmité de 
l'esprit humain, source de tant d'erreurs. Sur les différents 
points qu'elle révèle, l'Écriture présente en général une 



394 SEPTIÈME ET DERNIÈRE PHASE. 

dualité qu'on méconnaît trop fréquemment. On envisage, 
on admet, on retient un des côtés de son enseignement ; on 
néglige aisément l'autre» si même, au nom et à Taide de 
Tun des- termes d'une vérité, on n'en vient pas à amoin- 
drir, que dis-je? à éconduire, à éliminer l'autre terme, ren- 
dant ainsi comme inintelligibles des pages entières de la 
Bit)le, et changeant en d'indéchiffrables énigmes les doc- 
trines le plus dairement révélées. Les adversaires de notre 
thèse nous démandent si nous ne craignons pas de rabaisser 
le Seigneur de gloire en le ravalant au rôle de dominateur 
du monde actuel. Mais quoi ! ce que nous attribuons au Fils 
de l'homme, le ravissons-nous donc au Fils de Dieu ? Ah ! ce 
n'est pas nous qui amoindrissons les gloires de Jésus, mais 
vous bien plutôt, chers amis, vous qui, en lui dérobant sa 
royauté temporelle et messianique, dépouillez sa couronne 
de l'un des plus brillants joyaux qui la décorent. Les 
Juife ne virent que le côté terrestre du règne de Christ ; 
vous ne voyez que le côté céleste; réunissez-les plutôt, et 
vous serez dans le vrai. Sur le point dont il s'agit, comme 
sur tout autre, au lieu d'opposer passage à passage, ce qui 
pour des chrétiens est une bien iSàeheuse occupation, ou de 
torturer un texte pour lui faire dire ce que litténUraient il 
ne dit pas, ce que souvent il se reinse à dire, acceptons 
l'enseignement divin dans son entier, alors môme que nous 
ne saurions en concilier les différents t^mes, à plus forte rai- 
son quand le nœud qui les unit est manifeste, et c'est ici le 
cas; hommes de foi, non de système, recevons tout ce que 
le Livre de Dieu nous dit, laissant les opinions préconçues, 
laissant le triage à la sagesse de la chair et à l'incrédulité; 
et, moins étroits désormais dans nos coBce|:4ions, à toutes 
les gloires du Fils de Dieu, sachons, avec la Bible, associer 
toutes les gloires du Fils de David et du Fils de l'homme. 
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Mais c'est uniquement de la royauté terrestre de Jésus- 
Christ, c'est de sa royauté messianique que nous avons à 
ions préoccuper ici . 

B. — Royauté future du Seigneur. 

La royauté du Christ est, en quelque façon, la clef de la 
>rophétie non encore accomplie; elle la domine en entier. 
Clle est en même temps la clef de l'histoire. C'est à ce but 
glorieux que doit finalement aboutir tout ce qui se passe ici- 
ïSB ; il faut que le Seigneur règne sur cette terre que ses 
nains ont faite et que son sang a rachetée ; il faut que les 
némes lieux qui ont vu l'humiliation du Christ, contemplent 
lussi son triomphe. La Bible ramène constamment nos re- 
gards sur le règne millénial du Messie ; elle le décrit avec 
me ampleur, avec une puissance, avec une clarté de lan- 
gage, un luxe d'images, une profusion de détails, une ma- 
gnificence d'expressions qui étonne. 

L Le premier fait que, dans cet ordre de choses, la Bible 
nous présente, est l'alliance contractée avec David. Cette 
alliance est le développement de celle que le Seigneur avait 
faite avec Abraham ; elle est aussi sans condition (Gen. XXIi). 
Elle en met en relief l'élément royal. Dieu promet d'établir 
à perpétuité le trône du fils de David (2 Sam. VU; 1 Chr. 
XVn, 9-14, etc., etc.). Nul doute Hjue ses paroles ne se 
rapportent premièrement à Salomon et à toute la postérité 
royale du fils d'Isaï; mais les termes de Falliance contractée 
avec ce prince, la promesse que l'Éternel y fait qu'il ne re- 
tirera pas sa miséric&rde de la postérité de David (1 Chr. 
XVII, 13), et que le peuple d'Israël, planté chez soi, ne s&i'a 
plus agité (v. 9) désormais, attestent suffisamment qu'il 
s'agit ici a d'un plus grand que Salomon.» 

L'alliance contractée avec David comprend la royauté du 
Messie et de sa postérité, la perpétuité de son règne sur 
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Israël, le bonheur et la prospérité du monde entier sous sa 
domination bénie (Ps. XLVII, LXXII, LXXXIX, etc.). Cette 
alliance demeure; elle obtiendra son plein effet. « J'engage, 
dit M. Herscbell , ceux qui prétendent que l'histoire des 
Juifs, en tant que nation, est flnie, et que Christ ne doit 
jamais s'asseoir sur le trône de son père David, à méditer 
ce passage si frappant de l'Écriture (c'est celui que nous 
venons d'indiquer ^ Chr. XVII, 9-14). Si David eût connu 
l'histoire de ses descendants, et eût vu que dix des douze 
tribus se révolteraient contre son petit-fils, et ne rentre- 
raient plus sous la domination de sa famille; s'il eût prévu 
que, quelques siècles après, les cinq sixièmes d'Israël se- 
raient dispersés vers les quatre vents des cieux, pour être 
en malédiction et en opprobre parmi toutes les nations de la 
terre ; s'il eût vu ces choses, et rien de plus, n'eût-il pas 
gémi devant Dieu, au lieu de faire entendre des paroles de 
triomphe et de louange? — Que dirons-nous donc?... 
Que le Seigneur a trompé David ; que le Dieu de vérité 
a dit à David, qu'il ferait lever un de ses fils après 
lui, et qu'il établirait son trône à jamais, qu'il établi- 
rait un lieu pour son peuple d'Israël où il habiterait et ne 
serait plus agité, et que, tout en lui faisant adresser cette 
promesse, il avait l'intention de mettre fin dans quelques 
siècles à la nation juive et au trône de David? Dieu nous 
préserve de nous jouer ainsi des promesses du Tout- 
Puissant, de Celui qui ne peut mentir! Non, par com- 
passion pour la faible humanité , Dieu cacha à David les 
calamités prochaines, et lui fit contempler au-delà de la 
dispensation présente cette époque glorieuse où sa postérité, 
le Messie promis, fera éclater sa grande puissance et entrera 
dans son règne, où il sera tout à la fois roi d'Israël pt roi dr 
tmite la terre * . » 
' Vmr VORurre dn Même, p. 119—121. 
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L'alliance que Dieu fit avec David subsiste à toujours, 
comme Israël aussi demeure à toujours le peuple de Dieu ; les 
Jeux choses sont corrélatives (1 Chr. XVII, 12, 14,27). La 
promesse du Seigneur ne peut être anéantie. Les desseins 
les peuples périront; son conseil, à lui, dure à toujours, 
es pensées de son cœur subsistent d'âge en âge (Ps . XXX III) . 
^s nations confédérées contre l'Éternel et contre son Oint 
('étaient écriées dans leur démence : Rompons leurs liens, 
etons loin de nous leurs cordages. Mais Celui qui haUte dans les 
imix leur a parlé dans sa colère et les a remplies de terreur par 
a grandeur de son courroux. Et moi, leur a-t-il répondu, /«i 
'Ocré mon Roi sur Sion, la tnontagne de ma sainteté. — Je vous 
*éciteraiy dit le Messie, quel a été ce sacre. UÉternel m'a dit : Tu 
*s mon Fils y je t'ai engendré aujourd'hui; demande-moi et je le 
tonnerai pou/r ton héritage les jiations, et pour ta possession les 
?outsde la terre, etc. (Ps. II.) 

David était prophète, et il savait, nous dit Pierre, que 
X Dieu lui avait promis avec serment que , du fruit de ses 
reins, il susciterait, selon la chair, le Christ, pour le faire 
Busseoir sur son trône. . . » (Act. II, 30). De là son joyeux can- 
:ique du Livre des Chroniques (toujours 1 Chr. XVII, 16- 
27). De là encore le chant triomphal de son admirable Psau- 
tne LXXII ; contemplant, au-delà de sa postérité immédiate, 
le mystique Salomon qui doit faire un jour la joie et les dé- 
lices de l'humanité sauvée, il s'écrie (v. 8 et suiv): Il domi- 
nera d'une mer jusqu'à l'autre, et du fleuve jusqu'aux) bouts de 
la te7Te... Tous les rois se prosterneront devant lui, toutes lesnu- 
tions le serviront, etc. A la vue de ces beaux jours qu'il anticipe, 
celui qui compose les doux chants d'Israël s'écrie encore : 
L'Étemel règne, que la terre s^égaie, et que les îles nombreuses 
^e réjouissent(?s. XCVII,!). L'Éternel règne, il est r&vêtu de ma- 
gnificence ; l'Eternel est revêtu de forœ, il s'en est ceint ; a/assi la 
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terre habitable est affermie^ tellement qu^elle ne sera point ébran- 
lée (Ps. XCIII, 4). Chantez à V Étemel un nouveau cantique \ 
vous, toute la terre, chantez à VÉterfiel.,. Racontez sa gloire 
parmi les nations ^ ses merveilles parmi tous les peuples,.. Il 
vientf il vient pour juger la terre; il jugera en justice le monde 
habUable et les peuples en équité (Ps. XCVI, 1, 3, 13). Peuples, 
baUez tous des m^ins, jetez des cris de réjouissa/fue à Dieu amc 
uiMVoix de triomphe. Car VÈtemel,*qui est le Sowoerain^est ter- 
rible, et il est grand Roi sur toute la terf*e Dieu est Roi de « 

toute la terre ; chantez le cantique. Dieu règne sur les nations ; — 
Dieu est assis sur le trône de sa Sainteté. Les principaux des -^ 
peuples se sont assemblés vers le peuple du Dieu d'Abraham; "z^ 
car les boucliers de la terre sont à Dieu; il est fort eœailé, — 
(PS.XLVII, 1,2,7-9.) 

II. De David à Malachie la domination royale du Christ^i::* 
traverse toute la prophétie; elle la pénètre en entier. — 
Sanctifiez P Étemel des armées lui-même, dit le prophète Ésaïe^^ 

(VIII, 13, 14), et qu'il soit votre crainte et votre épow)ante 

msnt ; et il vous sera pour sanctuaire ; mais il sera un^^ 
pierre d^ achoppement et im rocher de trébuchemenl aux deux:===^ 
maisons d*Israël, en piège et en fiiets aux habitants de /c— — 
rusalem. — C'est Emmanuel pendant les jours de son bumi-- — 
liation ; mais , le voici , quelques versets plus bas , sous ua..^^ 
caractère qu'il ne manifestera que dans sa glorieuse Épi-^^ — 
phanie (ch. IX, 5 et 6) : L'Enfant nous est né, le Fils nous a-r^ 
été dcnné, et V empire a été posé sur son épaule; on appellera son — ^ 
Nom V Admirable, le Conseiller, le Dieu fort et puissant, le Père^^ 
d^étemité, le Prince de paix. Il n'y aura point de fin à V accrois^ — ' 
semmtde Vempire et à laprospérité sur le trône de Damd et sur"""^ 
son règne ^ pour raffermir et rétablir en jugement et en justice^^^ 
dès maintenant et à toujours ; la jalousie de V Éternel des armées^ 
fera cela.— Voici, les jours tiennent, dit FÉtemel, parlabou^ — 
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che de Jérémie (XXIU, 5, 6), qusje ferai lever à David un 
Germe juste qui régnera comme Rai; il prospérera et exercera le 
jugement eê la justice sur la terre. En ses jours^ Juda sera sauvée 
eê Israël habitera en assura/nce; et c^est ici le Nom duquel on 
rappellera : L Étemel notre justice. — Et au ch. XXX, 9 : 
Il9 serviront FÉtemel leur Dieu et David leur Roi, lequel je 
leur eusdterai. — Et je regardai dans les visions de la nuit, 
dit le prophète Daaiel après avoir décrit symboliquement les 
quatre empires — et voici comme le Fils de V homme qui ve- 
nail avec les nuées des cieua, et il vint jusqu^à Tincten des journ 
et se tint deva/nt Lui (c'est une scène qui se passe dans le ciel); 
et il lui donna la seigneurie^ et l'honneur et le règne (c'est 
la solennelle investiture de la souveraineté du monde); 
et tottô les peuples^ les nations et les kmgues le serviront; sa 
domination est wne domiifiation qui ne passera points et son 
règne ne sera point dissipé (Dan. VII, 13, 14, 27). — Enfin, 
Zacharie développe un caractère de la royauté du Christ que 
David déjà avait indiqué au Ps. CX, 4, le caractère sacer- 
dotal ; le double diadème du Pontife et du Monarque cein- 
dra le front glorieux du Messie (ch. YI, 12, 13 avec Éz. 
XLIU, 7 ) : Voici u/n homme duquel le nom est Germe, qui 
germera de dessous soi^ et qui bâtira le temple de VÉteimel; 
oui , Lui-mims bâtira le temple de PÉtemel ; et Lui-même 
sera rempli de majesté ; il sera a^ssis et dominera sur son 
trône; il sera sacrificateur étant sur son trône; et U y am*a 
un conseil de paix entre les deux — entre le Roi et le Sacrifi- 
cateur pour le bonheur de son peuple. — Voyez encore 
Ps. eu, 13-22; Mich. IV, 8, 2; Es. XI, 1, 10, XXII, 
22-24; Osée III, 4, 5; Éz. XXXVII, 24; Zach. XIV, 9, etc. 
III. Telle est la sublime peinture que trace TÂncien- 
Testament de cette royauté du Messie qui doit faire un jour 
la gloire de Jérusalem et le bonheur de l'humanité ; tels 
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8ont les flots de lumière que le Saint-Esprit se plaît à ré- 
pandre sur ce beau côté des gloires du Médiateur. Le Nou- 
veau-Testament combat-il en ce point les notions que les 
premiers disciples de Jésus avaient puisées dans une lec- 
ture assidue de l'Ancien? Assurément il ne les développe 
pas , ce qui sans doute eût été fort superflu ; son objet 
d'ailleurs est tout autre ; c'est TÉglise, surtout, c'est le 
département supérieur du royaume qui l'intéresse ; mais 
il réserve au moins la place du département inférieur et 
terrestre; et, tout en réctiûant ce qu'il y avait d'erroné 
dans les conceptions de ses disciples juifs, Jésus ne touche 
point aux notions fondamentales ; il les laisse entièrement 
intactes et les confirme plutôt. 

L'Ange annonce expressément à Marie que l'Éternel 
donnera au Fils qu'elle doit mettre au monde, le trône de 
David, son père (Luc I, 32); or ce trône n'eôt ni dans le 
ciel ni dans le cœur des hommes. — Jean disait aux Juife 
qui venaient à lui dans le but de recevoir le baptême : 
Convertissez-vous y car le royaume des cieux est proche (Matth. 
III, 2); et, ce royaume, pour des auditeurs juife nourris de 
la lecture journalière de leurs saints Livres , ce royaume 
pouvait-il être un autre que celui que leur avaient annoncé 
David, Jérémie, Daniel et tous les prophètes? ^— Les disciples 
attendaient un royaume qui devait être établi sur la terre : 
le Seigneur cherche-t-il à les désabuser? dès le début de 
son ministère, il dit à la multitude qui s'empressait autour 
de lui : BieviheureuxcetAxqui sont doux, poâ'ce qu'ails hériteront 
la terre, résumant ainsi dans une seule parole et sanction- 
nant les promesses de l' Ancien-Testament (Ps. XXX VU, 
iO; Es. LX, 17, 18, ete.). — Il met dans la bouche de ses 
disciples cette prière : Que ton règne vienne, ete. (Luc XI); 
or, de quels autres termes, je le demande, le Seigneur au- 
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rait-il du se servir s'il eût voulu les coutirmer dans Tespoir 
d'un règne établi sur la terre? — Ils s'étaient persuadés 
que ce règne allait se manifester immédiatement : Jésus 
leur dit-il que le royaume de Dieu, tout intérieur, tout 
spirituel , a pour domaine unique la conscience et le cœur 
de rhomme? Il ne redresse leurs vues que relativement à 
'époque où ce royaume doit apparaître : il faut qu'aupara- 
vant rhomme de grande naissance s'en aille» c'est-à-dire 
^ue Jésus meure, qu'il ressuscite, qu'il monte au oiel et 
obtienne ainsi le royaume qui sera le prix de ses travaux ; 
puis, revenant sur la terre après l'avoir reçu, il en prendra 
solennellement possession ; il punira ses ennemis et récom- 
pensera ses serviteurs en accordant à chacun d'eux l'em- 
Pire sur plusieurs villes. Le moment de son retpur n'est 
donc pas celui oii il remet le roycmme (1 Cor. XV), mais, 
tout au contraire, celui où il entre en possession de ce 
ro^ûme qu'il vient de recevoir (Apoc. XI, 17, XIX, 6). Le 
don des villes qui est fait à ses serviteurs ne peut d'ailleurs 
^voir lieu lorsque le royaume est arrivé à son terme, et la 
^rre consumée par le feu (Apoc. XX, li et suiv.). Luc XIX 
^'est doncau fond que Daniel VII en parabole. — Quand plus 
t^rd la multitude crie (Marc XI, 10): Béni soit le royaume (ou 
ie règne) qui vient au nom éa Seigneur, le royaume de David 
'Gloire père! Hoêo/nnah às,n8 les lieux très-hauts I Jésus, au 
'ieu de la reprendre, l'approuve plutôt par son silence. — Et 
lorsque, après sa résurrection, les disciples lui demandent 
B*il va bientôt rétablir le royaume ^Israël ou pour Israël, sa 
^ëponse, avons-nous déjà dit, suppose évidemment qu'il le 
i^ëtablira, mais à une époque dont le Père a réservé la disjw- 
^tionà sa propre Œutorité. (Act, I, 7.) 

C'est dans ces termes que Jésus parlait à ses disciples. 
Les Apôtres après lui ne tiennent pas un autre langage, jus- 
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qu'à l'heure du nioins où la masse de la nation, rejetant ie 
Christ et ses envoyés, se déclare par là même indigne du 
royaume et de ses bienfaits. Alors les Apôtres se tournent 
vers les Gentils. L'Eglise est formée. Les Juife sont disper- 
sés parmi les nations. Le côté visible et terrestre du royaume 
disparaît pour un temps ; il n'est plus question désormais 
que du côté spirituel, intérieur et céleste. Cependant l'élé- 
ment terrestre et visible reparaît encore dans la partie pro- 
phétique du Nouveau-Testament. Le règne théocratique diH. 
Messie et de ses rachetés est le point central et culminante 
de l'Apocalypse (ch. XX); il est aussi le nœud qui rattacha 
ce livre à celui de Daniel, bien que le règne du Christ ne s'y 
présente pas exactement de la même manière (p. 126) : Da- 
niel l'enyisage plutôt sous son aspect juif et Jean plutôt 
sous son aspect chrétien. Il reproduit ce caractère sacer- 
dotal de la royauté messianique que David d'abord (Ps. CX), 
puis Zacharie avaient déjà révélé. Il marque la durée» de 
cette royauté, et il en indique aussi le théâtre : Nous régne- 
rons sur la tsrre (Apec. V, 10). Daniel avait dit : Ib règne- 
vont stms tous les deux (Ch. VII, 27). Jusqu'à la dernière 
page de l'Apocalypse, et dans les derniers titres qu'il s'y 
donne, le Seigneur Jésus rappelle de fait et confirme tout 
ce que l' Ancien-Testament avait dit concernant sa royauté 
future : Je suis la Racine et la Postérité de Daoidf VEtoUe res- 
plendissa/nte du matin ; ces noms augustes réservent, en 
effet, tous les droits du Messie ; ils font pressentir et ils 
renferment tout le siècle à venir, puisque le Fils de David^ 
selon la prophétie, doit régner sur Israël et sur les nations 
(Ps. LXXII, LXXXIX), et que V Etoile matimère annonce le 
prochain lever de ce Soleil de justice^ qui doit éclairer le 
monde de toutes ses lumières et l'embraser de tous ses 
feux. (Apec. XXII. 16; Mal. IV, 1.) 
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IV. Le Roi qu'avaient promis tous les prophètes est déjà 
venu dans le monde, mais pour y souffrir. Dès avant sa 
naissance, Tange du Seigneur, avons-nous dit , l'avait an- 
noncé comme tel (Luc I, 33, 33, avec Es. IX, 5, 6). Proster- 
nés devant le berceau du Fils de Marie, les mages accourus 
d'Orient adorèrent Celui qui venait de « naître roi des Juifs » 
(Matth. II, 2 grec). Plus tard, Jésus lui-même se déclare roi, 
mais sans Vouloir encore en accepter les honneurs ; il dit à 
Pilate: «Je suis roi, je suis né pour cela — mais mainr 
ternnt mon royaume n'est point d'ici-bas, » donnant par 
là même à comprendre qu'il le serait un jour, et voulant 
en indiquer aussi l'origine (Jean XVIII, 36; Col. 1, 13, avec 
Apoc. XI, 45). Enfin, inscrivant sur la croix la dignité 
royale de Christ, le gouverneur romain, guidé, sans le sa- 
voir, par une main divine, le nomma fort correctement : 
Jims le Nazaréerhy le Roi des Juifs. 

V. Jérusalem unie aux Gentils rejeta le Messie d'Israël et 
le Roi des nations ; la fille de Sion, de concert avec les in- 
circôncis, donna pour trône au Fils de David une croix d'in- 
famie, ajournant ainsi elle-même le bonheur, la suprématie 
et la gloire qu'il était venu lui apporter de la part de Jého- 
vah (Zach. IX, 9, 10). Alors commença cette royauté toute 
spirituelle dont nous parlions tantôt, cette royauté de gloire 
purement céleste dont les bienfaits appartiennent à tous 
ceux qui croient, et à l'égard de laquelle il n'existe plus 
aucune distinction d'homme ni de femme, de juif ni de gen- 
til (p. 290). 

La royauté purement spirituelle dure encore. Aussi long- 
temps que le ciel retiendra le Seigneur Jésus, il n'y en aura 
pas d'autre sur là terre. La royauté temporelle du Messie 
ne commencera pas avant l'expiration de la période des 
Gentils (Dan. VII). Elle présuppose, comme nous l'avons déjà 
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VU, la restauration d'Israël et la conversion du inonde. 
Certes, il s'en faut de beaucoup que Jésus soit reconnu 
|K)ur Roi sur toute la face du globe. Avec quelle éloquence 
les chiffres parlent ici ! Sur une population totale d'environ 
un milliard d'hommes, la terre, à l'heure qu'il est, en compte 
à peu près la moitié qui n'ont jamais ouï prononcer le saint 
Nom du Seigneur. Sur l'autre moitié, environ deux cent 
millions de sectateurs de Mahomet le méconnaissent ; deux, 
cent millions de chrétiens de nom le renient pour la plu- 
part par leurs {paroles ou par leurs œuvres. La maison de 
Jacob presque entière refuse l'obéissance au Fils de David, 
et maudit encore son Roi et son Dieu (Luc I, 33; Es. VIII, 
21 ). Le petit troupeau des vrais croyants seul connaît Jésus, 
et seul aussi l'aime et le sert ; mais, hélas ! parmi combien 
d'erreurs et combien d'infirmités ! 

Tel est l'état religieux du mondé. C'est devant un tout 
autre que le Seigneur Jésus-Christ que le siècle se prosterne ! 
C'est un tout autre nom que le sien qui, de fait, est puissant 
sur toute la terre (Ps. VIII). Jadis couronné d'ignominie, 
mais aujourd'hui d'honneur à la droite de Dieu, ce qu'il 
est n'est pas encore manifesté, et si les cieux s'inclinent de- 
vant le Fils de l'homme (Phil. II, 9-H), la terre est loin, bien 
loin encore de confesser qu'il est le Seigne/wr^ à la gloire de 
Dieu le Père. 

VI. Toutefois le droit du Christ est par devers V Étemel; 
son œwore est par devers son Dieu. La croix du Calvaire n'a 
|)oint anéanti ses titres à la domination ; elle les a, tout au 
contraire, établis à toujours. Avant de pouvoir exercer l'em- 
pire, le Messie devait l'acquérir au prix de ses douleurs. 
Premier-né de la tombe et Prince des rois de la terre (ces 
deux choses sont inséparables, Apoc. I, 15, avec Jean XII, 
31, 32), il possède l'empire du monde depuis sa résurrec- 



GLOIRE U'iSRAKL. .lOS 

tioD ; il le possède en vertu de sod obéissance jusqu'à la 
mort de la croix (Phil. Il), en vertu de la promesse et de 
rordoonance de Celui qm habite dans les cieux (Ps. II), en 
vertu des privilèges de la primogéniture (Gen. XLIX, 3; 
Col. I,. 18), mais de droit seulement et non de fait; la puis- 
sance qu'il exerce actuellement est celle de Dieu » non la 
sienne. Il est le Roi d'Israél, mais le Roi gardé dans le sanc- 
tuaire pendant que l'Ennemi règne encore au pays (2 Rois 
XI). Il est le Christ , mais le Christ assis dans le trône du 
Père et non dans le sien (Âpoc. III, 21). Cependant l'heure 
approche où le Seigneur possédera de fait ce pouvoir su- 
prême qu'il possède déjà de plein droit, et qui lui a été 
donné dam le ciel et sur la let^e (Matth. XXVllI, 18). Alors 
Celui qui est assis maintenant dans le trône de Dieu (Ps. 
CX], s'assiéra aussi dans son trône, à Lui, le trône de David . 
son père,relevé par Lui et pour Lui, et régnera éternellement 
sur la maison de Jacob et sur les nations (Ps. LXXXIX;Âmos 
'X; LucI, 32, 33; Âpoc. III, 21). Alors le mystique Joas 
gardé jusqu'à présent dans le sanctuaire céleste (2 Rois XI, 
3)> sera manifesté devant tout l'univers ; et tandis que les 
'léchants, saisis d'épouvante, tomberont devant le Roi, 
^mme Athalie était jadis tombée devant le légitime héri- 
tier de David, Israël sauvé s'écriera : V Éternel règne I II est 
fl^and en Sion et élevé au<lessu^ de tous les peuples; exaltez 
^* Etemel not/re Dieu et prosternez-vous sur le marche-pied de 
«e« pieds; Il est saint (Ps. XCIX). Alors, enfin, l'alliance que 
'Étemel avait traitée avec Abraham (Gen. XII, XXII), la pro- 
'^^lesse et le serment qu'il avait faits au fils d'Isaï (Ps. 
Ï-XXXIX, 3, 4, 35-37) auront obtenu leur entière exécu- 
tion, et, avec l'interrègne de la maison de David, auront 
pris fin les temps des Gentils, les désolations d'Israël , et 
'es misères de l'humanité. 
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C. — Jusqy!où 8^ étendra la domination ful/wre du Seigneur? 

Jé8us est le Roi des Juifs. Annoncé sous ce titre dès sa 
naissance, il fut plus tard salué comme tel par les enfiints d^ 
Jérusalem, et comme tel encore attaché bientôt après à una 
croix d'infamie. L'écriteau de Pilate ne mentira pas. Mis m 
mort par ses propres sujets, le Roi des Juifs est dans le cie^ 
où jusqu'à maintenant II est gardé pour eux, comme eux 
mêmes sont gardés f)our Lui sur la terre, en attendant X-^ 
jour où, d'une seule Toix, ils s'écrieront tout de nouveaii^ 
nmis alors dans les transports les plus fervents de Tamoi^ 
et de l'adoration : Roi des Jutfs, nous te saluons! (Marc XV^^ 
18.) 

Légitime héritier du sceptre royal de son père, le Fils de 
David ne régnera pas sur la maison de Juda seulement; 
. toute la nation le servira. David mon serviteur sera leur Roi, 
dit l'Éternel , ils auront tous (Israël et Juda réunis comme un 
seul bois dans la main du Seigneur), ils auront tous m 
seul Pasteur y et ils marcheront dans mes ordonnances ; ils gwt- 
deroni mes Statuts et les feront. . . David mon serviteur serahuir 
PHnce à toujours... (Éz. XXXVII, 24, 25 et fes parallèles.) 

L'univers entier lui sera soumis.// dominera d'une rm 
jusqu*à Vautre mer, et du fleuve jusqu'au boul de la terre 
(Ps. LXXII, 8, LXXXIX, 25). Ce que les Psaumes décrivent, 
l'Apocalypse le peint. Voyez ce personnage symbolique 
(ch. X) qui, posant le pied droit sur la mer et le gaudie sur 
la terre, prend solennellement possession de ce monde, au 
nom de Celui qui vit aux siècles des siècles ; contemplez 
cet arc-en-ciel entourant son front radieux. C'est le Prince 
de paix venant pour régner sur cette terre que le Père lui 
a donnée en héritage. Alors le septième ange fiut retentir 
sa trompette, et de grandes voix dans le ciel crient : I^^ 
royaumes du monde sont devenus les royaumes de Noire Sfi- 
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gnmr et de son Oîn( (Âpoo. XI, 15, avec Jean XVUl, 36). 
Tous les [urinces et toutes les nations se prosterneront de- 
Tant Lui. Les SaBéens eux-mêmes qui soumirent tant de 
peuples, sans jamais avoir été réellement soumis par aucun, 
les Arabes, courbant avec amour la tête sous le sceptre de 
son pouvoir, lui appointeront ce qu'ils auront de plus pré- 
cieux. (Ps. LXXII, 10.) 

Il n'y aura plus alors qu'un seul Régulateur du monde : 
mais sous ce Rôi-Jéhovah (Zach. XIV, 9; Ps. XCVIII, 6; 
W6r. XLVII, 7, etc.) qui régnera dans la justice, et qui sera, 
pour ses heureux sujets, comme u/n asile dans la tempête, et 
comme Vornbre d^u/n gros rocher dans wne terre altérée, sous le 
suprême Dominateur de l'univers, des princes gouverneront 
les peuples selon V équité [¥j&. XXXII, 1). Doux et cléments 
comme Lui-même, ils seront les" pères nourriciers des na- 
tions confiées à leurs soins. Celui de ces vice-rois, si le mot 
est permis, celui de ces lieutenants du Messie qui pattra la 
Judéeje Prince^ sera le premier entre eux (Éz. XLIV et suiv.); 
il fera la joie et le bonheur du pays d'Emmanuel. (Es. LX, 
17;Jér. XXni,4.) 

D. — Quels seront les caractères de la royauté d/u Messie? 

La puissance royale de Christ s'offre à nous, dans son exer- 
cice, sous deux aspects différents, qui correspondent à deux 
types familiers au lecteur intelligent de la Bible. Le Seigneur 
régnera d'abord à la manière de David , brisant ses enne- 
mis du sceptre de fer qui sera placé dans ses mains, et pré- 
ludant ainsi à l'établissement de son empire universel (Ps. 
II, CX;Es.LXIII,etc.): c'est notre quatrième Phase. Ensuite, 
il régnera à la manière de Salomon , répandant ses riches 
bénédictions sur la Judée et sur le monde entier : c'est notre 
septième et dernière Phase, la Phase milléniale. I^s carac- 
tères distinctifs de son gouvernement seront la justice et la 
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paix. — La justice: elle fleurira dans tout Tunivers (Ps. 
LXXII, â, 3); elle marchera devant lui, dit le psalmiste; il la 
mettra partout où il passera (Ps. LXXXV, 13. — Voyez aussi 
Ps. XLV, 6, avec Hébr. I, 8; Es. llyi,\X,il).—Etlapaixr 

En son temps le Juste fleurira et il y aura abondance de paiacr 
jusquà ce quHln*y ait plus de lune (Ps. LXXII, 3, 7; Es. XXXII ^ 
l()-i8). En peu de temps, dit Michée (V, 4, 5), il sagrandirczz 
jusf/ues au bout de la terre, et c'est Lui (fui fera la paix (Voye - 
aussi Zach. IX, 10). Et le roi-prophète s'écrie : Il fera cesser le^ 
ffuerres jusqu'au bout de la terre^ il rompra les arcs^ il briser- m 
les hallebardes, il bi'ûlera les charriols par le feu;. cessez fdiT 
t-il, et connaissez que je suis Dieu (Ps. XLVI, 9, 10 avec E^. I] 
2-4, et Michée lY, 3,4). Alors le démon de la guerre sera ei 
chaîné pour nulle ans, et la paix répandra ses bienfaits suir 
tout l'univers (Es. XIX, 23-25, etc.). En proie jusque-là â 
de perpjétuelles conimotions, incessamment agitée durant 
les six longs jours millénaires de son douloureux travail, 
malheureuse sous toutes les formes de gouvernement, sous 
tous les rois qu'elle s'était donnés, sous ^e^ rois, — la race 
humaine, alors mise en possession de son repos sabbati- 
que, respirera sous le sceptre du Roi que Dieu tient en ré- 
serve pour elle , de mon Roi comme il le nomme ( Ps, II)'; 
et c'est à Lui, le Siloh, le vrai Salomon, qu'appartiendra 
l'obéissance des peuples.(Gen. XLIX, 10 Hébr.). Quel rafraî- 
chissement que celui que trouveront à l'ombfe de la Plante df 
renom (FjZ, XXXIV), (/it Germe de V Éternel, plein de noblesse et i^ 
f/ramleur(E8. IV), Israël d'abord, Israël errant jusqu'àce jour, 
fatigué, brisé par lant de douleurs, puis avec lui toutes les 
familles de la terre ! quel bonheur que celui que savourera, 
à l'abri du Cèdre excellent, asile assuré de^ oiseaux de txmt pli^ 

' Mon Bot (Ps. n, 6). Le droit divin n'est que là ; la royauté divine en 
dehors de la ligne de David est un emprunt fait au judaïsme, une usur- 
pation dos droils de la postérilc^ royale do David, unoilctîoii papale. 
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mage (Éz. XVII)» rhumanité tout entière après de si loDgi 
siècles d'errements, de forfaits et de malheurs I II manr 
quait une main pour tenir le sceptre du monde ; cette main 
est trouvée : le. Seigneur est entré dcms son règne ^ aUéluiah I 
Affermie sous la domination du Roi des rois, la terre ne 
chancellera plus. 

E. — Délivrance et repos de la création terrestre sous la 

domination d/u Fils de Vhomme. 
Mais le Christ n'est pas seulement le Fils de David, il est 
aussi le Fils de l'homme — il est le second Adam. Répara- 
teur parfait du mal causé par le premier, il n'a pas racheté 
rhomme seulement des effets de la malédiction primitive, 
mais encore l'habitation de l'homme; en même temps que 
notre personne, il a reconquis notre héritage perdu en Adam , 
car il est notre frère, et en cette qualité notre Goél (notre 
Rédempteur), ayant sur nous le droit de retrait lignager 
(Ruth IV; Job. XIX, 25, Hébf\). Le Messie rétablira donc la 
terre qui lui appartient conmie Rédempteur à la fois et 
comme Créateur; il la renouvellera entièrement, la replaçant 
dans l'état où elle se trouvait quand Dieu déclara que tout ce 
qu'il avait fait était très-bon; à cet égard, comme à tous les 
autres, il anéantira le résultat de la chute, il détruira Vceuvre 
du Diable (1 Jean III), car il ne se peut que l'Adversaire ait 
rendu mauvais sans retour ce que Dieu avait primitivement 
déclaré bon. Le Messie justifiera complètement l'attente in- 
stinctive de ce meilleur état de choses que l'humanité souf- 
frante s'est toujours plu à nourrir; de ce retour à Vâge 
d'or dont la tradition grossièrement altérée se retrouve dans 
toutes les mythologies ; il accomplira ce que, dans tous les 
temps, l'homme a vainement tenté d'effectuer à l'aide de ses 
théories politiques et sociales; en un mott il réalisera plei- 
nement et dépassera même la ferme et glorieuse espérance 

20 
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qui, mêlée à toutes les visions de Tavenir, faisait, comrae od 
Ta dit, battre de joie le cœur de tous les prophètes. 

En nléme temps qu'il délivrera la création terrestre et 
rhomme jadis seigneur de la création, de la servitude de 
la corruption (Rom. VHI, 20, 21), le Fils de Thomme 
prendra possession de ce monde qui lui appartient de même 
à ce nouveau titre. Alors la domination sur la création ter- 
restre (Gen. I, 26), perdue |Tar la désobéissance du premier 
Adam, reconquise par l'obéissance du second, se r^rou- 
vera tout entière dans les mains de l'homme, de l'Homme- 
Dieu. C'est à Lui, dit le Saint-Esprit, et non point aux an- 
ges que Dieu a soumis la terre à venir ; il J'a établi Seigneur 
sur les œuvres de ses mains. Toutes choses, il est vrai, ne 
lui sont pas encore assujetties (Ps. VllI; Hébr. II); mais déjà 
couronné de gloire et d'honneur dans les lieux célestes, bien- 
tôt il dominera sur le monde renouvelé. Il n'y aura plus 
alors dejpaalédiction. L'ordre, la paix, l'harmonie régneront 
dans tout l'univers. Rétablie dans sa fertilité première, la 
terre chantera de joie ; car elle aura, elle aussi, son jubilé 
(Lév. XXV; Ps. LXV, CXLVIII). Dépouillés de leur férocité 
naturelle, les animaux sauvages ne feront plus la guerre à 
l'homme. Les scènes d'Éden se renouvelleront sur toute la 
face du globe (Es. XI; Osée II, iS, etc.). Seul de toute la 
création, le serpent, instrument de la chute, continuera de 
subir l'anaihéme primitif; mais il n'aura plus de venin. 
(Es. LXV, 25.) 

Telle sera la domination du Messie dans l'âge à venir. 
Elle durera aussi longtemps que la terre actuelle, et jus- 
qu'à l'heure où Jésus remettra le royaume à Celui qui le lui 
avait confié (1 Cor. XV). Le Seigneur ne régnera pas seu- 
lement en Roi sur la terre affranchie, mais aussi en Sacri- 
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ficateurfp. 299). Vrai Melchisédec (Zach. VI; Gen. XIV; 
Hébr. VII), il appellera comme Pontife les bénédictions de 
Dieu sur la création renouvelée et les répandra sur elle 
comme suprême Dominateur. Intermédiaire auguste entre 
le ciel et l'homme, vrai. Roi de Salem, le Restaurateur 
glorieux de l'humanité bénira Israël, les nations et la terre 
de la part du Dieu souverain ; il bénira le Dieu souverain de 
la part de la terre, des nations et d'Israël, et lui présentera 
sanctifiées les oblations de tous ses Rachetés i. 

F. — Mais où résidera le Roi-Messie ? 
Roi-Sacrificateur, le dominateur du monde à venir aura 
pour palais un sanctuaire. I^ Gloire, ce magnifique symbole 
de sa présence au milieu des siens, avait successivement 
rempli le Tabernacle au désert (Ex. XL, 34, 35; Lév. I) et le 
Temple érigé par Salomon (1 Rois VIII, H; 2 Chr. V, 14, 
VIK 1); mais contristée à la longue par les iniquités d'Israël, 
repoussée et comme chassée par les adultères spirituels et 
toutes les énormités de son peuple, la Gloire avait ensuite 
abandonné la demeure qu'elle avait si longtemps remplie de 
ses divines splendeurs (Éz. X et XI). Â cette même époque, 
un changement immense était survenu dans l'état général du 
monde : le pouvoir, qui devait appartenir à la cité de Dieu, 
avait été transféré aux nations ; puis, les quatre empires de 
la Gentilité s'étaient ensuite développés l'un après l'autre sur 
la terre prophétique. Leurs temps ne sont pas encore accom- 
plis. Mais sitôt la longue période des Gentils révolue, sitôt 
lacob rétabli et le sanctuaire nouveau construit dans la cité 
bien-aimée, la Gloire du Dieu d'Israël, ou plutôt Celui qui 
en est le corps, la substance, entrera dans le palais de sa 

* Sur le double aspect de la Sacrificature de Christ, selon l'ordre d'Aaron 
et selon Tordre de Melchisédec, voir le Camp et le Tabernacle du désert, 
par l'auteur du présent Essai, p. 103 et 354. 
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sainteté préparé pour le recevoir. Portes, élevez vos li/ateaux, 
haussez-vous pour laisser passer le Roi de gloire,.. F Étemel 
fort et puissant, V Étemel puissant en bataille (Ps. XXIV, avec 
Ap. XIX et Ps. XLV. — Voyez la quatrième Phase). Alors 
mtrouvant sa place au sein de la race élue : C'est ici, dira le 
Seigneur, le lieu de mon trône, et le lieu des plantes de mes 
pieds dans lequel je ferai ma demeure à jamais parmi les enfants 
d'Israël; et la maison d'Israël ne souillera plus mon saint Nom 
(Éz. XLIII, 7»; Osée V, 14, 15, VI, 1-3; Zach. II, 10). Il 
reprendra la domination du monde qu'il avait déléguée 
pour un temps aux nations, et toutes les couronnes de l'u- 
nivers reposeront désormais sur la tête du Seigneur des sei- 
gneurs (Apoc. XIX, 12). — « L'Éternel est dans le temple de 
sa sainteté ; que toute la terre garde le silence devant Lui. » 
Telle sera l'habitation du Roi-Pontife pendant Tège mil- 
lénial. Tout en demeurant assis sur le trône de la magnifi- 
cence dans les lieux célestes, il manifestera sa présence glo- 
rieuse sur la terre , à Jérusalem. La gloire du Seigneur y 
sera aussi visiblement révélée qu'elle le fut jadis à Sinaî 
(Ps . LXVIII , 4 7 , 29) ; et , selon la prophétique vision de Jacob, 
on y verra les anges de Dieu monter et descendre sur le 
Fils de l'homme introduit de nouveau dans le monde par la 
puissance du Père (Gen. XXVIII, 12; Jean I, 52; Hébr. I, 
6, grec, II, 8; Ps. XCVII, 7, etc.). Oui, c'est à Jérusalem, 
c'est là même où II avait porté le roseau de l'insulte et la 
couronne d'ignominie, que le Fils de Marie portera ia cou- 
ronne de gloire et le sceptre de la souveraineté universelle; 
c'est sur la montagne de Sion qu'il régnera glorieusement en 
la présence de ses Anciens, rendant la lune confuse et faisant 

' Les apprêts du départ de la Gloire (Éz. 1), son départ (X,18, 19 el 
XI, 23), puis son retour, encore h venir, au milieu d'Israël reçu en grâce 
(XLIII, 1-7, XLIV, 1, 2), ce qui doit le précéder immédiatement et \o 
préparer, tel est, en quelque sorte, le résumé du livre d'Ézéchiel. 
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ménje rougir le soleil, par le resplendissement de sa face 
(Es.XXIV,23; Soph. III, 14-18; Es. LX,13et 14; Ps.n,6, 
XLVIII, 1,2,CXXXII, 13,14; Zach. Mil, 3; Joël 111,17,20, 
21; Es. IV, 5,LXII, 11, 12; Éz. XXXIV, 23, 24, XXXVII, 
24 et suiv.); c'est là, c'est dans la maison de sa gloire^ que 
tous les peuples iront l'adorer et qu'il agréera leurs dons 
offerts swr son autel (Es. LX, 5-7; Ps. XCIII, 1, 5, XCVI, 
6-9, XCIX, 1 et 9, C, 4, CII, 21, 22, LXVIII, 15-17, 24, 
29, 31, XLVII, 5-9, etc.); c'est de Jérusalem, enfin, deve- 
nue le centre du gouvernement divin sur la terre, que le 
Prince de paix répandra ses dons magnifiques sur tout 
Tunivers, inaugurant, pour ce triste monde, une ère nou- 
velle de concorde, d'amour et de félicité. (Es. II, 1-4.) 

§•. ~ Le Messie assurera à Jérusalem et k la race élue la 
prinanté sur les nations. 

I. Toutes les splendeurs du Fils de David et du Fils de 
l'homme se refléteront sur la ville du mystique Melcbisédec, 
sur 4( la cité de justice et de paix, » dont le nom sera désor- 
mais : « L'Éternel est là. » Tel sera le second trait de sa 
gloire future. La fille de Sion s'égaiera et se réjouira avec 
dumt de triomphe, car le Saint d'Israël sera grand au milieu 
d'elle{Èz. XLVIII; Es. XII). Résidence du Roi des rois, siège 
et centre de la Théocratie renouvelée et agrandie, métropole 
de la terre milléniale, Jérusalem sera l'ornement et la joie 
de l'univers. Il y a une élection nationale comme il y aune 
élection individuelle ; il y a de même une hiérarchie natio- 
nale comme il y a une hiérarchie sociale. L'Étemel avait dit 
à Pharaon, c'est-à-dire au chef de l'empire le plus puissant 
d'alors : Israël est mon fils, mon premier-né (Ex. IV, 22). 
Cette parole demeure, bien qu'à cause des rébellions d'Is- 



314 SRPTIÈMR RT DERNIÈRE PHÂSK. 

raël l'effet en ait été suspendu pour un temps. Il est un 
peuple que TÉcriture appelle d'un nom qu'elle ne donne 
jamais à aucun autre : le peuple qui lui est proche (Ps. 
CXLVIII, 14, Hébr.), La relation que cette parole exprime 
existera aussi longtemps que la terre actuelle. Dieu dît à la 
postérité d'Abraham assemblée au pied de Sinaï : Si vous 
obéissez exactement à ma voix.,, vous serez (T entre tous les 
peuples mon plus précieux joyau.,. Vous me serez tm royaume 
de sacrificateurs y et u/ne sainte nation (Ex. XIX, 5, 6, avec 
Gen. XXII, 17). Cette parole, qui n'a rien perdu de sa va- 
leur, retrouvera toute sa puissance aussitôt qu'Israël sera 
revenu à Dieu. Il est le peuple-roi dans toute la prophétie 
de r Ancien-Testament ; il est la tête des Gojim (p. 37). 

II. Fidèle à sa vocation, la race élue eût primé les na- 
tions; mais, aux jours de Nébucàdnetsar, devenue entiè- 
rement rebelle à son Dieu , elle perdit la royauté que le 
Seigneur lui avait destinée. Alors l'empire du monde, qui de- 
vait appartenir à là cité privilégiée où l'Éternel avait érigé 
son trône, fut transmis aux nations qui le reçurent de la 
main de Dieu dans la personne de Nébucàdnetsar (Dan. II, 
36-38), chef de la première monarchie universelle et repré- 
sentant de la gentilité. Avec le règne de ce prince commen- 
cèrent les temps des Gentils et l'oppression d'Israël (Luc 
XXI, 24). Ce fut alors, que la Gloire, cet auguste symbole 
de la présence du Seigneur au milieu de son peuple, aban- 
donna le sanctuaire qu'elle remplissait de ses divines splen- 
deurs (p. 311), comme pour accomplir cette parole : Je m'en 
irai et je retournerai en m^n lieu jusqu'à es quHls se reconnais- 
sent coupables et quils cherchent ma fojce (Osée V, 15). En 
même temps qu'un prophète (Ézéchiel) annonçait le départ 
de la Gloire, un autre (Daniel) révélait le nombre, le carac- 
tère et la durée des quatre empires qui devaient se su€cé- 



GLOIRE d'iSRAEL. 315 

der dans rintervalle de son départ et de son retour» et les 
décrivait dans leur relation avec Jérusalem. 

Israël ne perdit pas l'empire seulement, il perdit aussi 
plus tard le sacerdoce. Le premier avait été remis aux na- 
tions qui Tont gardé jusqu'à ce jour. Le second fut remis à 
l'Église qui l'exerce encore à l'heure qu'il est. L'Église est 
la maison spirituelle du Seigneur, la sacri/icature sainte qui 
lui offre par Jésus-Christ, Prince du nouveau sacerdoce, les 
seuls sacrifices qu'il agrée, les sacrifices spirituels; elle est 
la race élue, la sacrificature royale, la nation sainte, le peuple 
acquis pour amioncer ks vertus de Celui qui Va appelée des ténè- 
bres à' son admirable lumière (1 Pierre II, 5 et 9). 11 n'y a pas 
actuellement d'autre sacerdoce ici-bas. L'Église est le canal 
des bénédictions spirituelles qui sont répandues sur l'hu- 
manité ; c'est à elle que le Seigneur a confié le ministère de 
la réconciliation ; c'est par elle aussi que, Créateur et Ré- 
dempteur, il reçoit de cette pauvre terre, bien qu'hélas ! 
d'une manière si imparfaite, la louange et la gloire qui lui 
appartiennent. 

III. Mais l'heure vient où Israël recouvrera tout ce qu'il 
a perdu. Les nations achèvent rapidement les temps qui leur 
sont assignés. Aussitôt leur période révolue, la Gloire ren- 
trera dans le sanctuaire érigé pour la recevoir, et le Fils de 
David, Roi-Sacrificateur, prenant en main le gouvernement 
du monde, rendra à son ancien |)euple la primauté sur les na- 
tions (Âct. 1,6; Dan. II, VII, etc.). Alors la cité des promesses 
sera le centre du pouvoir sur la terre, la cité-reino de l'uni- 
vers. Et tui, tour du troupeau \ colline de la fille de Sion , à 
toi. arrivera, reviendra la domination primitive, la royauté de 



* Tour du troupeau. Allusion à ces tours oîi se tenaille gardien d'un trou- 
peau, la sentinelle destinée à veiller sur lui. Le Christ, qui résidera sur la 
colline de Sion, sera le sûr gardien d'Israël. 
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la fille (le Jérusalem (Mich. IV, 8 Hébr.^. Les fils des éti^an- 
fjers rcbâtirant tes murailles, et len/rs rois seront employés à ton 
service ; car je (ai frappée en ma fvreur^ mms fai eu pitié de 
toi au temps de mon bon plaisir. Tes portes aussi serœit conti- 
nuellement ouvertes ; elles ne seront fermées ni nuit ni jour, afin 
que les forces des tiations te soient amenées , et que leurs rois y 
soient conduits. Car la nation et le royaume qui ne te serviront 
point, périront^ et ces nations-là seront réduites en une entière 
désolation. La gloire du Liban viendra vers toi ^ le sapin. Vomie 
et le buis ensemble, pour rendre honorable le lieu de mon sanc- 
tuaire ; et je rendrai glorieux le lieu de mes pieds. Même les 
enfcmts de ceux qui f auront affligée viendrorU vers toi en se 
courbant ; et tous ceux qui te méprisaient se prosterneront à tes 
pieds et Rappelleront la ville de CÉtemel, la Sion du Saint 
d* Israël. Au lieu que tu as été délaissée et haïe^ tellement qu'il 
n*y avait personne qui passât parmi toi, je te mettrai dans une 
élévation étemelle et dans une joie qui sera de génération en gé- 
nération. Et tu suceras le lait des nations, et tu suceras la ma- 
melle des rois ; et tu sauras que je suis V Étemel, ton Sauveur et 
ton Rédempteur, le Puissant de Jacob. (Es. LX, 40-16, etc. 
— Voyez aussi ch. LXI, 4, 5; Anios IX, 11, 12, etc.) 

Les traits de ce genre reviennent fréquemment dans la 
prophétie. Israël régnera sur les nations. Il dominera un jour 
sur ceux qui le tiennent maintenant asservi (Es. XIV, 1, 2 
et suiv.). L'Étemel, dit le psalmiste, est grand Roi s\ir 
toute la terre; il range les peuples sous nous, les. nations sous 
nos pieds (Ps. XLVII, 2). La soumission dont il parle ici 
n'aura, du reste, rien de servile, rien de contraint ni d'hu- 
miliant ; ce sera une obéissance toute volontaire, une défé- 
rence uniquement inspirée par Tamour. Le psaume CXLIX, 
à la vérité, dit que les bien-aimés châtieront les natio^is et les 
frapp&ront des épée^ affilées à deux tranchants qui seront mises 
dans leurs rriains; mais c'est d'un châtiment purement tem- 
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poraire qu'il s'agit ici (quatrième Phase), et non d'un ordre 
de choses penoanent; c'est le début de la domination 
du Messie et de son peuple , et non sa forme millénîale» 
c'est le règne à la façon de David et non celui à la ressem- 
blance de Salomon que le prophète présenta à nos regards 
(p. 307). 

Ouvrons le psaume XLV. Cet admirable chant royal, 
'allais dire ce drame sublime, ne peut se rapporter à Sa- 
omon qui n'était pas un Prince guerrier, comme son nom 
'pacifique) et son histoire l'attestent. Le verset i*' désigne la 
Dersônnequi en est l'objet. C'est le Roi, le Christ (Hébr. ch.l .). 
je verset â décrit son incomparable beauté. Les versets 3 et 
ï définissent le caractère sous lequel il doit d'abord se ré- 
véler : héros, guerrier, prince ou très-puissant (l'hébreu signi- 
fie tout cela); il vient pour frapper ses ennemis. — Vers. 5. Il 
accomplit sur eux la vengeance qui est écrite ; c'est tou- 
jours le premier actedesa royauté. Il avait rempli de flèches 
son carquois ; maintenant il les décoche flamboyantes dans 
le cœur de ses adversaires. — Vers. 6. Puis, il établit son 
trône pour demeurer à toujours; désormais l'empire lui ap- 
partient, et les Saints vont l'exercer avec Lui : bonheur de 
lacréation sous le vrai Melchisédec. — Vers. 7 et 8. L'empire 
universel qu'il exercera, la splendeur de sa personne , l'é- 
clat de ses vêtements, la magnificence de son palais et de 
sa cour, toute la gloire de son règne sera le juste salaire 
de son obéissance volontaire et de sa parfaite sainteté. 
(Phil. IL) 

Verset 9. Jusqu'ici le Roi. Maintenant la Reine et les 
dames d'honneur. Les filles des rois, dans le langage de la 
Bible, ce sont les nations qu'ils gouvernent el dont ils sont 
communément appelés les pères. La Reine dont ces filles 
composent le cortège ne peut être non plus qu'une nation 
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d'ici-bas. Mais quelle est cette nation privilégiée dont toutes, 
les autres ne seront, pour ainsi dire, que lesdames d'hormmr?^ 
Nous la connaissons. Longtemps «t justement délaissée, 1^ 
Roi doit la reprendre à lui, et non-seulement la reprendre^ 
mais l'associer à toutes ses gloires, offrant au monde éton — 
né le spectacle le plus magnifique qui se puisse concevoir , 
et lui donnant la plus éclatante manifestation de son amou^ 
et de sa fidélité. (Jér. III, 1; Osée III.) 

C'est à ce moment que nous transporte le psalmiste . 
L'Époux divin, resplendissant de gloire, est là devant nous. 
A ses côtés s'est placée l'Épouse. Puis, auprès d'elle (car 
rien ne manque au tableau), apparaissent ses heureuses 
compagnes ( v. 14 ), ses somrs (Éz. XVI, 61), dont la beauté 
rehausse encore l'éclat de la cour du Roi. Ce sont lés na- 
tions converties qui s'inclinent devant le Christ pour 
l'adorer et qui présentent leurs hommages à sa royale com- 
pagne. La race élue a repris son rang parmi les tribus de 
la terre ; elle est VÉpome^ elles sont les dam/tes d* honneur. 

Verset 10. L'Esprit prophétique s'adresse maintenant à 
la Reine. Ici la Fille et VÉpome se confondent ; c'est évidem- 
ment la même personne : Ton mari, dit ÉsaTe, est Celui qui 
t'a faite ; V Étemel des armées est son Nom (Es. LI V, 5), L'Esprit 
saint lui rappelle les devoirs de la glorieuse relation dans 
laquelle elle vient de rentrer. Il faut qu'elle rompe avec son 
passé; qu'elle en désavoue et qu'elle en répare le scandale, 
renonçant désormais à tout pour se donner à Celui qui veut 
la posséder en entier (Osée III, 1); il faut que, par la sain- 
teté de sa vie, elle s'élève à la hauteur de sa sublime voca- 
tion. 

Versets 1 1 et 1 S. x\lors le Roi mettra son affection dans la 
beauté de l'Épouse ; alors aussi les peuples qui la foulent 
maintenant à leurs pieds, les nations les plus riches et les 
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plus puissantes du globe , Thonoreront, la rechercheront, 
brigueront sa faveur. 

Verset 43. Description de la gloire de la Reine, objet de 
Tamour de TÉpoux et brillant reflet de ses splendeurs. 
C'est le pendant de la peinture de la gloire du Roi. 

Les versets 14 et i 5 reviennent sur la suprématie de la 
nation sainte. Revêtue de la gloire du Roi, vivant de ses 
dons, brillant de sa lumière, elle sera l'objet des hommages 
du monde entier. Aflluence des nations à Jérusalem ; leur 
solennelle entrée dans le palais du Roi. 

Versets 16 et 17. Les enfants issus du mariage de l'Époux 
et de sa royale compagne, les Hébreux convertis, rempla- 
ceront les pères, Abraham, Isaac, Jacob, les égalant en 
obéissance, en dévoûment, les surpassant en bénédictions. 
Les principaux d'entre eux régneront sur les peuples de la 
terre; la race élue, renommée dans tous les siècles, recevra 
les hommages de toutes les nations. 

Tel est le psaume XLV — (XV). -^ C'est tout l'âge à venir. 
A l'unisson de cet admirable cantique, la prophétie tout en- 
tière assigne à Israël le premier rang parmi les nations 
(Ps. XLVni; Mal. III, 12; Es. XLIX, 23 ; Jér. III, 17, 18; 
Es. XXVni, 5, etc.). Longtemps à la queue des familles hu- 
maines, selon la menace du Seigneur littéralement accom- 
plie (Dent. XXVIII, 44), Israël va bientôt reprendre à leur 
tête la place qui appartient de droit au peuple du Dieu 
d'Abraham, et la reprendre avec des bénédictions qu'il 
n'avait point encore possédées. Prince des Gojim (des na- 
tions), tel est, en effet, le nom qu'obtient, dans la prophé- 
tie, le peuple de l'alliance aussitôt revenu à son Dieu, et 
qu'il doit partager avec le Christ (Jér. XXXI, 7; Ps. XVIII, 
43); ViUedu grand Roi, agréable detneure de la justice, tel est 
celui qu'y reçoit Jérusalem rétablie (Ps. XLVIII, 2; Jér, 
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XXXI, 23). Auparavant Sodpme et Egypte (Ap. ch. XI), elle 
sera désormais Ui Cité bien-aimée ( Ap. XX); auparavant la 
répudiée, elle sera la mariée (Behoulah), celle eti qui Dieu 
prend son plaisir (Hephezibah; Es. LXII, 4), recevant ainsi 
un nom meilleur que celai de Fils et de Fille (Els. LVI). Thor 
biterai au milieu d'elle, dit le Seigneur, parce que je l'ai 
chérie. (Ps. CXXXII, 14.) 

IV. Avec Tcrapire, le sacerdoce sera rendu à Israël, le 
sacerdoce général qui lui avait été destiné comme peuple 
en niônie temps que la royauté (Quant au sacerdoce spécial 
qui avait été confié à la famille de Lévi, il doit recom- 
mencer aussi dans la tribu de ce patriarche enQn retrouvée 
Jér. XXXIIl, 17, 18; Éz. XLIV, 10, XLVIU, H-14; Zach. 
XII, mais ce n'est pas de celui-là qu'il est question pour le 
moment). Les étrangers paîtront vos brebis, dit le prophète, 
et les enfants des étrangers seront vos laboureurs et vos vigne- 
ro)is ; mais vous (tous les enfants d'Israël), vous serez appeUs 
les sacrificateurs de V Éternel, et on vous nommera les ministres 
de notre Vieu, Vous mangerez les richesses des nations et vous 
vous vanterez de leur gloire i^^. LXI, 6). A Israël, les saintes 
occupations du ministère divin ; à d'autres, les soins maté- 
riels de la vie présente * . Israël sera de nouveau pour la 
terre, ce que l'Église est maintenant, ce qu'elle est au 
moins dans une certaine mesure. Jusqu'ici révangélîsation 
du monde confiée à celle-ci n'a eu dans ses mains pour ré- 
sultat, comme elle n'a eu non plus pour objet, que le rassem- 
blement des prémices d'Israël et des nations ; mais , rendu 
par le Seigneur à la race dépositaire des alliances de la 

' Êzéchiel, il est vrai, dit (ch. XXXVlfF, 12) que le peiiplo recueilli 
d'entre les nations vaquera h son bétail et h ses biens, au miUeu du pays, 
mais cela ne signifie pas nécessairement qu'il le fera lui-raôme et sans 
Taidedes étrangers (voir aussi Jér. XXXI, 24). 11 faut réunir Ésaïoet 
Ezéchiel pour avoir ici la pensée du Saint-Esprit dans son entier. 
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promesse, et surabondamment bëni dans les mains du peu- 
ple évangéliste , ce grand ministère aura dorénavant pour 
fruit magnifique la conversion générale des nations. C'est le 
troisième et dernier trait de la gloire future de Jérusalem et 
du peuple de Dieu. Alors remis en pleine possession de 
tous ses privilèges, mais dans des circonstances bien autre- 
ment glorieuses, Israël ne les perdra plus jamais; le sceptre 
de la royauté sacerdotale ne tombera plus de ses mains. 

§ s. — EiA Parole du salai sortira de nouveau de Jérusalem ; 

et les uatlous eonvertles Iront y adorer le Seigneur 

dans le iMilals de sa sainteté. 

I. C'est d'Israël que Dieu se servit, au début de TÉcono- 
mie actuelle, pour commencer à rassembler les prémices 
des nations; et c'est d'Israël encore, oui, c'est de ce peuple 
qui, jusqu'à ce jour, a été pour le monde un sujet d'éton- 
nementy de raillerie et de fable (Deutéron.), ^u'il veut se 
servir, au début de la prochaine Économie, pour appeler 
à sa précieuse connaissance en Jésus-Christ, non plus les 
prémices seulement des nations, mais les nations comme 
telles, les nations en corps. Alors Jérusalem sera la joie, 
f allégresse et la gloire du genre humain (Es. LXV, 18, 19), 
et cette parole sera pleinement vérifiée : Il arrivera, ô mai- 
son d^ Israël, que comme vous avez été en malédiction parmi 
les ruitions, ainsi je vous en délivrerai, et vous serez en bénédic- 
tion; ne craignez point, que vos mains soient fortifiées (Zach. 
VIII, 13). De Jérusalem où le trône de David aura été re- 
levé (Amos IX, H, 12; Jér. III, 17), la lumière évangélique 
rayonnera jusqu'aux dernières limites du globe, et toutes 
les nations, sur lesquelles le Nom de VÉtemel sera alors in- 
voqué, iront s'y prosterner devant un plus grand que Salo- 
mon (2 Chr. IX, 3-8). Elles y apporteront au Roi-Messie 
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ce qu'elles auront de plus précieux , afin d'en décorer le 
sanctuaire de sa magnificence. 

Or il arrivera au>x derniers jours ^ dit Esaïe(U, 2-4,) que la 
montagne de la maison de F Étemel sera aff&rmie au sommet des 
tnonta^nes et qu*elle sera élevée par-dessus les coteaux^ et toutes 
les nations y afflueront (Hébr. ; etEs. LXVI, 12). — Elle sera plus 
glorieuse qu'aucune autre montagne, parce que l'Étemel 
l'aura choisie pour y demeurer à jamais ( Ps. LXVIII, 15,16). 
— Et plusieurs peuples iront et diront : Venez ^ montons à h 
montagne de V Étemel^ à la maison du Dieu de Jacob, et il nom 
instruira de ses voies ^ et nous marcherons dans ses sentiers; car 
la Loi sortira de Sion et la Parole de r Étemel sortira de Jéru- 
salem. — Mais tout cela n'est-il déjà pas entièrement accom- 
pli?... écoutez ce qui suit immédiatement: Il exercera le 
jugement parmi les nations et il reprendra plusiea/rs peuples; 
ils forgeront de leurs épées des hoyaux^ et de leurs hallebardes 
des serpes; une nation ne lèvera plus Vépée contre Vautre^ 
et ils ne s adonneront plus à la guerre. Alors, ajoute Michëe 
(ch. IV, 4), chacun s'assiéra sous sa vigne et soxas son figuief, 
et il n^y aura personne qui les épouvante^ car la bouche de VÈ- 
temel a parlé. 

Ésaïe dit encore : // arrivera en ce jour-là que les nations 
rechercheront la racine d^Isdi dressée pour être renseigne des 
peuples, et son séjour sera gloire (ch. XI, 10). — EtrÉtemel d^ 
armées fera à tous les peuples en cette montagne (la même mon- 
tagne qu'au chapitre XXIV, 23, et au ch. II, 2) un banquet 
de choses grasses^ un banquet de vins étant sur leur mère. . . bien 
purifiés. Et il enlèvera en cette montagne F enveloppe redoublée 
qu^on voit sur tous les peuples, et la couverture qui est étendue 
sur toutes les nations (il enlèvera le voile qui est étendu sur 
les peuples comme il venait d'enlever celui qui demeurait 
sur le cœur d'Israël , 2 Cor. III). Il détruira la mort par sa 
victoire^ et le Seigneur V Étemel essuiera les larmes de dessus 
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tout mage^ al ôtera V opprobre de son peuple de dessus toute la 

terre, car V Éternel a parlé (Es. XXV, 6-8). — Lève-toi, Sion ! 

sois illuminée ; car ta lumière est venue, et la gloire de V Étemel 

iest levée sur toi; car, voici, les ténèbres couvriront la terre, et 

ïobscurité couvrira les peuples, mais r Éternel se lèvera sur toi, 

et sa gloire paraîtra sur toi, — Mais celte lumière de rÉtemel 

qui se lèvera sur elle, Sion la gardera-t-elle pour elle seule? 

Elle la réfléchira sur toutes les nations : Elles marcheront à 

ta lumière et les rois à la splendeur qui se lèvera su/r toi. . . Alors 

tu verrais et tu seras éclairée, et ton cœur s'étonnera et sépaûouira 

de joie quand C abondance de la mer se sera tournée vers toi, et 

que la puissa/nce des nations sera venue chez toi ; wte abondance 

de chameau/x te couvrira ; les dromadaires de Madian et de Hépha 

et tous ceux de Séba viendront, et ils apporteront de Vor et de 

Vencens, et publieront les louanges de rÉt&tmeL . . Et je rendrai 

magnifique^le lieu de ma gloire.., (Es. LX, 1-7.) 

Réjomssez-vous avec Jérusalem \^s. LXVI, 10, 12, 18, et 
suiv.), et vous égayez en elle, vous tous qui V aimez; vous tous 
qui meniez deuil sur elle, réjouissez-vous avec elle d'une grande 
joie... Car ainsi a dit rÉtemel : Voici, je m'en vais faire couler 
vers elle la paix comme tm fleuve, et la gloire des nations comme 
un torrent débordé; et vous serez allaités, portés sur les côtés, et 
on vous fera jouer sur les genoux. , , Le temps vient d'assem- 
bler toutes les nations et les langues; ils viendront et verront ma 
gloire. Car je mettrai une marque sur eux, et j'enverrai* ceux 
d'entre eux (d'entre les Juifs) qui seront réchappes (du jugement 
de Dieu, v. ib-ll) vers les nations, en Tarsis, enPul,enLud, 
ijens tirant de l'arc, en Tubal et en Javan, et vers les îles 
éloignées qui n'ont, point entendu ma renommée et qui n'ont 
point vu ma gloire, et iis annonceront ma gloire parmi les na- 
tions. Et ils amèneront tous vos frères (les Juifs, v. S) d'entre 
toutes les nations, sur des chevaux, sur des charriots et dans des 
litières, sur des mulets et sur des dromadaires, pour offi^amle à 
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r Étemel, à la montagne de ma sainteté, à Jérusalem, a dU ('£- 
ternel, cœnme lorsque les enfants cCIsra^l apportent Peffrande 
dans un vaisseau net, à la maison de l^ÉteimeL Et même fm 
prendrai d'entre eux pour sa>crificaieurs et pow lévites, a dit tÉ- 
ternel. Car cxyimne les nouveaux cieux et la nouvelle terre que je 
m'efii vais faire, seront établis devant mm, dit VÉternel, aim 
sera établie votre postérité et votre iwm.Et il arrivera que, depuis 
une nouvelle lune jusqu'à Vautre, et d'u/n sabbat à l'autre, tovk 
chair (le Gentil comme le Juif» LX, 5-7) viendra se prosterm 
devatît ma face, a dit VÉternel... Le temple de l'Éternel sera 
donc alors le rendez-vous général de l'humanité ; et un im- 
mense concours d'adorateurs dont la présence l'eût jadis 
souillé (Act. XXI, 28, 29), désormais agréés du Seigneur 
comme une sainte oblation, iront s'y prosterner devant le 
Roi des rois et l'adorer dans le palais de sa gloire. 

En ce temps-là, dit encore la prophétie, on appellera Je- 
rusalem Je trône de VÉternel ; et toutes les nations s'assemble- 
ront vers elle au nom de VEternel, à Jérusalem, et elles ne mar- 
cheront plv^s après la dureté de leur coeur mauvais, etc. (Jér.III, 
17, 18). — Réjouis-toi avec chant de triomphe et V égaie, fUlede 
Sion ; car voici, je viens et j'habiterai au milieu de toi, dit ït 
ternel. Et plusieurs nations se joindront à VÉternel en ce jour- 
là et deviendront mon peuple, et j'habiterai au milieu de toi,ek. 
(Zach. II, 10-12.) 

Mais rien de plus pittoresque assurément, rien de plus 
dramatique que Toracle suivant de Zacharie : Ainsi, a dîl 
VÉternel des armées : Encore il arrivera que les peuples et les ha- 
bitants de plusieurs villes viendront, et que les habitants de Vv^^^ 
il ont à Vautre, en disant : Allons, allons supplier VÉternel 
et reche^xher VEternel des armées; j'irai, moi aussi. Ai'ns^ 
plusieurs peuples et de puissantes nations viendront rechercher 
Vhteimel des armées à Jérusalem et y supjdier VÉternel. Ainsi 
a dit Vk ter net des armées : Il arrivera en ces jœjirs-là quedi^ 
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liommes de ioiUes les langues des nations saisiront le pan de la 
robe d*un juif, en disant : Nou>s irons avec vous, car nous 
avons entendu que Dieu est avec vous (Zach. VIII, 20-23). Tout 
ce qui aura survécu au jugement prémillénial ira adorer le 
Seigneur à Jérusalem : Et il arrivera, dit encore Zacharie 
(eh. XIV; 16-21), que tous cevjx qui seront restés de toutes les 
nations venues contre Jérusalem monteront en foule chaque 
année pour se prosterner devant le Roi (v. 9), V Éternel des ar- 
mées, et pour célébrer la fêle des Tabernacles, etc. La fête des 
Tabernacles » la plus joyeuse des fêtes d'Israël , sera donc 
alors renouvelée (p. 150). Le ressouvenir du passé de la na- 
tion , formant le plus frappant contraste avec son présent, 
^joutera beaucoup à son bonheur. Remplis d'une sainte allé- 
gresse, les fils d'Abraham diront : UÉtemel a fait pour 
nous de grandes choses (Ps. CXXVI, 1-3, CXLVII, 20). Et les 
Gentils, se réjouissant avec eux (Deut. XXXII, 43 ), répéte- 
ront : Oui, V Étemel a fait de grandes choses pour ceuan^i (Ps. 
CXXVI, 2). CéW)reZ'le, car il est bon, parce que sa miséricorde 
demeure à toujours, (Ps. CXXXVI, 1 .) 

Le chapitre IV de Zacharie, la vision du chandelier d'or, 
mérite une attention spéciale. Partiellement accomplie au 
retour de la captivité de Babylone, cette remarquable 
vision obtiendra son entière réalisation quand, replacée 
sous l'influence bénie du Christ, le céleste Olivier, le mys- 
tique Jéhosuah et le mystique Zorobabel, Pontife et Roi 
tout ensemble, et recevant de Lui la plénitude de l'Esprit 
divin, la nation sainte, ce chandelier d'or, qui dès long- 
temps ne répand plus aucune clarté, et dont les fragments, 
épars parmi les nations sont encore aujourd'hui foulés à 
leurs pieds, sera redevenue pour tout l'univers un flam- 
beau resplendissant devant l'éclat duquel s'enfuiront enfin 

21 
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pour toujours les ténèbres épaisses de la superstition, du 
mensonge et de Tiniquité. 

Mais oublierions-nous ici le psaume LXVII? Au ftirtde 
ses tribulations, la minorité pieuse en Israël (ncms) implo- 
re, comme au chapitre LXIV d'Ésaie, les compassions da 
Dieu de Jacob, et demande avec ardeur la rédemptioD de 
son peuple, non dans l'intérêt d'Israël uniquement, maisen 
vue aussi du bonheur de toute l'humanité {v. 1 et2).— 
Verset 3. Ses vœux seront accomplis. Israël sauvé repren- 
dra parmi les peuples le rang et le ministère qui lui appar- 
tiennent, et les nations seront amenées à Dieu par flon 
moyen. — Versets 4 et 5. Joie universelle des peuples. Jé- 
hovah est leur conducteur; il est l'objet de leur adoration, 
leur amour et leur cantique. — Versets 6 et 7. Dieu ne bé- 
nit pas l'homme seulement ; il bénit aussi le domicile de 
l'homme; affranchie de la malédiction primitive, la terre, 
enfin, rend ses fruits avec usure. Gloire et félicité des Hé- 
breux. DieUf notre Dieu nom bénira, et tous le» bouts de 
la terre le craindront. Ils ne le craindront pas avant qu'il 
ait fait luire sa face sur Israël. De la pleine restauration de 
ce peuple, vrai point de départ de l'âge nouveau promis 
au monde, découlera la conversion générale et le salut 
des nations ; en sorte que prier pour le rétablissement 
d'Israël, c'est de fait prier aussi pour le bonheur de la 
race humaine et pour la pleine manifestation de la gloire de 
Christ.' 

Nous ne citerons plus qu'une parole : Si leur rijeetûm, 
dit Paul , est la réconciliation du monde, que sera pour lui 
leur réception, sinon une vie d'entre les morts? (Rom. Xf, 

' • « Ils oublient un point capital de la gloire de l'Église, a dit Leighton, 
ceux qui ne prient pas journellement pour la conversion des Juifs. » 
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5). Ce peu de mots résume admirablement le témoignage 
prophétique ; il dit tout l'avenir de la nation sainte et de 
humanité. 

Toute la prophétie, comme on le voit, rattache le salut 
t le bonheur de la terre à la restauration du peuple élu. 
îlle le feit tantôt dans un langage plutôt littéral, comme au 
tourne Cil, 13-15 : Tu te lèveras, tu prendras pitié de Sioriy 
ar il est temps de prendre pitié (Telle; et alors le^ nations 
avéreront le Nom de PÉtemel, et tous les rois de la terre, 
% gloire, etc. (voyez encore P8.XLVIII,LXVIII, XCIII, etc.; 
Sb* XXVII, 6, LVI, 4-8); tantôt dans le langage impressif 
leet symboles, comme en Joël III, 18, Éz. XLYII, 1-12, et 
lach. XIV, 8, où la bienheureuse influence de la restaura- 
ion d'Israël sur l'état moral du monde est représentée sous 
'image de flots d'une onde pure qui, sortant de Jérusalem, 
ront se jeter dans la mer de Sodome dont ils purifient et 
*enouvellent complètement les eaux. 

II. Ainsi deux grands faits ressortent des nombreux témoi- 
^ages que nous venons de passer en revue : de Jérusalem 
wmonçant de bonnes nouvelles ( Es. XL, 9), les bénédictions 
le rÉvangile de paix se répandront sur tout l'univers ; 
puis, les regards de la terre milléniale se tourneront vers 
la Cité bien-aimée où toutes les nations iront contempler le 
Bai dans sa beauté (Es. XXXIII , 17), et l'adorer dans la de- 
meure de sa gloire. 

Seigneur! toutes les nations que tu as faites viendront et se 
p^temeront devcmt toi, et glorifieront ton Nom, car Pu es grand 
et tu fais des choses merveilleuses ; tu es Dieu, toi seul ( Ps. 
LXXXVI, 9, 10). Familles des peuples, rendez à VÉtemel la 
gloire et to force ; rendez à V Éternel la gloire due à son Nom ; 
apportez Foblation , et entrez dans ses parvis ; prostermz-vous 
devant VÉtemel avec une sainte magnificence (Ps. XCVI, 6-9). 
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Entrez dans ses pointes avec des actions de grâces^ et dans ses 
parvis avec des louanges; célébrez-le, bénissez son Nom; m 
V Étemel est bon; sa bonté demeure à toujov/rs, et sa fidélité (f dje 
en âge. (Ps. C.) 

III. Jésus a dit : Le salut vient des Juifs (Jean IV, 22). 
Cette parole du Seigneur attend encore sa pleine réalisa- 
tion. Mais on est tenté de la contredire et d'y substituer 
celle-ci : « Le salut vient des peuples de la chrétienté »; il 
vient des Anglais, par exemple, ou des Américains ; il vient 
de Londres, de Boston, ou de tel autre grand foyer de lu- 
mière et de vie qu'on peut également nommer, ou plutôtde 
tous ces foyers réunis. Mais non, mille fois non, le salut ne 
vient point des chrétiens. Dès qu'il s'agit de convertir le 
monde, ce n'est ni de Londres, ni de Boston, ni de Paris, 
ni de Bàle, ni d'ailleurs, que vient le salut, mais dç Jérusa- 
lem ; c'est de la cité de Dieu qu'il est sorti, c'est d'elle qu'il 
doit sortir tout de nouveau. Ramener à Dieu les nations en 
corps, telle est la mission qui lui est réservée.Et cette mis- 
sion réussira pleinement entre ses mains. 

D'abord, le jugement prémillénial aura préparé la terre 
à écouter, dans la soumission la plus complète, les nou- 
veaux messagers de Jéhovah, de ce Dieu trois fois saint qui, 
rompant enfin le silence, après tant de siècles de mépris, 
de provocations et d'outrages de la part de ses créatures, 
aura déployé la puissance de son bras et révélé sa gloire en 
présence de tout l'univers. Avec quelle sainte humilité, 
prosternées devant le Dieu fort des vengeances, les nations 
qu'il aura épargnées, et que Satan ne pourra plus séduire 
puisqu'il aura été enfermé dans l'abime, n'accueilleront- 
elles pas le message de paix qu'Israël ira leur porter de sa 
part! avec quels transports de reconnaissance, d'allégresse 
et d'adoration, ne verront-elles pas se déchirer entièrement 
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cette enveloppe redoublée d'ignorance, d'endurcissement et 
de corruption (Es. XXV, 7) qui leur dérobait Taspect du 
Créateur, et resplendir à leurs yeux la gloire de son amour 
étemel et de ses miséricordieux desseins ! 

Le fait même de la restauration des fils d'Abraham don- 
nera à leurs paroles une sanction, une puissance, une au- 
torité que l'imagination a peine à concevoir. Comme Israël 
impressionnera* tous les peuples quand il leur montrera, 
dans sa propre histoire, l'étonnante harmonie de la pro- 
phétie et des faits, et que, comblé des plus riches faveurs 
de ce Dieu qu'il avait si longtemps travaillé par ses iniquités, 
il pourra leur dire : Venez, écoutez et je vou^ raconterai ce 
qu'U a fait à mon âme I (Es. XLIII, 24; Ps. LXVI, 16.) 

Pour accomplir sa grande mission, Israël possédera, dans 
la plus riche mesure, l'Esprit de grâce et de supplication 
(Zach. XII; Joël H; Éz. XXXVI; Es. XXXII, LIX, etc.). Si 
longtemps témoin involontaire, au milieu des peuples, de 
la justice et de la sainteté du Très-Haut, mais alors témoin 
volontaire de sa clémence et de son amour, avec quelle 
irrésistible éloquence il leur annoncera, dans tous leurs 
idiomes qu'il connaît déjà, et avec une parfaite intelligence 
de leur esprit, de leurs idées, de leurs mœurs, de leur his- 
toire, les incomparables merveilles de la charité, du sou- 
verain pouvoir et de la fidélité du Dieu de Jacob, créateur 
et dominateur des cieux et de la terre ! Et s'il a suffi d'un 
Saul de Tarse pour remuer tout l'empire romain, et pour 
amener des milliers d'âmes captives à l'obéissance de Jésus- 
Christ, que ne feront pas des centaines, des milliers de 
Saul, miraculeusement convertis comme le fut l'apôtre, ob- 
jet des mêmes compassions que lui, baptisés du même 
Esprit, pénétrés de la même reconnaissance, brûlés du 
même amour, et dont, nouvel apôtre des Gentils, chacun 



330 Septième et dernièbe phase. 

pourra dire : La charité du Christ nous étreinte jugeomt ceci, 
(juôsi un mourut pour tous, tous moururent, et qu'il tnourut 
pour tous, afin que ceux qui vivent, ne vivent plus pour euoh 
mêmes, mais pour Celui qui mourut et qui ressuscita pour eux I 
(2Ck)r.V, 14,15.) 

l.' Israël des derniers jours. contrastera singulièrement 
avec celui des siècles passés. Longtemps le monde n'avait 
connu ce peuple que profondément antipathique aux Gen-^ 
tjls, mortellement jaloux de leurs privilèges et de leur bon- 
heur, décidément opposé à leur salut (1 Thess. II, 16). 
Mais l'heure approche où ta clémence, ô Dieu d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob I et ta grâce victorieuse vont le montrer 
à la terre sous un aspect tout nouveau ; où, comprenant, 
enfin, tes divins oracles, s'harmonisant joyeusemeut avec 
ton cœur et tes desseins, il ira, ardent et rapide messager de 
ton amour, annoncer de ta part aux nations que tu n'es pas 
le Dieu des Juifs seulement, mais aussi le Dieu des Gentils, 
et publier jusqu'aux extrémités du monde, ta miséricorde, ô 
mon Rédempteur! qui atteint jusqu'aux cieux et ta fidélité 
qui s'élève jusqu'aux nues 1 

La Judée, avons-nous déjà dit, est d'ailleurs} admirable- 
ment située en vue de la grande mission que Dieu lui ré- 
serve. Quand elle aura regu toute l'extension qui lui est 
destinée^ assise comme elle le sera sur deux mers inté- 
rieures, la Méditerranée et le golfe Arabique, elle communi- 
quera facilement avec la mer Atlantique d'une part, la mer 
des Indes et le grand Océan de l'autre ; et, à l'aide des 
puissants moyens de locomotion qu'on possédera sans doute 
alors, ses enfants convertis atteindront rapidement les 
points les plus reculés du globe. 

IV. On a doublement erré, selon nous, dans le grave 
sujet que nous traitons. D'abord, on a trop souvent con- 
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fondu les écoDomies malgré tout le soin que la Parole de 
Dieu met pourtant à les distinguer. Il faut bien le répéter : 
Dieu frisitô maintenant les nations, non pour les convertir 
en masse, comme on parait le croire, mais afm de tirer 
du milieu d'elles tm peuple consacré à son Nom, qu'il rassem- 
ble par ses messagers et qu'il prépare pour le grand jour 
d88 noces de l'Agneau (Mattb. XXI, 43, XXII); au lieu que,. 
dans l'économie prochaine, il convertira les nations mêmes, 
les nations en corps, et tous les bout« de la terre le serviT 
ront. 

Puis, on parait s'être également mépris à l'égard des 
moyens respectifs d'évangélisation de l'économie présente 
et de celle qui doit la suivre. Ces moyens sont naturellement 
en rapport ayec le but qu'il s'agit d'atteindre sous chacune 
de ces dispensations. Un levier se proportionne au poids de 
l'objet qu'il est destiné à soulever. Au moyen de la prédi- 
cation telle qu'elle s'est faite jusqu'à maintenant, on a pu, 
sous la bénédiction divine, soulever, pour ainsi dire, et 
amener à Dieu tes prémices des nations ; mais, pour remuer 
à salut les masses et amener à Dieu la société régéné- 
rée, il faut un levier qui n'a pas encore été mis en œuvre, 
parce que le moment de l'employer n'est pas encore venu. 
Ce levier sera bien toujours la prédication de l'Évangile 
(Rom. X, 17), mais cette prédication faite dans des cir- 
constances toutes nouvelles et confirmée par les prodiges 
des derniers jours. Il ne faudra rien de moins que l'appa- 
rition personnelledu Christ et sa venue sur les nuées du ciel, 
rien de moins que le jugement des nations, celui de l'Anti- 
dirist, la restauration finale des enfants d'Abraham sanc- 
tionnant la voix puissante de ces fils du tonnerre, de ces Boa- 
nerges du siècle à venir, — rien de moins que tout cela pour 
arracher les masses à la puissance du péché, pour entaovef 
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le monde, pour leremuaràfoDd^ieMiilevercQouBeiiiiseul 

homme et Tabattre vaincu aux pieds de aoo Créateur. 

La Tocation partielie des nations, la vocatioii des prémi- 
ces d'Israël et des Gentils, telle est donc la tàdie confiée à 
rÉglise, que le Seigneur appelle à sauver des ftaies, non la 
société ; et cette tftche, croyons-le, suffit ànotre lèle comme 
elle répond aux moyens dont nous disposons; n'alkms pas 
y lyouter celle qu'il a réservée à d'autres temps et à d'au- 
tres instruments ; nous sèmerions la voie de notre pieuse 
activité de difficultés inutiles que son paternel amour a 
voulu nous éviter ; nous nous épuiserions en vains efforts, 
et nous marcherions de mécomptes en mécomptes, jusqu'à 
ce qu'enfin découragés de voir que nous ne parvenons pas 
à entamer les masses , nous finissions peut-être par renon- 
cer même à convertir les individus. Relisons sans préoccu- 
pation d'esprit la prophétie, et nous demeurerons toujours 
plus convaincus que le châtiment doit frayer les voies à la 
miséricorde (Es. XXVI, 9 ; Apec. XV, 4. — Voyez, p. 234). 
Mais croire que remploi fidèle et persévérant des moyens 
dont nous disposons va nous introduire tout doucement, 
sans trop de secousses, sans catastrophe au moins, dans la 
gloire et la félicité du Millenium, c'est par trop méconnaître 
le cœur de l'homme et l'état actuel de la société ; c'est de 
fait nier la grande apostasie et eifacer des pages entières de 
Daniel et de l'Apocalypse . 

Je viens de nommer l'Apocalypse : on aura beau faire, 
le chapitre XIX de ce livre précédera toujours le XX... 
<( Continuons avec le courage et la persévérance de la foi, 
dites-vous , ce que nous avons entrepris pour l'évangélisa- 
tion générale du monde, et Dieu bénira de plus en plus nos 
travaux ; poursuivons notre course avec la constance d'un 
marin que nul obstacle ne décourage, que nulle contrariété 
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n'arrête, et nouB entrerons enfln dans Tocéan pacifique delà 
période millëniale. )> — D'accord, — mais pas avant d'avoir 
doublé le cap des tourmentes. Gardons-nous sans doute 
d'envisager avec indifférence, encore moins avec mépris, 
les travaux ayant pour but le bien moral de l'humanité, et 
en particulier les pieux efforts de ces chrétiens qui se per- 
suadent que le monde doit être converti par les sociétés de 
missions; concourons plutôt selon notre pouvoir à répandre 
la connaissance du salut sur toute la terre ; mais, d'autre 
part, ne perdons pas de vue que tant que durera la dispen- 
sation présente, les résultats de nos efforts réunis ne seront 
que partiels , et disons-nous bien qu'avant qu'il soit fort 
longtemps peut-être, tout ce qui nous entoure sera ébranlé 
et passera pour faire place au Royaume qui ne passera 
point (Dan. VII; Hébr. XII, 27, 28). Ne dissimulons pas 
à nos semblables le réel état des choses ; et s'il est vrai 
que le Seigneur menace la terre prophétique de ses plus 
terribles jugements, et que ces jugements sont à la porte, 
ah ! craignons d'endormir les âmes aux doux sons d'une 
évangélisation tronquée et faussement charitable. Crions- 
leur plutôt de toutes nos voix réunies : «Voici, lé Seigneur 
vient, préparons-nous à sa rencontre ! » C'est là sans doute 
un puissant moyen de réveil qui a été rais à notre disposi- 
tion ; sachons en user. 

« Je puis dire en toute sincérité que si je comptais sur 
les efforts des hommes pour amener le Millenium, j'en dé- 
sespérerais complètement, » dit un auteur que nous aimons 
citer. «Quand je suis obligé de reconnaître que le christia- 
nisme extérieur a fait jusqu'ici des progrès si lents, et que 
le christianisme réel et vivant en a fait bien moins encore ; 
quand je vois les puissances du monde s'unir aux puissances 
de l'Église (de là chrétienté) pour étouffer l'Évangile, et 
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ceux qui se prétendent inspirés par l'esprit de la liberté, 
former trop souvent une odieuse alliance avec Tinerédulité 
et rioipiété ; lorsque de nobles esprits» qui semblent appelés 
à donner le ton aux hommes distingués par leur inatroetion 
et leur talent, exaltent la nature humaine qu'ils déclarent 
excellente et parfaite; lorsqu' enfin le monde qui est oppose 
à Dieu se montre si actif et si capable , tandis que l'Église 
est si ftûble et si divisée, je ne puis entretenir le plua bible 
espoir que la conversion du monde, comme on s'exprime, 
doive s'accomplir bientôt par les travaux des mission- 
naires. Bénis soient leurjB efforts, car ils sont entre les maios 
de Dieu des instrumenta pour le salut de bien des âmes! 
ils appellent les membres de la glorieuse Eglise « la fiancée 
et l'épouse de l'Agneau ; » mais si je me confiai^ à ces ef- 
forts pour amener l'époque où « la terre entière sera couverte 
de la connaissance de rÉternel, » « la gloire des derniers 
jours » m'apparaitrait à une distance presque désespérante. 
Je ne m'attends pas à ce que le monde s'améliore d'une 
manière progressive; l'Écriture nous annonce <( des guerres 
et des bruits de guerre, des famines, des pestes et de grands 
tremblements de terre en divers lieux ; >^ elle ajoute : 
a les hommes seront comme rendant l'âme de frayeur, 
dans Tattente des choses qui arriveront par tout le 
monde ; » et « alors, » en ce temps-là, et noa pas lorsque 
le monde sera entièrement converti , « on Terra venir le 
Fils de r homme sur une nue, avec une grande puissance 
et une grande gloire » (Luc XXI, 26, 27; Mattb- XXIV), 
pour « faire éclater sa grande puissaiice et entrer daos 
son règne. ^> Nous donc, <c lorsque ces choses commen- 
ceront à arriver, regardons en haut et levons la tête, 
parce que notre délivrance approche » (Luc XXI), et que 
potre Messie (l'auteur est Israélite de naissance) «r^vien- 
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dra pour compléter son œuvre... Époque glorieuse! »' 
Y. Déjà Taube de ce grand jour du Seigneur brille à 
rhorizon de cette pauvre terre si longtemps enveloppée des 
ombres de la mort. Bientôt le Soleil de justice l'illuminera 
d'un pôle à l'autre de ses vivifiantes splendeurs (Mal. IV). 
Alors la connaissance de TËternel remplira le monde entier. 
Ce ne seront plus, comme aujourd'hui, quelques indivi* 
dus seulement qui se convertiront à Dieu ; les nations en 
corps se donneront à Lui. Ce ne seront plus quelques 
âmes cueillies çà et là dans le vaste champ de ce monde , 
puis rassemblées l'une après l'autre dans les greniers du 
Père de famille; la moisson de la terre, entièrement mûrie 
après avoir reçu la pluie de la dernière saison (Osée VI, 3), 
tombera sous la faulx des heureux ouvriers du Seigneur. 
L'Inde entière, la Chine avec ses 360 millions d'habitants, 
toutes les tribus africaines courberont le genou devant le 
Christ. Les Iles de la mer l'adoreront. Le croissant de Ma-r 
homet pâlira aux rayons du Soleil de justice. Dagon, l'im- 
pur Dagon, tombera partout devant l'arche de Jéhovah. 
Tout l'univers se prosternera devant le Fils de David et le 
servira. 

Et toutefois n'allons pas non plus nous y méprendre : la 
conversion future des nations n'implique pas nécessaire- 
ment celle de tous les individus dont elles seront compo- 
sées. Le spectacle que le monde doit offrir alors sera, selon 
notre manière de voir au moins, l'opposé de celui qu'il 
offre actuellement : aujourd'hui les masses ne connaissent 
pas le Seigneur, un petit nombre d'individus seulement le 
servent; alors, au contraire, le plus grand nombre l'ai- 
mera, une faible minorité seulement, tout en l'honorant 

1 L'Œuvre du Messie, p. 58-60. 
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des lèvres, lui refusera son cœur (Es. LXV; Éz. XLVII,H). 
Il restera donc, au sein de la race humaine, un mauvais 
levain d'iniquité durant toute la période milléniale; et c'est 
justement ce levaîn-Ià qui, vers lé terme de cette bienheu- 
reuse période, fera lever la pâte entière, et produira la 
dernière révolte de Thomme contre son Créateur, celle qui 
donnera la pleine mesure de la méchanceté désespérée du 
cœur humain. 

Tel sera l'état moral du monde sur la terre à venir. 
L'œuvre de Dieu s'y produira sous un aspect tout nou- 
veau'. Ce ne sera plus quelque chose de purement indivi- 
duel ; ce sera aussi quelque chose de national. Jusqu'à ce 
jour, l'Évangile a été prêché aux nations pour lewr être en 
témoignage (Matth. XXIV, 14); alors il leur sera de nou- 
veau prêché, mais pour être réellement et universellement 
reçu par elles. Le nationalisme ne sera plus un anachro- 
nisme. L'Éternel avait dit à Abraham : Toutes les nations de 
la terre seront bénies en ta postét^ité (Gen. XXII); imparfaite- 
ment réalisée jusqu'ici, cett« parole obtiendra alors son en- 
tière vérification : les nations comme telles seront, en effet, 
bénies dans la postérité d'Abraham — dans sa postérité les 
enfants d'Israël, et dans sa postérité le Messie. Jésus, qui ne 
règne maintenant que dans le cœur d'un petit nombre de 
disciples élus d'entre les nations (p. 54), régnera sur les na- 
tions en corps; et Israël, qui gémit toujours sous le jugement 
de Dieu , sera pour tout l'univers , sitôt que celle qui est en 
travail d* enfant aura enfanté, comme une rosée qui vient de 
V Éternel, comme une pluie menue sur V herbe (Mich. V, 1, 3, 
4, 7). Alors Abraham, dans sa double postérité, sera de- 
venu Vhéritier du monde (Rom. IV, 13); alors, affranchie du 

' Sur la Terre à venir, voir la note XVI à la fin du volume. 
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joug de Satan, la terre » enfin, nooissonnera la réponse à 
cette prière répétée, comme on Ta dit, tant de milliers de fois 
par tant de milliers de bouches : Que ton règne vienne I que 
ta volonté soit faite sur la terre comme au ciell le Fils de 
VhoTùme jouira à plein du travail de son Awie, et en se^^a ras- 
sasié (Es. LUI]. « Les prophéties de TËcriture, dit Mede, 
parlent d'une seconde et plus glorieuse vocation des Gen- 
tils, dont les Juifs ne seront point exclus, dans laquelle ils 
auront une part infiniment glorieuse et obtiendront la .pré- 
éminence sur toutes les nations qui afflueront vers eux de 
tous côtés et marcheront à leur lumière ; car la vocation du 
resta du monde qui n'est pas encore soumis à Christ, » 
ajoute l'auteur, — et c'est le mot que nous avons rapporté 
plus haut — « est réservée pour solenniser leur rétablis- 
sement.» (Rom. XI, 12, 15.)* 

Telle est la gloire future d'Israël, et la septième et der- 
nière Phase de sa prochaine restauration ; voilà ce que l'in- 
compréhensible amour de Dieu réserve à la cité coupable 
qui crucifia le Seigneur de gloire, et où coula le sang du 
Rien-aimé du Père ! telle est la triple couronne qu'il s'ap- 
prête à poser sur le front de Jérusalem, redevenue, mais 
dans des circonstances infiniment plus glorieuses, la rési- 
dence du Roi-Messie — la cité reine du monde — le salut, 
la joie, l'ornement et le rendez-vous général de la terre mil- 
léniale. Or il a dit : Je suis VÉtemely je hâterai ceci en son 
temps. (Es. LX.) 

VI. Ce qui se dit de toi. Cité de Dieu I s'écrie le psalmiste 
(Ps. LXXXVII, 3), ce sont des choses glorieuses. Mais bien au- 
trement glorieuses sont celles qui se disent de Ta Cité céleste, 

* Discours snrÉsaïe, 11,2-4. 



338 SEPTIÈME ET DERNIÈRE PHASE. 

demeure future de TÉglise ressuscitée ou transmuée (p. 37 
et 38) . C'est ici le côté supérieur du Millenium et de la gloire 
médiatoriale de Jésus-Christ. Nous nous bornons à l'indi- 
quer, Israël étant notre sujet spécial. La Jérusalem d*icî-bas, 
ayons-nous déjà dit (p. 39), ne sera qu'un pâle reflet de la 
Jérusalem d'en haut. Tandis que la première sera eu relation 
avec Jésus comme Fils de David, la seconde sera en relation 
avec I^ui comme Fils de Dieu, resplendissement de là gloire 
du Père, image empreinte de sa personne. L'Église, dont 
elle sera la demeure spéciale, est l'Épouse céleste d'Emma- 
nuel et sa cohéritière (Rom. VIII), la cohéritière de Celui 
qui n'est pas seulement l'héritier du trône de David , mais 
encore l- héritier de toutes choses (Hébr. I). Partageant avec 
Jésus toutes les gloires qu'il a reçues du Père (p. 238), aîaso- 
ciée en particulier à toutes les prérogatives de sa royauté 
sacerdotale (1 Pier. Il ; Luc XII, 32 ; Ap. I, 9), elle régnera 
universellement avec Lui. Sans doute Israël converti sera, 
pendant le Millenium, la lumière et le salut de la terre, la 
gloire des peuples ramenés à Dieu, l'organe de leur recon- 
naissance et de leur adoration (Es. LX, LXI; Zach.YlII, etc.); 
mais, tandis que le sacerdoce royal dont il doit être investi, 
aura pour objet les nations seulement, celui de l'Église, 
accompli dans le corps spirituel rapide comme la pensée, 
aura pour objet Israël aussi bien que les nations ; lumière, 
joie, et gloire de l'humanité tout entière, canal supérieur 
des bénédictions divines (Ap. XXI, 24), l'Église sera l'or- 
gane le plus noble et le plus élevé de la reconnaissance et de 
l'adoration de la créatton restaurée, le reflet le plus pur des 
gloires du Fils de Dieu, Le monde entier figure dans le ma- 
gnifique inventaire des biens que Jésus lui destine : Tout^ 
choses sont à vous, dit Paul, soit le monde, soit la vie, soit 
la mort, soit les choses présentes, soit les choses à venir, toutes 
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chomgont à vous, et vom à Christ et Christ à Dieu. (4 Cor. III, 

n, 23, IV, 8.) 

Tel sera le monde à venir et sa hiérarchie, selon notre 
manière de le concevoir. Le Tabernacle au désert en offrait 
une image : au parvis correspond la Jérusalem terrestre ; 
au sanctuaire, où resplendissait la nuée miraculeuse et dont 
Aaroû et sa bmille officiant pour Israël avaient seuls ren- 
trée, correspond la Jérusalem céleste; c'est pareillement un 
seul et même temple, consacré au même Dieu, rempli de la 
présence du lUême Souverain Sacrificateur, tout illuminé des 
mêmes clartés, habité par le même peuple de Rachetés. Une 
scène imposante du Nouveau-Testament peut encore servir 
à peindre l'ôge prochain ; c'est celle de la transfiguration 
[Matth; XVII) : d'abord Jésus, dont la personne adorable 
domine en entier le tableau ; auprès de Lui, Moïse et Élie 
représentant, le premier, la portion de l'Église qui sera res- 
suscitée, le second, celle qui sera transmuée sans passer 
par la mort, et reflétant l'un et l'autre les divines splendeurs 
de leur Maître ; — au-dessous d'eux, les apôtres représentant, 
la nation sainte et prophétisant, sans le savoir, le repos et 
lé bonheur de la dispensation miiléniale, quand ils disent: 
Seigneur I il esf bon que nous soyons ici; si tu veux, faisons-y 
trois tentes, u/ne pour toi, et une pour Moïse et wne pour Élie 
(XVn, 4); — enfin, au pied de la montagne, la foule (v. 14), 
image, en quelque manière, des nations qui se trouveront 
sur la terre durant cette longue période de paix et de féli- 
cité, et qui marcheront à la lumière de la Cité céleste. C'est 
tout l'âge à venir.* 

Les relations les plus douces, les plus intimes et les plus 



' Voir la note XVIT, h la suite de VEssai : les deux Jérmalem dans le 
siècle à venir. 
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saDCtifiaDtes existeront , pendant le Millenium , entre les 
difîérentes sphères de la gloire médiatoriale de Jésus-Christ. 
Le Rédempteur en sera le nœud divin. Tête de rËglisequi 
est son Corps , Chef des anges , Messie et Roi d'Israël, 
Prince des Gojim, Père et* Dominateur du siècle à venir. (Es. 
IX, 5; Hébr. II, 5), — car c'est la volonté du Père que Celui 
qui s'est anéanti jusqu'à la mort de la croix, tienne partout 
le premier rang (Col. I, 18), — Jésus, dans sa personne ado- 
rable, sera le point de jonction, le lien béni de toutes les 
catégories d'êtres élus, saints et bienheureux. Dieu réumit 
dit Paul (proprement, résumera sous un seul et même Chef 
Éph. I, 10 grec), toiUes choses, soit celles qui sont dam Us 
cieux, soit celles qui sont sur la terre, rapprochant aiosi 
par Jésus, rassemblant en Lui ce que le péché semblait ai^oir 
séparé, dispersé sans retour ; reformant, mais plus com- 
plet et bien autrement glorieux , le faisceau béni qu'avait 
brisé la chute et rétablissant l'harmonie universelle. 

yil. L'ordre de choses que nous venons d'esquisser du- 
rera mille ans; mais pour l'Église ces mille ans seront 
comme un jour. La forme de ce monde demeurera la même; 
le péché et la mort continueront d'exister; seulement la 
création ne gémira plus sous le joug de la vanité. Après les 
mille ans, Satan, délié pour un peu de temps, sortira de 
l'abime et séduira de nouveau les nations. C'est alors que 
sera mise entièrement à découvert la malice invétérée du 
cœur humain , de ce cœur désespérément mauvais qui ne 
peut pas mieux être gagné par la miséricorde que soumis 
par la terreur, si l'Esprit-Saint n'agit directement pour le 
convertir. Les nations de la terre milléniale , sitôt que le 
Diable aura reçu la perinission de les tenter de nouveau, se 
donneront à lui sans réserve. Elles environneront le camp 
des Saints et la Ville bien-aimée ; c'est la Jérusalem terrestre 
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demeurée fidèle au Seigneur au milieu de ladérectipn gé- 
nérale ; car la céleste sera à l'abri de leurs atteintes. 

Mais la malice de la chair, alors pleinement révélée, ap- 
pellera d'en haut sur elle une terrible, une immédiate et 
finale répression. Le feu du ciel dévore les méchants. Satan, 
leur chef, est précipité dans le lac brûlant de feu et de sou- 
fre, où la Bête et le faux-prophète avaient été jetés vivants 
avant le Millenium (ch. XIX, 20), et où sa ruine est consom- 
mée (p. 227 et 228] . Le grand trône blanc est dressé (ch. XX, 
41). Les hommes qui n'ont pas eu part à la première résur- 
rection, et avec eux les innombrables élus qui ont été mani- 
' festés pendant le Millenium, sortent de leurs tombeaux pour 
comparaître en jugement. Tous ceux qui ne sont pas trou- 
vés écrits au Livre de vie de l'Agneau, sont jetés dans le lac 
de feu» séjour éternel de tout mal et de tout méchant. La 
mortt ce dernier ennemi, et le lieu invisible, y sont également 
jetés. C'est la seconde mort. Destruction totale du premier 
eid et de la première terre. Création des choses nouvelles. La 
nouvelle Jérusalem qui n'était pas descendue sur la terre 
milléniale souillée aussi par le péché, descend sur la terre 
nouvoeUe où elle trouve une nouvelle création appropriée à 
sa gloire, et elle réunit les hommes (Apoc. XXI, 3), tous les 
hommes rachetés par Jésus-Christ, sans distinction de caté- 
gories. Satan avait été déchatné sur la terre milléniale ; il 
ne paraîtra pas sur la terre nouvelle , car il aura été jeté 
dans le lac brûlant de feu et de soufre d'où il ne sortira 
plus. C'est la consommation, la perfection, mais la perfec- 
tion dans le sens absolu du mot; car, tout riche en grâces 
qu'il doive être, le Millenium ne sera pourtant pas la der- 
nière économie, puisqu'il ne sera pas la bénédiction par- 
faite, et que rien de ce qui n'est pas parfait ne saurait salis- 
faire Dieu. C'est la fin, c'est-à-dire l'état de choses final, 

22 
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permanent, étemel, que décrit le chapitre XXI de TApoca- 
lypse, versets 1-8 ^ La rédemption étant alors consommée, 
il n'est plus désormais question de la médiation de Jësug- 
Christ ni de TÂgneau comme tel, ni de son empire média- 
torial ; Jésus, en sa qualité de Fils de Tbomme, a remis le 
royaume à Celui qui le lui avait confié» et Dieu eettmU m 
tous. (1 Cor. XV.) 

Or, à ce Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, soient la louange 
et la gloire éternellement. Amen ! 



CONCLUSION. 



Noufli avons d'abord poié iee principes généraui. qui de- 
vaient nous guider dans Tétude que nous tenniooiiB ici. 
Puis, appliquant ces principes à notre siqet» bous svons 
passé en revue les prophéties les plus saillantes rdatîvesà 
la restauration d'Israël : c'est notre première Partie. Dans 
la seconde, nous les avons classées sous sept cfaefr distÎDcts 
qui sont aussi les sept Phases de la restauratioo finale de 
Tancien peuple de Dieu. Première Phase : Retour politique 
des Juifs au pays de leurs pèreSnle culte divin reecmioence 
dans le temple de Jérusalem réédifié. Seconde Phase : 
Alliance impie de la majorité des Juifis du retour politique 



^ C'esi ici propiremeai (ch. XXI, Sj que ûnii l' Apocalypse ; ee qui fient 
après n*esi qu'ua retour sur le passé. ^ Apec. XXI, 1-8 décrit la relaCioo 
de la cité céleste avec la nouvelle terre. Le reste du Livre, vcteimot sur 
ce qui piécèdd» décrit la relation de cette mâme cité avec la terre miHé^ 
niale. 
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avec TAntichrist personnel, ou dernier Chef de laGentîlité. 
L'abomination du Désolateur est établie dans le Lieu Saint. 
Troisième Phase: Jugement de Jérusalem. Quatrième Phase: 
Jugement des nations venues contre Jérusalem et des na- 
tions apostates de la terre romaine. Cinquième Phase: Con- 
version générale d'Israël par l'apparition du Messie. Sixième 
Phase : Rétablissement complet et divin de l'ancien peuple 
de Dieu. Septième et dernière Phase : Gloire de Jérusalem et 
de la nation sainte rétablie. 

Le chapitre XXXVII d'Ézéchiel (vision des os secs) ré- 
sume en quelque manière les principales phases de la res- 
tauration d'Israël, à savoir, la première ou rétablissement 
politique, et les trois dernières : conversion de ce peuple, 
son rétablissement général, et sa gloire dans le siècle à 
venir. 

Ici se termine en réalité notre tâche. Il sera bon néan- 
moins d'ajouter un petit nombre de réflexions pratiques sur 
l'important sujet qui vient de nous occuper, et de les ac- 
compagner aussi de quelques mots sur nos devoirs envers 
Israël, en même temps que d'un aperçu rapide sur les 
principaux signes des temps où nous vivons, envisagés 
surtout au point de vue de la restauration prochaine de ce 
peuple. 

La doctrine que nous venons de développer glorifie à la 
fois tous les attributs divins; elle proclame surtout la fidé- 
lité du Seigneur, sa puissance et sa charité. 

Sa fidélité. Ce qu'il avait promis aux pères. Il l'accomplit 
envers les enfants : devenus le rebut du monde, Il ne cesse 
pourtant pas de les aimer à cause d'Abraham , d'Isaac et 
de Jacob; et, quand l'heure marquée a sonné. Il les rétablit 
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dans sa faveur ; alors, autant sa sainteté avait été magnifiée 
à leur égard par le jugement, autant sa fidélité Test par la 
miséricorde. 

Scm pœwoir. II les a miraculeusement gardés jusqu'à ce 
jour dans la fournaise sept fois chauffée de la tribulation, 
les conservant au milieu de tous les éléments de la destruc- 
tion, et les maintenant distincts de toutes les autres nations 
de la terre. Longtemps après la ruine de Jérusalem, les 
hordes barbares du nord de l'Europe et de l'Asie ont cou- 
vert de leurs innombrables essaims toutes nos contrées 
méridionales, et s'y sont par la suite si bien mêlées et si 
complètement confondues avec les populations aborigènes, 
qu'on ne saurait plus les en distinguer aujourd'hui. Mais, 
chassé de sa patrie, bien des siècles avant qu'il fût question 
des Goths , des Francs , des Burgondes, dispersé dès lors 
sur toute la face de la terre , incessamment agité parmi 
toutes les nations , comme le blé est agité da/as le crible scm 
qu'il en tombe u/a g^mn par terre (Âmos IX, 9), Israël est là 
devant nous, toujours là, comme un miracle vivant et per- 
manent au milieu des peuples, cpmme un éloquent et 
irrécusable témoin de l'éternelle vérité des paroles de Dieu. 
La main toute puissante qui l'a gardé jusqu'à maintenant, 
le gardera jusqu'au jour où, avec la Judée, elle lui accor- 
dera la primauté sur les nations. 

Mais c'est la charité du Seigneur, ce sont les incompré- 
hensibles richesses de sa clémence, que j'aime surtout 
à contempler dans la restauration d'Israël. Témoin national 
de ses justes vengeances, Israël le sera bientôt de ses inef- 
fables compassions. Et si déjà la charité de Dieu nous 
étonne, si elle nous émeut, nous confond dans la conversion 
d*un Saul de Tarse, blasphémateur du Christ, cruel oppres- 
seur de ses disciples, encore tout couvert de leur sang, de 
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qaelle divine beauté ne resplendira-t-eile pas au jour où 
nonnseulement II recevra en grâce , mais enrichira de tous 
les dons de son amour, la nation tout entière encore toute 
couverte du sang du Messie ! C'est alors que sa longanimité, 
la fermeté de son conseil, l'immutabilité de son alliance 
(Ésaîe XXV, 1), c'est alors que la souveraine efficacité du 
sacrifice et de l'intercession du Sauveur (Luc XXIII, 34), et 
la toute-puissance de son Esprit triomphant enfin de la 
vieille incrédulité d'Israël et de son long endurcissement 
(Zach. XII, 40); c'est alors, en un mot, que la gloire du Dieu 
trois fois saint sera pleinement révélée. Rayonnant comme 
un joyau précieux en la main du Roi des rois (Ex. XIX, 5; 
Piai. CXXXV, 4; Mal. III, 17), le peuple de Dieu chantera 
sa honte qm subsiste à toujours, et sa fidélité qui demeure 
d'âge en âge (Ps. C, 5, avec Mich. VII, 18-20), pendant que 
les cieux, qui déjà s'émeuvent à la vue d'un seul pécheur 
repentant, retentiront d'éternels alléluiah! 

Ainsi la prophétie relative à Israël est comme un miroir 
où se reflète à nos yeux la gloire des attributs divins. Re- 
garde souvent dans ce miroir, ô mon âme ! et reprends cou- 
rage au milieu de tes combats! Quel cœur que celui de 
Jésus, et quel amour que celui dont il aime ! Ah ! s'il doit 
faire grâce à ses meurtriers, ne pardonnerait-Il pas à son 
enfant qui Va, centriste ? Quel plus grand crime pourrions- 
nous supposer que celui de mettre à mort le Fils de Dieu? 
Eh bien 1 c'est ce crime-là, ce sont les outrages, les impré- 
cations, les blasphèmes qui l'ont perpétué dès lors et comme 
renouvelé de jour en jour, — que vont tout-à-l'heure effacer 
entièrement l'amour et le sang de Jésus-Christ. Ah 1 si le 
sang précieux que les Juifs versèrent doit laver ainsi leur 
crime, quelle offense, encore une fois, oui, quelle offense 
après cela ne laverait-il point? Et si, après avoir purifié la 
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race incrédule et perverse» Jéaus doit la reporeodre à lui > la 
parer de toutes ses faveurs, Tassocier à toutes sqs gloiresi 
terrestres, que qe fera-t-II pas pour ses enfauta déjà r^u* 
ciliés avec Dieu par la foi eu son Nom (Rom. V, 8-10)? ««^ que 
ne fera-t^il pas pour son Église bien-^mée qui est (dus près, 
encore de son cœur que ne Test Israël ? car Israël est Iq 
peuple du Roi, il est son empire (Ps. CXIV, 2); mai^i l'Église 
est sa famille. Sonde, ô mon âme ! si tu le peux, scopide ici 
la clémence et les compassions de Jé^us, les incoiupréhen*^ 
sibles richesses de sa bonté ; descends dans cet abîme de U 
charité divine, essaie d'en mesurer la longueur et la largeur, 
la hauteur et la profondeur ; alors tu prmdfl'as de. nouvdles. 
forces ; les ailes te reviendront comme a/uoi aigles ; tu cowrras el 
ne te fatigueras point , tu march&ras et ne te lasa^as pçvfU,. (Es« 
XL, 3i.) 

§ ». -r |Vtt« #ev»lr» eiivçni «irii9- 

I. Notre premier devoir envers ce peuple est de prier pour 
lui, disant à Dieu sans relâche ; Pardonne, Seigneur l ohl par- 
donne l'iniquité de Jacob ; fais bientôt cesser à son égard 
l'ardeur de ton indignation (Ps. LXXXV; Es. XU, etc.}.. Nulle 
prière, soyons-en bien assurés, nulle supplication ne sera 
plus agréable au cœur de Dieu, l'aini d'Abraham, comme à 
celui de Jésus, son &Is selon la chair. Oui, prions pour ko, 
paix de Jérusal&n , aimons-la , implorons sur elle toutes les 
bénédictions-d'en haut, et, selon la proiuesse du Seigneur, 
nottë vivrons dans la paix (Ps. GXXU, 6). U est écrit au 
sujet d'Israël : Quiconque te bénit sera béni (Nomb. XXIY). 
Âh! si Jacob, bien que tombe si bas, est toujours cher au 
cœur de Dieu, s'il l'aime d'un amour éternel, infini» de cet 
amour dont il est dit qu'il Qst fort comme la mwt et que des 
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/Tnn^e» ne êouraimt V éteindre (Gant. \ III), qui sommes-noufl 
2X)or refuser à ce peuple notre affection cordiale, notre in* 
"tiérét sympathique et le secours de nos prières? Humilions- 
nous d'avoir si peu aimé et si fréquemment oublié dans 
nos requêtes cette nation qui pourtant occupe une si large 
place dans le coeur et dans le Livre de Dieu. 

II. Puis^ en attendant que tout Israil soit sauvé par Tappar 
rition du Biessie, travaillons à ramener à Lui les prémices de 
son ancien peuple ; à {aire entrer dans son Église ceux qu'il 
s'est réservés, sdon l'élection de grâce (Rom. XI} .Cette pa- 
role demeure : « Prêchez la bonne nouvelle à toute créa- 
ture, au Juif premièremmU.y^ C'est de lui que nous tenons 
l'Évangile; rendons-lui gratuitement ce qu'il nous donna 
gratuitement, et que Japhet s'empresse d'acquitter envers 
Sem la dette sacrée de la reconnaissance. Ce pauvre frèro 
aîné ! il ressemble à cet homme que les voleurs avaient dé- 
pouillé et laissé comme mort sur le chemin de Jérico : ré- 
pandons sur ses blessures l'huile et le vin de la charilé. 
Que chacun de nous s'impose la tâche d'aborder un enfant 
d'Abraham au moins, pour lui annoncer avec bonté, mais 
avec sagesse., le salut qui est en Christ, et lui dire : «Tu le 
hais. Il t'aime ; pose enfin les armes devant sa charité ! » 
— (XVIII). — Il est parmi les Juifs des esprits sérieux, dignes 
de tout notre intérêt : aspirons à leur faire du bien. Selon 
la ns^Ve expression du missionnaire Hausmeister, ne lais- 
sons échapper aucune occasion de dire à l'Épouse , dont 
un voile obscurcit encore la vue, un petit mot du Bien-aimé^ * 
Ou, si notre bouche demeure close devant le Juif, ohl que du 
moins elle fr'ouvre en sa faveur devant Dieu, et qu'émus de 
compassion pour cette Jérusalem sur laquelle coulèrent tes 

1 Ami iJChraëls tome V, p. 267. 
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lafiiies du Messie, nwm ne nous donnions point de repos à fums- 
mimes et n*en donnions pas non pluô à VÉternd qu'il ne Vail 
rétablie et tie Vait remise en renom sur la terre (Etf. LXII). 
Le salut vient des Juifs. Quand nous aurons mieu^t comi^ris 
cette parole et le ministère que Dieu réserve encore à son 
ancien peuple auprès des nations, alors nous nous sentirons 
pressés de prier pour ia restauration d'Israël, et nottà répé- 
terons sans nous lasser : Fais luire sur eux ta face, afin qm 
ta voie, Seigneur ! soit connue en la terre et ton salut parmi 
toutes les nations. (Ps. LXVII, 1,2.) — (XIX) 

Grâces en soient rendues à notre Dieu , son Évangile a 
déjà remporté, sur des membres isolés de la postérité d'A- 
braham, de nombreuses et d'importantes victoires. Accep- 
tons-les comme le prélude et le gage de la victoire bien au- 
trement éclatante qu'il doit remporter bientôt sur toute la 
nation, et de la restauration finale et complète de la famille 
du patriarche. Les temps se hâtent. La délivrance d'Israël 
approche. Tout ce qui nous annonce que la longue période 
des Gentils touche à son terme , nous annonce par cela 
même que l'oppression et le deuil de Jérusalem ne tarde- 
ront pas à prendre fin. 

A. — Signes généraux. 

I. Voyez l'état actuel de la terre prophétique. La fière et 
•colossale Statue à la tête d'or et aux pieds d'argile est tou- 
jours debout, il est vrai, mais elle chancelle. Bientôt sonnera 
l'heure suprême de ia Gentilité. Un même mouvement po- 
litique, .rapide, immense, irrésistible, entraine, à cette 
heure, toutes les nations de ia terre romaine. Des rives 
lointaines de l'Euphrate, aux bords du Rhin, le même 
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)illon, le même vent de tempête les enserre dans ses 
puissantes. Le quatrième et dernier empire (jambes et 
\ île fer) compte actuellement dix-neuf siècles d'exis- 
I (les trois premiers réunis en avaient à peine accompli 
: cette seule circonstance nous dit déjà que son terme 
lurait plus être bien éloigné. Mais avant de tomber 
!)cablement sous le jugement (le coup de la pierre) qui 
e détruire et en faire disparaître jusqu'aux delmiers 
jes, l'empire romain, qui n'existe aujourd'hui que tout 
, tout mutilé, doit recouvrer pour un peu de temps sa 
nation, ses limites et sa gloire premières. Or, remar- 
ce qui se passe à l'heure qu'il est, dans l'Occident ro- 
, c'est-à-dire dans les pays sur lesquels repose un des 

de la Statue symbolique. Le sol antique de l'empire 
îgage peu à peu de tout ce qui lui est étranger, il s'y 
lé plus nettement de jour en jour. La Belgique, par 
pie, qui appartient à l'empire étant située en deçà du 
qui le borne à l'Ouest, la Belgique a été totalement 
ée de la Hollande par une révolution dont nous avons 
s témoins. Les possessions autrichiennes contenues, 
) en dedans et partie en dehors des frontières de l'em- 
[ont le Danube forme la limite au Nord, ont perdu leur 
nne stabilité, — et ce qui est de ce côté-ci du fleuve, 
à-dire ce qui appartient au sol de l'empire, l'Italie au 
}, aspire de même à se constituer en État distinct. 
) qui n'est pas moins remarquable, la fraction occiden- 
ie l'Afrique romaine, qui semblait s'être détachée de 
ire à tout jamais, l'Algérie y est rentrée de nos jours 
invasion française. Voilà des faits qui ne manqueront 
e frapper Tobservateur attentif, 
limons maintenant nos regards vers les pays sur les- 

repose l'autre pied de la Statue emblématique. L'O- 



350 CONCLUSION. 

rient romain, il y a trentre-six ans, était encore en entier 
au pouvoir des Turcs. Mais arrachée depuis à leur domina- 
tion, dans une lutte héroïque où elle a prodigué le sang de 
ses fils, la Grèce (Javan), qui doit former l'un des dix royau- 
mes de l'Empire romain, et l'un des cinq de l'Orient romain 
(Dan. VIII), la Grèce, qui semble devoir jouer un rôle émi- 
nent au temps final (Zach. IX, 13), s'est inopinément élevée 
au rang de royaume. II est à présumer que le sol de l'Em- 
pire au Levant continuera de s'y débarrasser ainsi peu à 
peu de tous les éléments, tant politiques que religieux, qui 
lui sont étrangers, et c'est à cela peut-être que le souverain 
Arbitre des nations va faire concourir la grande et impo- 
sante lutte qui s'est engagée en Orient. 

Aussitôt le sol de l'Empire préparé dans l'Ori^iit et dans 
l'Occident romains, l'Empire lui-même sera rétabli pour un 
peu de temps. Alors, se présentant sous une forme qu'il 
n'avait pas encore revêtue, il se composera de dix Ëtatsou 
royaumes soumis, comme on le sait, à un seul et même 
Chef ou Dictateur suprême. La reconstruction du quatrième 
Empire sous une forme entièrement nouvelle^ présuppose 
une profonde révolution qui changera totalement la face du 
monde, un remaniement complet de la carte entière de la 
terre romaine. On ne se défend pas faicilement de la pensée 
que c'est encore à ce résultat que Dieu va faire concourir la 
solennelle crise au début de laquelle nous assistons. 

Le théâtre sur lequel doivent s'accomplir les événements 
de la fin^ où le dernier Chef de la Gentilité doit apparaître 
et faire éclater cette grande révohe prémilléniale à laqueUo 
l«s Jukfe du retour politique auront une part si active et si 
déplorable, se prépare ainsi peu à peu. Les événements qui 
achèveront de le débarrasser de tout ce qui lui est étran- 
ger, marcheront peut-être pkis rapidemattb que ne te von- 
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(irait ootre cœur naturel toujours si disposé à dire avec ce 
roi de Juda : quW moins il y ait paie et sécurité dans mes 
jmsl (&• XXXIX,) 

U. Mais si la scène où doit se produire le damier et grand 
enneipi du Seigneur» Timpie et audacieux compétiteur du 
Roi des rois, n'est pas encore préparée, et si les acteurs du 
drame fiaal ne sont pas enccnre là, tous les mauvais (Nrin^ 
cipes qui dc^yent créer l'apostasie et s'incarner» pour ainsi 
dirs^ dans l'Homme de péché, tous les éléments politiques 
et religieux de la grande révolte prémill^iale se dévelop- 
pent sous nos yeux avec une effrayante rapidité, dans tous 
les pays sur lesquels doit régner le Fils de perdition. Ces 
élémeats» ces principes qui fermentent de plus en plus dans 
la société romaine, qui la travaillent jusque dans ses der- 
nièrest profondeurs, n'attendront bientôt plus, pour accom- 
plir leur oeuvre, que l'apparition de celui qui doit concen* 
trer leur énergie dans sa propre personne, et la diriger tout 
entière contre l'Étemel et contre son Oint. 

le Tiens de parler des principes politiques de TEmpire 
remmvelé. Ces principes, on doit se le rappeler, sont figu- 
rés par le mélange du fer et de l'argile dans les pieds de 
la Statue, le fer indiquant le pouvcnr monarchique, et l'ar* 
gile, le pouvoir populaire (p. 68 et 69). Les dix royaumes de 
l'Empire restauré présenteraient ainsi, dans leur constitution 
et leur oi^nis9(tion politiques, un mélange d'absolutisme et 
de démocratie. Or, n'est^e pas là précisément la forme de 
gouvernement qui cherche à s'établir sur toute la terre ro- 
maine et qu'on appelle le gouvernement constitutionnel ? 
Le progrès de cette forme, sa rapide extension, est un fait 
qu'on ne saurait contester, rron plus que la tendance des 
nations romaines vers une unité politique basée sur la si- 
milarité des constitutions et des lois. Les institutions libé- 
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raies, reçues en Espagne» semblent vouloir pénétrer jusque 
dans la monarchique Autriche. Elles s'introduisent dans 
litalie, où déjà le Piémont leur est acquis. On peut croire 
qu'elles s'établiront graduellement dans F Algérie, au moyen 
dé l'invasion française. Le même principe de gouvernement 
mixte parait devoir également se propager dans l'Orient 
romain. Déjà la Grèce est régie constitutionnellement. Les 
idées libérales s'infiltreront de môme dans tous les pays 
qui ne les ont pas encore reçues ; et leur introduction» leor 
infusion dans ces pays sera peut-être beaucoup plus prompte 
qu'on ne l'imagine. Avecquelle rapidité s'est propagé de nos 
jours le principe de la souveraineté populaire! Si l'équi- 
libre entre le principe démocratique et le principe monar- 
chique n'existe pas encore dans tous les États de la terre 
romaine où les institutions libérales sont plus ou moins 
accueillies, il se rétablira sans nul doute partout où l'un 
de ces éléments s'est développé au détriment de l'antre. 
Naguère, il n'y avait plus dans certains États que Yar- 
gihy le fer semblait avoir disparu complètement; aujour- 
d'hui le fer semble devoir absorber et remplacer Vcurgik; 
mais attendons : le symbole prophétique ne mentira pas; 
les monarchies ne détruiront pas VargUe^ et les peuples ne 
se débarrasseront pas non plus du fer. 

Les trois grenouilles apocalyptiques, la grenouille satani- 
que» la grenouille politique etia grenouille religieuse (p.224), 
ne sont pas encore là, parce que les trois êtres immondes 
qui doivent les vomir sur la terre romaine, le Dragon, la 
Bète et le Faux-Prophète, n'ont pas encore paru, ou du 
moins n'agissent pas encore dans l'apostasie finale; mais 
l'esprit qui doit les enfanter ^ manifeste de plus en plus, 
et bientôt retentiront leurs sinistres coassements. Le pa- 
pisme, en particulier, d où sortira le Faux-prophète, s'était 
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juaintenujusqu'àce jour sur la terre romaine en Occident; à 
l'exception d'un petit nombre d'États et de cites dont le Sei- 
gneur voulait faire pour le monde des foyers de lumière et de 
vie au sein de la sombre nuit du romanisme» et des refuges 
pour ses enfants persécutés, il avait su garder ses positions ; 
s'il avait perdu du terrain, c'était plutôt en dehors de la terre 
romaine (c'est en dehors de cette terre, effectivement, que 
le Protestantisme a fait ses principales conquêtes, et qu'il a 
réussi à se maintenir jusqu'à présent). Mais aujourd'hui le 
papisme ne se contente plus de garder ses positions; il 
s'efforce de reprendre ce qu'il avait perdu« de reconquérir 
tout l'Occident romain, et même d'asservir à sa domination 
la partie orientale de l'Empire, où dès longtemps les Grecs 
réunis lui tendent la main. Se croyant déjà sûre de la vic- 
toire, Rome entonne le chant triomphal au sein même de 
la terrible mêlée qui s'est engagée sur tous les points. Ja- 
mais elle ne s'était tant glorifiée ; jamais elle n'avait parlé si 
fièrement. Je suisreme^ dit-elle, je ne serai point veuve (Ap. 
XVIII). Et, dans son inconcevable aveuglement, elle ne 
voit pas que, minée intérieurement, dépourvue d'appuis 
réels, pur instrument politique dans la main des princes 
qui la méprisent secrètement, elle n'a plus de racines dans 
la conscience des peuples qui la détestent. Son dernier 
triomphe, qui sera de fort courte durée, ne servira qu'à 
rendre sa ruine plus éclatante. Le même vêtement de gloire 
dont elle se drape aujourd'hui, sera demain son linceul; 
en un jour viendront ses pluies , la mort, le deuil et la famine. 
Elle tlisparaltra tout-à-coup comme disparaît un vaisseau 
dans la tempête; elle descendra dans l'abîme, toutes voiles 
dehors. (Apoc. XVIII.) 

III. A côté de TAntichrist personnel, dont il est question 
plus haut, la prophétie (Dan. XI) nous montre, en Orient, 
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deux autres rois auxquels les Juifs auront également affaire 
à Fépoque de leur rétablissement politique : c'est le roi du 
Nord (Assyrie), et le roi du Midi (Egypte). Or, que voyons- 
nous actuellement dans cette partie de la terre romaine? 
Après une interruption de près de deux mille ans, le 
royaume du Midi vient d'y reparaître. Je ne dis pas que le 
rôle assigné par Daniel au roi du Midi soit destiné à la 
famiHe qui gouverne à présent ce royaume ; mais il existe 
de nouveau : c'est le point essentiel ; et, quand l'heure sera 
venue, Dieu le donnera au puissant monarque à qui ce rNe 
semble être réservé (p. 1 1 5). Le roi de l'Aquilon, le même ap- 
paremment que Gog, prince de Ross (Éz. XXXVIII, H^.] S 
n'a pas encore paru dans le monde, ou du moins n'est pas 
encore entré non plus dans son rôle prophétique ; mais toa^ 
nez vos regards vers le Septentrion : une nation à peine con- 
nue, il y a deux siècles, des peuples de TOccident, domine 
aujourd'hui sur les mêmes contrées que doit régir le Gog 
d'Ézéchiel ; et le potentat qui la gouverne pèse à l'heure 
qu'il est de tout le poids de ses bataillons sur le royaume 
du Nord. 

IV. Voici maintenant un signe des temps d'un tout antre 
genre. L'Évangile se répand avec rapidité d'un pôle à l'au- 
tre. La Parole de Dieu court avec bêmcoup de vUesse sur toute 
la face de la terre (Ps. CXLVII). Les messagers d& la Banmê- 
Nouvelle, qui sont wie grande armée (Ps. LXVIII), la portent 
de nos jours chez toutes les nations, non pas encore, avons- 
nous déjà dit, pour être universellement reçue par elleP, 
c'est l'affaire d'une autre économie, mnis pour leur servir à 
témoignage. Or, Jésus a dit qu'après cela viendrait la fin, non 
du monde, encore une fois, mais de Vàge (p. 1 51 et 1 52). La fin 

« Ross est, k ce qu'on assure, le nom slave d'un grand peuple du Nord. 
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Q'eBtdoncplufii Tort éloignée ; et c'estaussi pour cela, je pense, 
que les témoins de Jésus, parcourant le monde entier, à la 
suite des hardis explorateurs de nos temps (ces mission- 
naires d'un autre genre), achèvent de rassembler TÉglise et 
de préparer la fiancée pour l'heure prochaine des noces de 
TAgneau (Matth. XXII, Âpoc. XIX). Quelle est la plage de 
la terre habitée, si distante, si inhospitalière, si inaccessi- 
Me qu'elle soit, où les messagers du salut n'aient porté 
leara pas dans ce dernier demi-siècle? et quelle est la tribu, 
quelle est la nation qui ne possède aujourd'hui la Parole 
de vie, traduite par leurs soins dans son idiome natal? Il 
n'y a plus d'obstacles devant eux. Les barrières antiques 
s'écroulent de toutes parts. Il n'est pas jusqu'à l'Empire 
do Dragon, ce vaste pays de la Chine, où, depuis des 
siècles, Satan régnait sans contrôle sur le tiers de la race 
humaine, qui , de nos jours, ne s'ouvre comme par en- 
chantement aux envoyés du Fils de Dieu. 

V. Mais pendant que Jésus a ses missionnaires qui achè- 
vent de rassembler son Église pour le jour prochain de son 
avènement, le Diable aussi a les siens qui répandent Ter- 
reur et le mensonge sur toute la face du globe avec un re- 
doublement d'audace et d'impiété, car il sait qu'il n'a que 
peu de temps. Le monde est plus que jamais rempli de faux- 
{Mtiphètes, qui tous également répètent : Le Christ est id I 
(Matth. XXIV) et tous aussi s'anathématisent les uns 
les autres. Il y a les faux-prophètes irvingistes, il y a les 
iaux-prophètes mormons ^ II y a aussi les tabulistes, ces 
esprits égarés qui prétendent consulter l'Éternel au moyen 
d'une table tournante, et qui osent le faire parler, Lui, le 
Dieu saint, et souvent le faire parler contre sa Bible, et se- 

' Voir Vîrcinqwme ei le Mormonisme, par Tauteur de cet Essni. 
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loD la folie de leur imagination ou les convoitises de leur 
cœur. Il y a encore des faux-prophètes d'un autre genre : ce 
sont ceux qui prétendent corriger le Seigneur et refaire sa 
Parole; qui viennent nous annoncer, avec un fabuleuK 
aplomb, qu'après avoir laissé passer sur TËglise dix-huit 
siècles d'ignorance, Celui qui avait solennellement promis 
de ne la point laisser orpheline ici-bas, mais de lui donner 
son Esprit pour la conduire dans toute la vérité, va main- 
tenant, par leur ministère, lui donner, un peu tard assuré- 
ment, sa Parole enfin dégagée de tout ce que l'infirmité hu- 
maine y avait mêlé de bévues et d'erreurs ! 

11 en paraîtra bien d'autres, on peut en être assuré : Jé- 
sus a positivement annoncé que, vers le moment de son 
retour, l'enfer en multiplierait le nombre; aussi, bien loio 
d'ébranler notre foi, leur apparition Taffermit-elle plutôt, en 
même temps qu'elle ravive notre espérance e>n nous disant 
que la fin de l'âge approche et que le Seigneur vient. (Mattb. 
XXIV.) 

VI. C'est là un signe des temps qui mérite particulière- 
ment notre attention. Il serait facile d'en indiquer encore 
d'autres, mais il en est un surtout que nous tenons à men- 
tionner ici. Nous avons dit plus haut que l'âge prochain sera 
pour le monde entier un âge de concorde et de félicité, que 
la paix régnera universellement sous le sceptre du Messie. 
Les relations les plus intimes uniront alors les différents 
peuples de la terre, et sans nul doute aussi les moyens de 
communication entre eux seront nombreux autant que 
rapides et faciles. Or, les découvertes modernes de la science, 
Tapplication de la vapeur et de l'électricité, par exemple, 
aux communications internationales, abrégeant les distan- 
ces, annihilant, pour ainsi dire, le temps, changeant les 
pays en communes, les océans en lacs, ne semblent-elles 
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pas destinées à préparer dès à présent ce nouvel ordre de 
choses? Satan peut momentanément les exploiter à son 
profit; mais Dieu qui les a données saura les faire servir à 
sa gloire et au bien de Thumanité. En multipliant les rela- 
tions entre les peuples, elles multiplieront leurs jouissances. 
Aussi nous apparaissent-elles comme un des signes les plus 
remarquables des temps où nous vivons » et comme Tan- 
nonce, le prélude et en quelque manière le gage de cet âge 
ftatur de paix et de concorde, où le lien d'une vaste confra- 
ternité unira d'un pôle à l'autre les nations de la terre 
comme les membres d'une seule et même famille consacrée 
au même Dieu. 

B. — Signes relatifs à Israël. 

I. Mais parmi les signes précurseurs de l'âge prochain, ou- 
blierioos-nous ceux qui se rapportent plus spécialement à 
Israël? Si nous tournons les yeux vers les Juifs, ce qui se 
passe à leur égard ne nous frappera pas moins. La main de 
Dieu ne pèse plus sur eux avec la même rigueur. Ijà guerre 
(Dan. IX, 36) qu'il leur faisait se ralentit. Il a mis pour eux, 
dans le cœur des gouvernements et des peuples, des pen- 
sées de miséricorde et de justice. Partout on les traite avec 
plus d'équité; partout leur condition politique et matérielle 
s'améliore. Favorisés plutôt qu'opprimés, courtisés pour 
leurs richesses, leur influence parait s'étendre de jour en 
jour. Tout ce qu'il y a de vrais disciples du Sauveur dans 
la chrétienté s'intéresse à leur salut. On compatit à leur mi- 
sère spirituelle. On prie pour eux. Des sociétés religieuses 
se sont établies dans le but de les ramener au souverain 
Berger;, et, bénies d'en haut, elles recueillent déjà le fruit 
de leurs pieux labeurs. Nous pourrions citer ici les faits les 
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plus réjouissants \ La bieaveiiiance adkiucit, Tamour rap- 
proche oes cœurs que la haiae, Finjustioe «et la videiioe 
avaient si longtemps et si profondéaient aliéné». Les con- 
versions se multiplient parmi eux. I s'en est opéré peut- 
être autant ou plus, dans la première moitié de œ siècle, que 
pendant les dix-sept siècles précédents. Le Seigneur ras- 
semble, par la prédication de l'Évangile, tout ce qu'il compte 
encore d'élus parmi les Juifs comme parmi les Gentils, tout 
ce qui doit entrer dans le corps de l'Église et r^er avec 
Lui quand il apparaîtra. 

H. Le Bgnier, cet emblème de la nation juive, le figuier 
demeuré sec jusqu'à maintenant (Matth. XXI, 49; LocXlII, 
6) ne donne pas encore son fruit, il est vrai (Matth. XXIV, 
32, Marc XIII, 38), mais déjà ses rameaux bourgeonnent, 
et ses premières fleurs ne tarderont sûrement pas à éclore. 
Le résidu pieux en Israël, le résidu juif, se forme «t se dé- 
veloppe au sein du peuple de Dieu. Il ne connaît pas le 
Seigneur Jésus, il ne le reçoit pas encore ; mais en atten- 
dant il retourne à Moïse de tout son cœur. En tnème tempe 
il dirige ses vobux et ses espérances du câté de la terre 
sainte. Le désir d'y rentrer grandit dans cette intéressante 
portion d'Israël. Les captife de Sien, ceux du moins qui 
sont demeurés véritablement Juifs, aspirent de plus en 
plus à retourner au pays de leurs ancêtres; et, sur la 
terre de leur exil, en Pologne, en Russie, dans tout l'Orient, 
on les entend répéter à toutes les solennités de la nation : 
a L'an qui vient, ramène-nous, Seigneur! à Jérusalem. » 
Jusqu'à ce qtie leur vœu soit accompli, ils vont en nombre 
toujours croissant s'établir l'un après l'autre en Judée, dans 

..^K^'f.^^'-^^^^ "ï' P- ^^* ^1^. ^» etc.— Tome IV. p. 123, 
larr. l». la^, olc. ^ Tome V, p. 106, 887, 321, 378, etc. 
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kk fHiUrie^ eomme pluMBurs d'entre eux ia nommeDt * . Ils 
s'y rendafit surtout de Tempùre russe où Tesprit dominateur 
9ft l'opprMsîon toD^ours plus grande du Gzar dont le carao- 
tèraforopWtique commence à se dessiner (Éséeh. XIXVUI), 
Imr Jf|îsse toujours moins deliberté pour servir Dieu selon 
leiiramsciaiice. 

JO. Un ftdt particulièrement remarquable atteste égale- 
wMt la tendance actuelle des Juifs à retourner en Palestine 
et«0 pourra que l'augmenter. Des hommes haut placés 
parmi eux ont conçu, dans ces dernières années, le gigan- 
tesque pr09et.de construire, à Jérusalem, un temple ou vaste 
synagogue centrale qui rivalise de splendeur avec la sainte 
ethelle maison de leurs pères, et qui puisse servir de point 
de ralliement à toute la nation. Une souscription ouverte à 
cet effet a déjà produit près d'un million de dollars (plus 
de cinq miUions de francs) dans la seule Amérique ; en 
même temps une requête a été adressée au Grand-Turc, 
ïïuâtnb actuel de la Palestine, et l'autorisation de bâtir a 
été donnée, h ce qu'on assure ; l'édifice doit être construit 
sur Le mont de Sion, non loin de la chapelle où prêche Té- 
vêque Gobât (le mont Morijah, sur lequel s'élevait jadis le 
temfde de Salomon, étant occupé par la grande mosquée 
duoalife Omar); mais la situation prés^rte de l'empire ot- 
toaian rend fort difficile, si ce n'est même impossible, 
l'immédiate réalisation de ce projet ; toutefois, il est à pré- 
sumer qu'il y sera donné suite aussitôt que les circonstan- 
ces le permettront. La grande synagogue, si décidément 
elle se bâtit, ne manquera pas d'avoir une influence mar- 
quée sur les destinées d'Israël. Quel attrait pour la nation, 



1 C'est du docteur M' Gowan, attaché coipme médecin à la mission de 
Jérusalem, que nous tenons directement ce détail et plusieurs de ceux que 
nous donnons ici. 
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dans sa dispersion générale, quel aimant pour elle, qu'un 
sanctuaire érigé dans Jérusalem même, qu'un temple ma- 
gnifique, où Tor ne serait sûrement pas épai^éj (car 
celui dti monde entier est dans ses mains). Quelle douce 
perspective, pour ceuiL dumoîns d'entre ses enfants qu'une 
vaine philosophie et le rationalisme du jour u'^ont pas en- 
core d^udaisés, que de pouvoir servir l'Éternel dans le pays 
de leurs- pères, et sur la colline de sa prédilection! Avec 
quelle ardeur ne les verrait-on pas alors monter comme 
autrefois de tous les points du globe à Jérusalem pour y 
adorer! et avec quelle rapidité se développerait la promit 
phase de leur restauration ! 

IV. En attendant, un grand nombre de Juife se sont réu- 
nis à Londres, au mois de septembre 1852, pour délibérer 
ensemble sur le projet de rentrer au plus tôt dans leur pa- 
trie. Impossible de décrire le zèle et l'enthousiasme dé- 
ployés à cette occasion. Des sommes énormes ont été ver- 
sées pour le succès de l'entreprise. Deux mois après une 
association juive se formait, à Londres encore, dans le but 
de provoquer la création d'établissements agricoles en Pa- 
lestine. Pour commencer, on demanderait au sultan la con- 
cession de la contrée qui s'étend du Mont-Garmel au lac de 
Tibériade, c'est-à-dire la célèbre vallée de Jisréhel, traver- 
sée par la grande route de Jérusalem à Damas, à proximité 
du port d'Acre et du mouillage de Haifa, sur la Méditerra- 
née. Ce beau district de la Palestine semble à tous égards 
approprié à des créations de ce genre. Le rabbin Judah 
Ëlkali a publié dans ce même but une brochure fort remar- 
quable intitulée : Harbinger of Good Tidings, etc.. Avant- 
coureur ou messager de bonnes nouvelles, etc. Dans cet inté- 
ressant écrit, le savant docteur pose et développe entre au- 
tres les propositions suivantes : Le retour d'Israël en Judée 
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et la réédificatioD du temple de Jérusalem avant Tapparition 
du Messie sont dans les décrets suprêmes. Dieu veut aussi 
que le rétablissement de la nation s'opère, non d'une ma* 
nière violente, mais par Tassistance et avec le concours 
pacifique des puissances qui Font protégée jusqu'à mainte- 
nant. L'auteur, qui connaît bien la prophétie, en reproduit 
abondamment les paroles; il rappelle, en particulier, cette 
promesse de l'Éternel à Abraham : « Je te donnerai le pays 
de Canaan en possession perpétuelle. » Puis, il invite 
toutes les communautés juives, répandues sur toute la fece 
de la terre, à se fiedre représenter à Londres, cette capitale du 
monde, comme il la nomme, dans une assemblée générale, 
où la nation tout entière serait convoquée par voie de dé- 
légation, et où la grande question du retour dans la terre 
sainte serait solennellement débattue entre les enfants 
d'Abraham. 

Malheureusement l'estimable auteur ne sait pas distin- 
guer dans la prophétie les deux rétablissements d'Israël; il 
ne comprend pas — car le voile est encore sur son cœur 
quand il lit Moïse — il ne comprend pas que le pays de Ca- 
naan ne peut être rendu à la nation juive avant qu'elle ait 
reconnu son crime; et que, si elle veut^ le prendre, au lieu 
de le recevoir et de le recevoir croyante et humiliée, à la 
place des bénédictions sur lesquelles elle avait compté elle 
ne trouvera que de nouveaux jugements. 

Quoi qu'il en soit, telles sont les pi*éoccupations actuelles 
de la portion la plus intéressante de la nation ; et c'est là 
sans doute un autre signe des temps qui mérite également 
toute notre attention. La guerre d'Orient aura sârement 
pour effet d'empêcher aussi l'immédiate réalisation du pro- 
jet dont il s'agit, mais elle ne fera probablement non plus 
que l'ajourner. Plus d'une |)arole de la prophétie nous auto- 



392 G05CLi:siO!i. 

lise à croire que des colonies agricoles juives s'ëtablirodt 
sur le plateau de la Palestine avant la crise finale (p. 191); 
ces colonies deviendraient comme autant de noyaux» autant 
de centres autour desquels se grouperaient, se ralliéraiéfrt 
un nombre toujours croissant d'eniants d'Israël ; et c*eM 
ainsi que se rapprocheraient peu à peu les uns des autres, 
les os secs dont parle le prophète (Éz. XXXYll), et que se 
préparerait et s'effectuerait graduellement le rétablissemettt 
politique de la nation. 

Mais d'un essai de colonisation juive au rétablissement 
politique de l'ancien peuple de Dieu, il y a loin assurémeilt. 
Le sultan pourra permettre le premier, jamais il n'autori- 
serait le second, — ce serait abdiquer son pouvoir en Pales- 
tine. Il y a donc là un obstacle matériel, immense, humai- 
nement insurmontable, à la restauration d'Israël. Mais 
n'est-il pas écrit: (}ui es-tu, loi, haute montagne devant CE- 
temel?... une plaine (Zach. IV). Déjà nous entrevoyons com- 
ment la difficulté pourra être levée. . . L'empire desOsmatilis, 
maîtres de la Palestine, a Fait son temps; il subit fatalement 
le sort que lui présageait le fameux signe qu'il a adopté 
(;omme symbole de son pouvoir. Ladissolution et le démem- 
brement de l'empire du Croissant sont généralement consi- 
dén^s comme inévitables. Mais dans le partage qui s'en fera, 
un peu plus tôt, un peu plus tard, à qui appartiendra la 
Judée? L'idée viendra tout naturellement, ce semble, delà 
rendro à ses anciens possesseurs; et cette idée, avons-nous 
déjà dit, n'est point nouvelle; elle a dès longtemps germé 
dans plus d'une tête diplomatique (p. 497). La concession de 
lu PnIc'Htiue aux Juife aurait d'ailleurs l'immense avantage 
tlo joior tout un peuple entre les deux grandes puissances ri- 
viili»H, qui convoitent aujourd'hui, l'une le Nord et l'autre le 
Midi lie TOrient romain, et d'empêcher ainsi peut-être que la 
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lutte terrible qui finit à peine aujourd'hui ne se renouvelle à 
raTeuir«Mai« enfin, quece soit par le démembrement del'em- 
pire turc, par l'achat de la Palestine (et le prix en est aussi 
dans la main des Juifis), ou de tout autre façon, œ pays doit 
retourner à ses vrais propriétaires; ce n'est pas ici Tune de 
ces éventualités incertaines, l'une de ces contingences qui 
pouvait également se réaliser ou ne pas se réaliser ; VÉier- 
nda parlée ce qu'il a dit s'accomplira. 

V^ Avons^nous épuisé les signes des temps au point de 
vuequi nous occupe?... lien est encore un qui nous frappe 
autant pour le moins qu'aucun de ceux que nous venons 
d'énumérer : c'est l'état intérieur de l'ancien peuple de Dieu . 
Pendant qu'une portion considérable de la nation juive, 
principalement celle qui se trouve aujourd'hui disséminée 
dana le vaste empire russe, ou qui déjà est allée s'établir en 
Palestine, attend avec impatience et implore avec jeûne la 
venue du Messie et le retour d'Israël en Judée, — une autre 
portion non moins considérable de cette même nation, prin- 
cipalement celle qui se trouve actuellement répandue en 
Allemagne, et que les idées du jour, le rationalisme, le so- 
cialisme, le panthéisme pénètrent et travaillent de plus en 
plus, détourne ses regards de la patrie et dit avec les Juifs 
d'autrefois : Éloignons-nous de VÉtemd , car la terre entière 
nous a été donnée en héritage (Éz. XI, 15»16, XX, 32). Les 
Juife de cette catégorie n'aspirent plus guère maintenant 
qu'à s'assimiler aux nations, qu'à se mêler et se confondre 
avec elles, à adopter leurs principes politiques.et religieux, 
à perdre, en un mot, au milieu d'elles, leur existence dis- 
tincte et leur nationalité. Ils affectent de dire : <( Nous som- 
mes allemands, nous sommes prussiens, etc.; nous ne som- 
mes plus juifs.» Ainsi, d'un côté, indifférence profonde, 
rationalisme, infidélité souvent recouverte des formes exté- 
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rieures du cbristianisine, et de Tautre, vieille foi» ou si Ton 
préfère, vieille et franche superstition judaïque; tel est le 
spectacle qu'offre aujourd'hui la nation. Tandis que Tan- 
cienne synagogue, traditionnaire en général (les Karaïtes ou 
Juifs scripturaires n'y forment <|u'une assez faible minorité) 
et opiniâtrement attachée au Talmud (p. 19), demeure fi- 
dèle au judaïsme orthodoxe', la synagogue moderne, au 
contraire, a hâte de briser un joug suranné qu'elle ne sup- 
porte plus. Ses docteurs favoris sont les rationalistes ou 
savants incrédules du jour, les Gesenius, les Ewald, si ce 
n'est même les Strauss, les Zeller, c'est-àrdire les plus au- 
dacieux et les plus absurdes adversaires de la révélation.— 
(XX.) — Entre ces partis extrêmes, entre l'infidélité d'une 
part, l'ignorance, la bigoterie et le fanatisme talmudiquede 
l'autre, se pose actuellement, il est vrai, sous le nom de 
moymneu/rs ou conciliateurs, un parti nouveau qui assuœe 
la tâche immense de rapprocher, de réunir les partisans de 
la tradition juive et les amis de la réforme accueillant déjà 
les doctrines blasphématoires du panthéisme et du commu- 
nisme; maisévidemment il. n'y réussira pas. En sorte qu'au 
milieu de cette fermentation générale, de cette crise intime, 
infiniment plus redoutable qu'aucune de celles qu'elle ait 
traversées jusqu'ici, placée, comme elle se trouve, entre les 
vieilles superstitions rabbiniques et le néo-judaïsme, la na- 
tion, profondément divisée, est menacée aujourd'hui d'une 
prochaine dislocation, d'une décomposition, d'une dissolu* 
tion complète. A la vue des périls qu'elle court, les esprits 
les plus sérieux en Israël, et tous les Chrétiens qui aimeot 
Jacob et connaissent son état présent, se sont émus, et ont 
redoublé de prières et de supplications pour que le Messie 

« Un Juif de la vieille roche s'est fait brfller naguère à Maroc pour 
sa foi. 
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vienne proroptement au secours de son peuple qui semble 
sur le point de périr ' . 

Mais Israël ne périra pas, il ne saurait périr (Jér. XXXI, 
35-37; XXXIII, 23-26). Le Dieu fort des promesses n'est 
pas homme pour mentir, ni Fils de V homme pour se repentir : 
Il a dUf ne le fera-t-il point? Il a pwrU, ne le ratifiercht-U 
point? (Nomb. XXIII). Loin de ruiner Israël, la crise ac- 
tuelle, au contraire, doit concourir à son plus grand bien. En 
brisant pour lui, comme il est permis de Tespérer, les lour- 
des chatnes du traditionalisme rabbinique, elle facilitera son 
retour à Dieu. Puis, il entre apparemment dans les plans 
du Seigneur d'attendre, avant de le délivrer, qu'attaqué du 
dehors, travaillé au dedans, réduit de toutes manières aux 
abois, Israël, ou du moins le reste pieux de Jacob ^ s'écrie 
éperdu : « C'en est fait de nous ! » Alors,en le sauvant dans 
cette agonie, le Libérateur d'Israël ferait d'autant mieux 
éclater aux yeux de tout l'univers, son amour, sa puissance 
et sa fidélité. 

VL Nous avons déjà dit que tout ce qui croit judaïque- 
ment» tout ce qui sait prier en Israël, appelle aujourd'hui le 
Christ de toute l'ardeur de ses vœux. On cite à ce sujet les 
&itsles plus touchants — (XXI). — C'est en Judée surtout,c'est 
à Jérusalem, qu'abrités sous un pan présumé de l'ancienne 
muraille de cette ville, les enfants d'Abraham, en nombre 
toujours croissant, viennent implorer, tous les vendredis, 
avec supplications et avec larmes, et dans les paroles mêmes 
de leurs prophètes (Es. LXIV, etc.), la délivrance de Sion 
dont le temps assigné leur semble échu (Ps. CII, 13, 14). Le 
jour des expiations principalement, et la veille aussi du jour 



* Voir Feuille mensuelle. — Tome III, p. 84 ot 85. — L*Ami d'Israël. — 
Tome II], p. 252 et 260, 353, etc. — Torae IV, p. 146-148, 349. — 
Tome V, p. 11, etc., etc. 
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aottiTersaire de la destruction du temple, ces Juifs, qui 
n'ont pas oublié, comme tant de leurs coreligîoniiatres» les 
grandes espérances et les nobles destinées de leur iiatidn, 
ces précieux enfonts de Jacob, associés de cœiir fc leurs frè- 
res d'Italie, de Pologne, de Russie et du monde entier, re- 
doublent de ferveur dans les saints exercices de la prière, 
du jeûne et de l'humiliation ^ . Et c'est aussi là sans nul 
doute un des signes les plus merveilleux et les plus réjouis* 
sants de l'époque où nous vivons , en même temps qu'un 
gage assuré du rétablissement pridchain de la natîoii ; car 
le Seigneur a dit : Encore seraîrje recherché par la, maivm 
d* Israël pcfur leur faire ces choses. (Éz. XXXVI, 37, 38*.) 

VII. Le cœur diï mystique Joseph demeurerailril insen- 
sible aux supplications et aux larmes de ses frèrea «elon la 
chair? Jésus tarderait-il longtemps encore à venir?... Je ne 
le pense pas... Balaam le voyait, mais non pas de [ttw 
(Nomb. XXIV, 17); nous le voyons, mais non plus de loin. 
Encore tm peu, très-peu de temps (Hébr. X), et le Seigneur 
apparaîtra... Déjà nous pouvons entendre le bruit des pas 
de Celui qui vient apporter à l'Église la couronne de gloire, 
à Israël la délivrance, à la grande Prostituée, puis à la Bète 
Impériale, la Targe et profonde coupe de la colère de Dieu 
qu'elles devront épuiser jusqu'à la lie, à Satan des chaînes 
d'obscurité pour le lier de sa puissante main et l'enfermer 
pendant mille ans dans Tablrae. 

Il vient accompagné de ses saintes myriades ( Jude 15): 
Pécheurs! réfugiez- vous dans les bras de sa miséricorde 



* Le comte de Zinzendorf avait conçu la belle et noble pensée 4e dire 
célébrer, dans les communautés moraves, la fête annuelle des expiations, 
en môme temps que les Juifs, afin de la consacrer à Dieu par de ferventes 
prières pour Israël. On dit que cette pensée, qui n'avait jamais été com- 
plètement abandonnée, reprend aujourd'hui faveur pafmi les Fîtes- 
Unis. 
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atttrt que ôe jour paraiMe où les mébhante 8'écrieit)nt : 
« Montagnes, tombex sur no» et cachi^it^nous de devant la 
colère dé FAgneau » (Apoc. VI); ne dîtes plus avec Félix : 
D&mainy demain je me oonvertirai ; car dettidin c'est le mot 
du Diable; aujourd'hui, c'est fe mot de Dieu. (Ps. XGV; 
Hébr. IV.) 

Et vous, chers amie, qui avez l'apparence de la fiéti, mais 
qui àve^ tetAé ce qui eh fait to force; vous qui portez en^eos 
mains de fort belles lampes assurément i mais qui n'avez 
pas d^huile dans vos vaisseaux pour les afimenter , hâtez- 
vous de recourir à Celui qui peut seul en donner, avant 
que leur pftie et vacillante lumière n'aille s*éteindfe dans 
les ténèbres de dehors. (Matth. XXV.) 

Et quant à nous, frères bien-aimés, qui croyons de cœur 
au Seigneur Jésus, et qui le servons, bien qu'héfas ! si fiu- 
bleihent et au milieu de tant d'inflrmités, rappelons-nous 
l'elChortation de son apôtre : &est ici Vhmre de nous réveiller 
du 9èfnmeil^ car mai/nterhant le salut est pkis près de nous que 
lorêqwe Hous à/oons cru. La nuit est avancée et léjtmr s* est afh 
prochêi rejetons donc les cmvres de ténues, et soyons revêtus 
des firmes ée la lumière. Oh ! puissions-nous ressembler à 
Israël quand> dans la solennelle journée des expiations, il 
attendait le grand Sacrificateur qui venait de porter au-<lelà 
du voile le sang des victimes et de le placer devant Dieu : 
fous les regards du peuple étaient alors tournés vers le 
sanëtoiaire d'où le souverain Pontife allait sortir, dans 
toute la majesté de sa charge, afin de le bénir solennelle- 
ment au nom de Jéhovah (Lév. XVI) ; que les yeux de notre 
esprit demeurent fixés de même sur le Sanctuaire céleste et le 
souverain Sacrificateur qui intervient maintenant pour nous 
aundelà du wile, et qui va repàrattre scms péché pour bé- 
nir tms tmx qui Vattendent à salut (Hébr. IX; Phil. III, 20; 
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1 Pier. I, 7,13); que toutes nos pennées, tous nos vœux, 
tous nos désirs volent au-devant de Celui qui vient ^t ne 
tarde plus, et que Vtspércmce que noua ommu en Lui nous 
purifie comme LuA-même est pur (1 Jean III). Hâtons par nos 
prières la venue de ce grand jour du Seigneur (3 Pier. III, 
12). Tout nous y convie : — la gloire de Jésus et de son 
Église, car c'est alors qu'elle sera manifestée (Phil. II; Col. 
m;^Apoc. II, 26, 27, V, XIX et XX);— le bonheur d'Israël 
et de la race humaine, car c'est alors qu'Israël sera con- 
verti, rhumanité sauvée, la création délivrée de V esclavage 
de la corruption pour jouir de la liberté glorieuse des enfants 
de Dieu (Rom. VIII); c'est alors, en un mot, que ces jours 
de rafraîchissement, par la présence du Seigneur, qui ont 
été promis à la terre, lui seront enfin donnés (Act. III), et 
que le cœur de Jésus sera pleinement satisfait. 

Voici, je viens promptement, nous dit jusqu'à Irois fois, à 
la dernière page de ses révélations, ce fidèle et tout-puis- 
sant Rédempteur ; oh! que, dans les saintes anticipations 
d'un amour que rien ne puisse désormais satisfaire que la 
présence et la possession complète de sa Personne adorable, 
chacun de nous s'empresse de lui répondre : Oui, Seigneur 
Jésus I viens. Lève-Toi, Fils de Dieu! et prends à Toi ton 
Église, ta Bien-aimée, afin que là où TiA es, elle y soit aus», 
avec Toi. Lève-Toi, Fils de David! Fils de l'homme! el 
juge la terre, car aussi Tu a>s reçu les nationà pour ton héri- 
tage. (Ps. LXXXII, 8, avec Ps. II.) Rassemble des quatre 
vents des cieux les exilés de Jacob et réfoms^-les au prix des 
jours où Tu les as affligés (Ps. XC). Tu les avais amenés 
aux filets, Tu avais mis une étreinte en leurs reins. Tu avais 
fait monter les hommes sur leur tête, ils étaient entrés dans k 
fm et dans Veau; introduis-les bientôt dans wn lieu fertile 
(Ps. LXVI) ; et après les avoir enfermés tous ensemble dans 
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lar^Mion , fais-leur enfin miséricorde à tous; car de Toi, et 
par Toi, et pour Toi, sont toutes choses; qu'à Toi soit gloire éter- 
nettement, ameni (Rom. XI.) 



FRAGMENT SUR LE MILLÉNARISME. 



Trois grands traits résument le Millénarisme : avènement pré- 
lillénial du Seigneur, — première résurrection ou résurrection 
)S Saints, — et règne personnel du Messie sur la terre. Ces trois 
)ints ressortent naturellement de Tétude que nous venons de 
rmîner. Essayons maintenant de les établir, les deux premiers 
rtout, par des arguments directs. 

S f . — ATèaeaieBl préaillléBlal da Selgaear. 

I. Le Messie apparattra à la fin des temps des empires, pour y 
étire fin par un jugement, et pour introduire sur la terre pro- 
létique et dans le monde entier son empire à Lui, Tempire qui 
i passera point : voilà ce qui, selon nous, découle évidemment 
I toute la prophétie pour qui la lit et la médite sans préoccupa- 
yn d'esprit. 

Ouvrons d'abord les révélations de Daniel. Au chapitre II, la 
ierre, maintenant invisible, mais redevonue visible h la fin de 
Économie des Gentils, tombe sur les pieds de la Statué niétal- 
qve et la brise entièremont. Puis, s'élevant à la hquteur d'une 
ontagne, elle remplit bientôt l'univers entier. 

De même au chapitre VIT, les empires naissent, grandissent et 
^linent tour à tour ; puis, au moment où le quatrième et dernier 
entre eux doit prendre fin, le Fils de l'homme, porté sur les nuées 
u Cfc/, reçoit de V Ancien des jours la seigneurie^ Vhonneur et le rè- 
rie. Alors, éternellement investi de la souveraineté du monde , 
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toutes les nations, les tribus et les langues qui sont sous les eiem 
le servent ; sa domination demeure à jamais, (v. 27.) 

Dès le début de l'Apocalypse, Jean s'écrie : Voici, il vient avec 
les nuées, et tout œil le terra, même ceux qui rontpercé... (l, 7). Jé- 
sus avait déjè dit devant le souverain Sacrificateur : Dom la suite, 
vous verrez le Fils de Vhomme assis à la droite de la Puissance, et 
venant sur les nuées du ciel (Matth. XXVI, 64). « Impossible, a dit 
Mcdc, de ne pas voir dans ces différents passages un seul et même 
événement qui doit s'accomplir à l'expiration de la quatrième 
monarchie. v> — Plus loin (ch. XVI), et sous l'image des anges 
répandant sur la terre les sept dernières coupes de la colère di- 
vine, Jean prédit les jugements qui précéderont immédiatement 
le Millenium. L'effusion de la dernière de ces coupes consommera 
la ruine de la Bête Impériale, dernière Tête de la Gentilité. Mais 
voyez en quels termes cette effusion nous est annoncée : Voici, je 
viens comme un larron; c'est l'image sous laquelle est ordinaire- 
ment représenté l'avènement du Fils de l'homme. (Luc XII, 35- 
40 ; 1 Thess. V, 2, etc.) 

Môme tableau prophétique au chapitre XIX. Caractérisant d'une 
seule parole le but de l'Apocalypse, Jean s'était écrié dès l'ouver- 
ture do ce livre : Voici, il vient avec les nuées^ et tout ml le ver- 
ra, etc. A présent le Seigneur est venu, tout cbU le voit, même ceux 
qui Font percé ; ils se frappent la poitrine devant Lui: la Béte Im- 
périale, le Faux-Prophète et tous les méchants de la terre tom- 
bent sous les coups de sa vengeance. Puis, au chapitre suivant, 
le règne universel du Messie succède immédiatement aux em- 
pires de la Gentilité. 

Même enseignement encore dans les Thessaloniciens. L'apos- 
tasie éclate, et l'homme de péché, Vlnique^ en qui elle s'était per- 
sonnifiée, est détruit par la splendeur de la venue du Messie. Or, 
comme l'homme de péché est manifestement le même que la Béte 
Impériale, et, comme, en tout cas, il est généralement admis que 
la destruction de ce personnage doit s'effectuer avant la période 
milléniale, il en résulte nécessairement que la venue de Jésus 
sur les nuées du ciel précédera cette bienheureuse période. Jésus, 
quand 11 reviendra, trouvera le Méchant sur la terre et 11 le dé- 
truira par la splendeur de son avènement pour régner ensuite sur 
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ce pauvre monde enfin arraché à la domination de l'Usurpateur. 

Nous ne citerons plus qu'une parole : au chapitre XXIY de TÉvan- 
gile selon saint Matthieu, versets 29 et suiy., le Fils de l'hwtwne 
(v. 30, avec Dan. Vil, 13), ainsi que nous l'avons fait remarquer 
ailleurs, apparaît aussitôt après (v. 29) la grande tribulation <]ui 
doit terminer Thumiliation de Jérusalem et clore enfin la période 
des Gentils qui la foulent depuis si longtemps à leurs pieds. (Luc 
XXI, 24.) 

De Daniel à l'Apocalypse, le Messie apparaît donc invariable- 
ment à l'expiration des temps de la Gonlilité. Il juge alors les na- 
tions ; puis il établit, à la place des quatre empires^ la domina- 
tion des saints du Souverain. La glorieuse Epiphanie du Fils do 
l'homme précède toujours, en môme temps qu'elle prépare, son 
entrée dans son règne millénial. L'époque de la fin de l'âge et du 
retour du Seigneur n'est pas celle de la destruction éo son royaume 
qui existe dès l'origine du Christianisme, quoique dans un état 
de mélange, mais celle, au contraire, de sa purification (Matth.XllI). 
L'homme de grande naissance no revient pas (p. 301) après avoir 
remis le Royaume, mais après l'avoir reçUy et il revient pour le 
manifester; son retour coïncide avec la prise de possession du 
Royaume et non avec sa remise dans les mains de Dieu le Père 
(Luc XIX, v. 12 et suiv.). Saint Paul (2 Tim. IV, 1, avec Apoc. XI, 
16-18) dit que Jésus-Christ doit juger les vivants et les morts lors de 
son apparition et de son règne; il ne dit pas lors de son règne et de 
son apparition ; il place, au contraire, la venue avant le règne, 
liant ainsi celui-ci à celle-là dont il le fait dépendre. A la résur- 
rection finale, encore une fois, le règne ne commencera pas, 
mais il finira, puisqu'alors il sera remisa Dieu ; il faut donc bien 
qu'il ait trouvé sa place auparavant. (1 Cor. XV.) 

L'Écriture n'est claire, à notre avis, que dans l'hypothèse do 
l'avènement prémillénial. Jusqu'à la venue personnelle du Fils 
de l'homme, le monde, d'après Luc, ch. XVII, continuera de mar- 
cher dans la voie large ; la méchanceté prévaudra sur la terre, 
comme aux jours de Noé et de Loth, jusqu'à l'heure où le Sei- 
gneur apparaîtra ; donc, point de Millenium avant son retour. Et 
le peuple de Dieu ne sera non plus réveillé de son assoupissement 
que par le cri : Void VÉpoux qui vient! suivi presque immédiate- 
ment de la venue personnelle de Christ (Matth. XXV); donc, répé- 

9J. 
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teftoài-nous enccMr^, point de MiHtoiuiii avàM^ m6tiV6nt>-1à, tar le 
inilièilio)ai^ ne t>Mt âV6!r Heu tahl que le petipte de Dieu d€ftiieure 
flkiégé dans iè Mmmeii de rinsouei^nce et de la nttondatitté. 

titië liyarô'te dès Actes lll, 'rà-21, conûrme entièrement notre 
iKë^. t)ue sign^ifle, en eïïèt, ce rétablissement de toutes choses dont 
Ipërle ici TapAtre*? est-ce la destruction de ce monde et son rem- 
plàcemcint par tin autre, "comiâe le supposent de fait ceux qui pré- 
tendent que Jésus ne reviendra sur la terre qu'après le innéniùih 
{Ht Mîlléfnium purement ^irituel), pour la juger et pour la dé- 
truite, «t yfuè tùs^ue-^là te ckl doit 16 Yéte^r .<)ùà'tkt à àa nàtulre 
hti>Miatti6f Mhis, pour 'explrimelr une telle idée, les tei'mes, èvouôns- 
le, ètùraiënt été singulièrement choisis ; au lieu de rafràîchme- 
inefd pcir ïà présence du Seigneur j et de rétablissement de toutes 
ehùsàfC*é3Xf àti cOtitlfaire, d'embrasement et de destruction totale 
querapfttte, 6ù ce cas, eût dû parler. Que faut-il donc entendre 
pair ces mots?... évidemment la pleine restauration d'Israël, la 
cb'nvel^îûn générale àes nations , et le bonheur universel de la 
'èréatioh sôus^à domination du Messie. C'est « le règlement » qae 
le 'Christ doit établir sur là terre après avoir détruit la Gentilité. 
Ë't tel est bien aussi \e résumé de tout ce qu'ont annoncé les saints 
prophètes, de tàoïse à*Malachie (Ps. II, tXXU ; Daniel II, VII, etc.). 
Or, c^est justement pour effectuer ces choses, c'est pour restau- 
rer Waël, pour convertir les nations, et pour délivrer la création 
soupirant encore sous le Joug de la vanité, c'est, en un mot, pour 
opérer ce rétablissement dont la trompette du septième et dernier 
ange donnera le signal, et pour occompKr ainsi le mystère deDieUt 
cortvme il en avait annoncé la bonne nouvelle à ses serviteurs ks 
prophètes (Apec. X, 7 avec Rom. VIII, 18-22), que le Seigneur 
Jésus redescendra des cieux. En sorte que saint Pierre ne pouvait 
exprimer plus clairement qu'il ne le fait au troisième des Actes, 
cette solennelle vérité, que Jésus reviendra sur la terre avant le 
r^gne millénial et justement pour l'inaugurer. 

D'un bout de la Bible à l'autre, en effet, le retour de Jésus coia- 
cide avec les trois grands événements que nous venons de rappe- 
ler : 1^ avec la conversion d'Israël et la restauration du royaume 
en faveur de ce peuple (Zach. XII, 10-12, XIV, 4; Matih. XXIII, 
37-39, avec Ps. XCVIU, 3 ; Malth. XXIV, 29-31 ; Luc XXI, 24,27; 
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fiftiE. XI, 95, f7^ BHM Es. liX, SO, n. 0t Dan. il et Vil); -^ 
2*4ivec.4a«)«i¥cnî6n générale «ées nations et le trionphe «iii¥or- 
sel He l'Émogile (Es. XXV, ^9 ; Zach. XIY, 4, 5, 9, arec Act. f , 
lA, 11« etc.) ; -«- ^lestin^ avec le rétablissement «t le bonheur ant- 
vvesel àe U création. Et c'est toujours , notez^te tnen , toujours è 
lafréaance daCliri8t<(ue la Parole attribae le repos complet dont 
le flHMfede doit jouir «lors; il est tè, Lui, lui--m6«ije, et non plus 
son iEsprtt sealemenit (.Toir ïEsst»); c'est Luj qui verse sur la 
terre des flots de paix, de joie et de félicité. (Es. XI, 1-10, avec 
Ron. X% 18 ; Es. XiX, 1, t«« 81, 85; ¥%. XLVI, XLVU, LXXII, 
XCIH, KCVJ,XGVil,«tc.) 

Mstts «evSendra ^lonc sur la terre avant le Mttlénian, et pour 
rétablir. C'est le Fils, et non le Père dont jamais homme ne -rit la 
ftute (Jean I), (Test le Ftle qtfi, jusqu'à ce jour, a personnellement 
iatfodtiit tooftes les Économies qui se sont succédées depuis la 
création de ItMfnme. H conversa avec Adam Avaiit la chute. Il ap- 
parut à Noé. Il fit alliance avec Abraham. Il donna ses lois à 
Maïse (Adt. Vif, 8S). Puis, dans Veuxiomplissêmmt des temps (Gai. 
I¥, 4), Il inanf ara la -dispensation sous laquelle nous vivons. Il 
ouvrira de mfrme en personne l'Économie millëniale, but final, 
taraient >perfectton de toutes les Économies terrestres : c'est la 
fWMiifsoTu» ou régénération du monde (Matth. XIX, 88), car il y 
awra -pour lia terre une régénération comme il y en a dès à' présent 
uoepour rhomme; c'est la terre à venir dont parle saint Paul 
am Hébreux '(dh. II, 5) ; ce sont les temps de rafraîchissement 
jmr h frésenee du Seigneur. (Act. III.) 

"H. On admet généralement une venue du Seigneur Jésus pour 
lellinénium. Mais plusieurs la conçoivent purement spirituelle. 
Qu*on prenne seulement la peine de relire ici les témoignages in- 
voqués plus haut : Voici, Il vient avec les nuées et tout œii le ver- 
ra, etc. (Apoc. 1, 10); en ce jour-là ses pieds se tiendront debout sur 
la montagne des Oliviers, etc. (Zach. XIV, 4); et qu'après avoir 
d^lhnent considéré ces paroles on veuille bien nous dire s'il était 
possible de désigner plus clairement une vision corporelle, et do 
rendre plus simplement cette pensée , «que Jésus redescendra des 
deux pour sauver Israël et régn» sur les nations (Zach. XIV, 
V. A); -qu'il en.redeac6ndrade ïol même manière qu'il y était mon- 
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té (Act. l)t c'est-à-dire corporellement et visiblement, et qu'il re» 
paraîtra sur la terre à l'endroit même où il Tarait -quittée, à sa- 
voir au mont des Oliviers. Et quand, en saint Luc XVIl, 24,' le 
Seigneur dit : Comme Véclair resplendit itinceUmt de Vun de* côtés 
tsom le delà Pautre côté sous le ciel, ainsi sera le Fils de f homme 
en sonjour^ pouvait-II, nous le deman'doos' encore, exprimer plus 
clairement^ que sa venue sera personnelle et visible, pareille 
à réclair qui resplendit soudain au milieu des ténèbre^ do la 
nuit? 

Au chapitre XIX du même ÉvangiJe, l'homme de grande nais- 
sance s'en va pour recevoir un royaume, et revient ensuite de la 
mémo manière qu'il s'en était allé, c'est-à-dire corporellement 
et visiblement. 

Ouvrons les ÉpUres aux Thessaloniciens, en particulier le cha- 
pitre II de la seconde Épitre. L'avènement du Christ et celui de . 
TAntichrist y sont exprimés exactement dans les mêmes termes ; 
si donc la venue de Jésus est spirituelle, celle de son Adversaire l'est 
nécessairementaussi; mais alors que devient notre chapitre, et quel 
sens raisonnable est-il possible d'y attacher? D'ailleurs l'avèneoient 
de Jésus est de même nature dans Tune et l'autre lettre ; il ne sau- 
rait être littéral ici, spirituel ou providentiel là; il est partout lit- 
téral ou partout spirituel; si donc il est littéral, réel, corporel 
dans toute la première Épitre, ; — ce qu'on admet universelle*- 
ment, — s'il est littéral dans le chapitre I de la seconde Épitre, 
littéral encore dans le vetset 1 du chapitre II, comment ne le se^ 
rait-il plus au verset 8 de ce même chapitre.: « Et alors sera ré- 
vélé l'Inique, lui que le Seigneur détruira par l'Esprit de sa bou- 
che et rendra impuissant ^av V apparition de son arrivée » (ou 
la splendeur de son avènement)?... N'est-ce pas toujours le même 
mot dans l'original et dans la traduction? et peut-on raisonnable- 
ment supposer que, après avoir annoncé aux Thessaloniciens 
qu'il va rectifier, dans leur esprit, une grave méprise au sijgel de 
l'arrivée personnelle, réelle, littérale de Jésus, l'apôtre aussitôt les 
entretienne d'une arrivée purement figurée de leur adorable Ré- 
dempteur?' ^ 

1 La méprise dont il s'agit est indiquée dans ces mots : le jour dn Christ 
est là {grec) ; elle consistait à croire que ce jour allait parrîtreimm^dtatematt/. 
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L*originaI a trois mots pour exprimer l'avènement de Jésus : un 
mot que nous traduisons par rétélcUion ou manifestation : c'est 
Apoeatypsg (t Cor. I, 7 ; 2 Thess. I, 7 ; 1 Pier. I, 7, 13) ; — un 
autre mot que nous rendons par apparition, éclat ou splendeur, 
c'est ^ten»e(lTim. VI, 14;2Tim. 1, 10,1V, 1, 8;TiteU, 13);— 
an troisième, enfin, par avènementy venue, arrivée ou présence : 
c'est paromie ; ce dernier mot se trouve quatre fois dans Matthieu 
cb. XXIV, savoir : v. 3,27, 37, 39; il se trouve 1 Cor.XV, 23; quatre 
fois dans la première Épitre aux Thessalonicicns, deux fois dans 
la seconde ; il se trouve encore 2 Pier* 1, 16, 111, 4 ; Jaq. V, 7| 8; 
1 Jean 11, 28. Dans la seconde Épitre de Pierre (III, 12), il ex- 
prime la venue du jour du Seigneur; dans la seconde aux Corin- 
thiens X, lOy et dans Phil. I, 26, IJ, 12, l'arrivée personnelle de 
Paul au milieu des Eglises; dans 2 Thcss. II, 9 la venue de l'An- 
tichrisl ; enfin, dans 1 Cor. XVI, 17, 2 Cor. VU, 6, 7, l'arrivée de 
Tite, de Stéphanas et d'autres. 

Tels sont les trois mots dont le Nouveau-Testament fait usage 
pour exprimer la seconde venue du Seigneur. Or chacun de ces 
mots, on doit le reconnaître, exclut l'idée d'un avènement spiri- 
tuel ou figuré. Révélation et apparition ne peuvent s'entendre 
que d'une manifestation réelle et personnelle ^ Arrivée, avène- 
ment, non plus. Ou si ce mot signifie une venue spirituelle, 
alors disons que les visites faites aux Églises par Stéphanas et 
les autres, et que i'Ësprit-Saint désigne par cette même exprès* 
sion, furent aussi dos visites figurées, qt non réelles et person- 
nelles^ 



' Cependant ces mots signiGent aussi quelquefois la manifestation d'une yé- 
rité spirituelle ; mais, autant qu'il nous en souvient, ils ne sont jamais em- 
ployés pour exprimer la révélation spirituelle de Christ à notre âme. Gai. 1, 16 
n'est pas une exception ; car le Seigneur se manifesta à Saul par une appa- 
rition personnelle. La révélation du Père dont il est question en saint Matth. 
Il, 27, n'en est pas une non plus ; car la Personne du Père, n'ayant jamais 
été vue et ne pouvant l'être, la révélation qui la concerne ne saurait être que 
spirituelle ; nous n'avons' d'ailleurs la révélation du Père que dans la Personne 
du Fils (2 Cor. IV, 6; Jean XIV, 9, etc.). Quant au mot Epiphomeia, son 
vrai sens, dit Schleusner, est appantio rei corporeœ et luddœ. Il ajoute que 
les Grecs s'en servaient surtout pour désigner les apparitions de leurs faux 
Dieux quand elles étaient accompagnées d'un appareil de splendeur. (Voir la 
Revue Bntmnique Religieuse 1829, page 296.) 
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MaiotenaDt lappelons-nous qae la TeDue du Seigador pour dé- 
traire le Méchant est eiprimée (d Tbesa. il, 8) ptr l# réunion des 
deux mots apparition ti arrivée : « Il rendra impuissant Klniqee 
par ropparttûm ou la àplendear de son arrivée. » Si dooe avcas 
de ces deux mots pris isolément ne peat désigner une Tenue spî-« 
riiuelie ou âgurée , réunis ils le pourront bisB moins encore; el 
siy àu contraire 4 ctiacun d'eux pris à part signifie eue ma- 
nifestation, une pfésenoe réelle et corporelle, te dernier sens ré- 
sultera bieD mieux de leur rapprochement. Si donc apparUvm os 
splendeur de s&n arrivée n'exprime pas la présence personnelle do 
Christ avant le Milléftlum^ alors disons que le grec, cette langue 
pourtant si riche, n'a pas de mots pour exfirimer cette idée, ou 
qu'il se reffeise absolument à toute règle d'interprétation fixe et 
certaine ^ 

m. On A dit ! k Le Fils de l'homme apparaît sur une nuée 
(Apoc. XIV, 14); Il apparaît une seconde fois quand 11 détruit la 
Bâte (ch. XIX, 11); une troisième, quand 11 s'assied sur le trAne 
du dernier jugement (XX^ 11); il ne faut donc pas attacher un 
sens exclusif au mot a apparition » appliqué èi Jésus-Christ, toutes 
les fois qu'il se rencontre dans la prophétie. » 

Mais, rép(>ndrai-je, vous admettez pourtant avec nous une se- 
conde tenue du Seigneur» personnelle cx)mme la première, et vous 
reconnaisses sans doute aussi qu6 l'Apocalypse doit en parler 
quelque part^ Maintenant où le fait>^lle, Je vous prie? Au cha- 
pitre XIV et avant refTusion des coupes? mais le Seigneur dit plus 
bas : Voici, je viens comme un larron. — Au chapitre XX, 11? 
mais Jésus doit venir sur la terre pour régner aussi bien que pour 
juger ; et il n'y a plus ici de place pour le règne, même pour un 
règne purement spirituel, puisque aussitôt jugée la terre ac- 
tuelle disparaît.-^ C'est donc bien au chapitre XIX qu'il faut pla- 
cer le second avènement du Seigneur. Jean, dès le début du Livre, 
avait dit : Voici, il vient,.. Maintenant le Seigneur vient en effet 
sur les nuées du oielf et les méchants tremblent devant Lui. Ne 
déplaçons pas cet important Jalon , destiné è guider nos pas dans 
l'étude de la prophétie; ne rejetons pas ce grand fait de l'avène- 

1 Voir Mevue Bntmnique ROigieuee^ aaaée 1889» p. SM à 807. 



ment té^\ ^ pr^aMrlléDial d^ Soigiiieurf WK^ qu'iU |4« à l'^EspitUr 
Saiaide le r^âUr 4'uw fora¥> syinMiqHe. 

041 a dit eAcore ; « Lorsque Christ (varailfa fkhmt la Mcand^ 
fois, H lFie^âra accop^agn^ 4e âoi^f lea Saia(«(l The»«. Ht, tS>; 
i^ais des miUicais de Sai^^ oiattronl pepdani le Milléi^iiim ; doac 
Iq CbrJaft ne vendra qu'apr^^. y^ 

C'est là, j*eq conviens,; une ^rme coimnode pour oombaUte un 
adversaire ; mais ceux qu^ remploient acçepterai^Hl^ hien toulaa 
les çoacluûoDS qu'on pouvait facilement tirer ^ l'appilioation ri-: 
gaureuse du mot toiis dans les aombrevix pasiageii 4Çi ^ Bibta q^ 
ce mot se rencontre? Certes, Jésus, on Ta ()it, a |ie ravH^j^dffi fa.s 
avec des Saipts qui n'auront pas encore reçu Texi^teQce h (^poqvte 
de son retour, et pourtant )1 reviendra ayeç ^q çorpai coi^plet, 
avec un epsen^ble de Rachetés, av^. un tout q^i W s'accroîtra jar 
mais» avec spn Corps rpysUquo». TÉgli^, q|ii régnera «vec ^ui ft^r 
ces m^iadç^ çlp SaiQt^ qui doivent nattre e^ viv^ç p^d«\nt {^ m\n 
lénium. ]» 

§ •• — Preailère méf «f^ef (i4|B. 

I. H est une résurreclion que l'Écriture appelle la première 
résurrection (Apec XX), la résurrection des justes (Luc XIV, U) ; 
qu'elle nomme aussi la résurrection d'entre les morts (Luc XX, 
35; Marc XII, 25; Act. IV, 2, avec Dan. XII, 1). Le grec. Actes IV, 2, 
dit littéralement : cette qui est d'entre les morts ^ Tous ceux qui se 
seront endormis en Christ se réveilleront, en effet, d'entre les 
morts, comme Christ, les prémices de FÉgUse, s'est réveillé d'en- 
tre les morts (Act. XVII, 81 ; 1 Cor. XV, 12); eux seuls ressusci- 
teront pendant que les autres morts demeureront dans leurs sé- 
pulcres jusqu'au dernier jugement, comme Jésus-Christ seul est 
ressuscité pendant que les autres morts sont demeurés dans leurs 
sépulcres. 

La première résurrection ou résurrection d'entre les morts pré- 
cédera la dernière résurrection dq toute la durée du règne théo- 
cratique du Messie : elle sera une résurrection prémilléniale. 

* Sur la Résurrection dVntre les Morts et la RésnrrectioD des Morts, voir 
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Ce point découle de Tintime cooDexion qui existe entre la résur- 
rection des Saints et la venue personnelle de Jésofl^hrist. Entre 
ces deux événements il y a une manifeste corrélation de cause et 
d'effet : Jésus è sa venue ressuscitera les Saints (1 Cor. XV, 23; 
1 Thess. IV; Col. III); si donc il doit apparaître avant le Mille- 
nium, les Saints ressusciteront aussi avant le Millenium. Le règne 
prémillénial découle encore de la relation non moins intime qui 
existe entre la résurrection des Saints et le règne futur du Christ, 
puisque c'est en vue de ce règne que le» Saints aspirent h la pre- 
mière résurrection (Phil. III ; Apoc. V), et que c'est afin d'y par- 
ticiper qu'ils doivent sortir de leurs.tombeaux. 

L'Écriture enseigne expressément la résurrection distincte des 
justes ou résurrection prémilléniale. Ésaïe (XXV, 8) dit : Il détrui- 
ra la mort par la victoire. Remarquez ici la place de cette parole 
(que Paul cite 1 Cor. XV, 54 et qu'il applique à la résurrection 
des Saints) ; elle coïncide avec la pleine délivrance et la restaura- 
tion d'Israël, avec la conversion générale des nations, la venue 
du Seigneur et l'introduction des bénédictions milléniales. (Es. 
XXIV, 23 et tout le ch. XXV.) 

De même au chap; XIV de Zacharie, v. 4-^, quand Jésus redes- 
cend sur la terre, non pour la détruire, mais pour y établir son 
règne (v; 9)^ il revient accompagné de tous les Saints : Alors VÉter- 
ml mon Dieu tiendra et tous les Saints seront avec toi (v. 6 avec 
Apoc. I, li ch. XIX et ch. XX). C'est sans doutée cette parole que 
Paul fait allusion dans sa première Épitre aux ThessalonicieDS 
(III, 13 et l\i 13 à 18). Mais si les Saints accompagnent le Sei- 
gneur quand II vient pour délivrer Israël (v. 1*4) et pour ré- 
gner sur les nations (v; 9), il faut donc bien qu'auparavant II les 
ait ressuscites. 

Lue XIV» 14 enseigne aussi la résurrection distincte des Justes-. 
Philippe III, 11 de même; Paul s'efforce de parvenir à la résur- 
rection d*êntreies morts (grec)', c'est manifestement d'une résur- 
rection distincte et privilégiée qu'il parle : le mot déjà l'indique 
assez. Puis, s'il n'y avait qu'une seule résurrection pour toute 
l'humanité, comment expliquer la sollicitude que manifeste ici 
l'apôtre? Est-il besoin de faire effort pour parvenir à la résurrec- 
tion telle qu'on la conçoit d'ordinaire? C'est donc évidemment 



PRCMIÈRC RÉSURRECTIOIV. 381 

dans le ferme espoir de régner avec Christ que Paul veut, jusqu'à 
la fin de sa tnétBe ici-bas, lui demeurei* fidèle et tout soufihir 
pour Lui. 

Rom. Vni, 16-25 lie étroitement Taff^anchissement de fa 
terre à la révélation des fils do Dieu (comme il lie ailleurs cette 
môme révélation à celle du Fils de Dieu); leur âme a déjà reçu 
l'adoption, elle connaît aussi 1c pouvoir de la rédemption { leur 
corps obtiendra Tune et Tautre au jour où Christ apparaîtra ; car 
alors ils apparaîtront aussi avec Lui on gloire (Col. III, 4; 1 Jean 
III, 1, 2). Point de Millenium avant ce bientieUreux moment. Jus- 
que-là la création continuera de gémir sous le poids de Tana- 
thëine qui pèse sur elle depuis la chute. (Gen. 111.) 

Le chapitre XV de la première Épilre aux Corinthiens expose 
tout au long la résurrection des justes. Elle découle de celle de 
Christ. Sanctifiée eh sa Tête bénie, agréable au Père en la Per- 
sonne du Bien-Aimé, l'Église ne peut rester dans le sépulcre; si- 
tôt complète, elle sortira de la tombe, elle s'en relèvera, moisson 
glorieuse, à la voix de son Chef déjà ressuscité et devenu les pré- 
mices de ceux qui dorment *, alors cette Écriture sera accomplie : 
Celui qui croit en moi alatie étemelle^ c'eèt pourquoi je h resms- 
citerai au dernier jour. Pas un mot de la résurrection des Mé* 
chants dans tout le chapitre. C'est que cette résurrection aura lieu 
d'après un autre principe, et qu'elle sera simplement un acte de la 
souveraine puissance du Seigneur agissant à leur égard comme 
leur Créateur et leur Juge, et non comme le second Adam, le Prince 
de la vie, ce qu'il n'est pas non plus i)our eux. De plus, elle aura lieu 
dans un autre temps, c'est-à-dire quand la fin sera venue (v. 24). 
Et, comme à peu près deux mille ans se seront écoulés entre la 
résurrection de Christ et celle de l'Eglise, mille ans s'écouleront 
de même entre la résurrection de l'Église ei la dernière résurrcc-. 
tion^ ainsi que l'Écriture le déclare expressément. (Apec. XX.) 

1 Thess. IV, 13-18 a le môme sens général que 1 Cor. XV. C'est 
encore la résurrection distincte des justes. Les Thessaloniciens se 
demandaient avec une tendre et pieuse sollicitude si leurs amis, 
si leurs parents qui venaient de s'endormir en Jésus, seraient, par 
leur départ de ce monde, privés des bénédictions qui doivent ac- 
compagner la prochaine arrivée du Seigneur; Paul leur répond 
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que, bien^ loin d'dii^ ioléari^tir à celui des SsànUk qui m ticouvck: 
roui «tors «ut la i&nt% lapri¥i%« de leur» «mis^ 4!9 içim; (mreiiU 
décédés, isera plutôt supérieur ; car ils ressusciteront preo^ii^rei- 
meat; ei^suite toura (vèrost qui feront ft9«nto e( res<^ après evx 
auf la Icanrev seront ravi$ ememble 9fitù eua^dam d» nmfeSf à h reo- 
caïUve d% Seign$ur en i'atr» e^ ains^ tous s$ron$ avec k Seigvfiur. 
VapAtre veut qu*iU m eomoieni Jea ups les i^utrQa par 003 pa^ 
rolQs. 

Uk Qhapilie XX de rApoca)yps<^ couronne admirablement ca 
faisoeau de preuvea (c)i< XX> 4-6)« /<^ ^t dit sain( Jean, fe« âmes 
de ceuv qui avaimt iié décapités à çoM&e du témoigt^e de Jéisus et à 
cauee de la Parole de JÂefki; et ceui» qui n*Çiva4ent pas adoré la ^ 
eê sm imoore, ek.f et ils revécurent et régnèrent arm le Chna (es mille 
ans (de riocarcératioa de Satan). Mais le reste des vfuyrts ne reprit 
pas la fyiejusqu*i ce que les milU am fuseerU accomplis : c'est Ifi 
première risurrecUm^ Les Sainte doat il est ici que^^tiOP W peu- 
vent ètra que ces rachetés vêtus d^ 49 Un pur et oçlataii^ qui acp 
cûwpagpept le Seigneur quand il vient pour juge? la péte Imfén 
riali) et les mécbauts de la terre (cbt XVU, U et XlXt avec t Tties^. 
Ill, 1Y| atc.)* ioàn ramèae ici nos regards sur eus^ da^s )e bot d'm- 
troduire ce qui concerne leur rèigae avec Christ pendant le Hill^r 
oium. Comme nous Tavons dit ailleurs» ces sortes de rQ^Qur m 
le passé ne sont, point rares dans l'Apocalypse • et si Je^m ne n^ep-> 
tienne ici que les martyrs et ceux qui n'ont p^ prU la nmrque 
de la P^te, c'est apparemment dans l'intention de garder TMnité 
de la prophétie ; il venait de décrire la lutte des 3aiats sous TAq-' 
ticbrist ; maintenant il ni^ui la^ montr^régnant avec le Chmt dan^ 
leurs corps glorifiés. 

La doctrine de la première résurrection est la clef d^ nombreux 
passages de rAneien et du Nouveau->TestameDt* <« Acoordo^ (% di| 
Aben->Etra, i^lèbre eommentateur }uiQ» aeoordes qu'entre i'^l^ 
aement du Messie et la résurrection générale, il doit s'écouler n" 
certain espace à^ temps, e( l'interprétation de tpnte^ Iqs prophé^ 
ties déviant facilo* > 

IL Hais on a mnitiplié les objections contfe la réaarr^tipo 
prémilléniale ; et Ton s'est donné surtout beaucoup de mal ponr Im 
fmr l'appui qu'elle {m d'Apooalypio XX, 4<-ilt «n ^'offorciiiiit d'm^ 
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lerpréier ce pMsage allégoriquemeol, co«d» s*it y avail une nii- 
soB MfcffiflBiile de T^^pli^uer ainsi. « Da»s l'eiposiltou de rÉcrir 
ture» a dit le judicieux Hooker, je regarde eemne ua priactiM om^ 
taia que lorsque Tietopréfeatioa lUtérale eal a^mia^Ue, eelte qui 
&*écarfaB le |4tta de la ieUxe est ordioaiieaianit la maUMn bwoa* » 
a Ne cherchons, disait Luther, ni trope ni métaphore dans VÉcrî* 
tare, à moias que l'iaterprétaiioa Uttéraie ne nous coaduisa à 
une contradiction manifeste^ )» Or^ ce n'est point ici le cas. Nqih 
seulenaent rien dans le passage en question ne nous oblige à 16 
prendre au figuré» mais tout nous oblige» au contraire, à le pren- 
dre littéralement. En effet, le môme mol n'admettant pasi dans ke 
même texte, deux interpréta tioas différentes, si vous enteade& fi- 
gurément ce qui se rapporte à la première résurrectioq, il vous 
faut nécessairement entendre de même ce qui regarde la der^ 
niëre, puisqu'elles sont de même nature; ce qui vous conduit iné- 
vitablement à cette conclusion — dont néanmoins vous ne vou- 
lez pas plus que nous, — c'est que le chapitre XX de l'Apoca- 
lypse ne dit pas un mot de la résurrection littérale I 

Un auteur justement apprécié, Tévêque Newton, a dit : «c Si les 
martyrs ne ressuscitent que dans un sons spirituel, le reste dos 
morts ne ressusciteront non plus que dans un sens spirituel ; mais 
si le reste des morts ressuscitent réellement, les martyrs ressuscite- 
ront de même. Il ne saurait y avoir de différence entre eux sur ce 
point; et prenons garde que si nous faisons de la première résur- 
rection une allégorie, d'autres n'en fassent également une de la 
seconde, et que nouveaux Hyménée et nouveaux Philète, ils ne 
s'écartent de la vérité, en disant que la résurrection est déjà ar- 
rivée, renversant ainsi la foi de quelques-uns. x> 

C'est aussi la pensée de Mode : a 11 m'est impossible, dit cet 
auteur, d'abandonner le sens propre et naturel de l'Écriture, tant 
que je n'y suis pas forcé , ou par la signification du texte , ou 
par des marques évidentes d'allégorie , ou par la nature des 
choses se refusant à toute interprétation littérale. Agir diffé- 
remment , ce serait ébranler les bases de la révélation divine et 
substituer à l'Écriture nos propres conceptioas. Or, le chapitre 
XX de l'Apocalypse me parait être le plus clair et le plus sim- 
ple de tous les récits contenus dans ce livre. £xempt d'allégo- 
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ries et dégagé de figures prophétiques , il n'offire qu'un petii 
nombre de ces métaphores que l'usage a rendues éqtxiyalentes à 
des locutions ordinaires, ou qui, d^à connues par tes autres 
parties du mémcr livre , reparaissent là comme les noms propres 
se présentent dans l'histoire , par exemple le SerpétU ancien, la 
Bête, etc... D 

On a dit que l'Apocalypse étant an lirte symbolique , il fal- 
lait prendre aussi symboliquement le passage qui nous occupe 
et n'y voir en conséquence que le réveil de l'esprit et des prin- 
cipes des martyrs. — Mais un symbole et une figure sont deux 
choses différentes (p. 23). Un passage, qui d'ailleurs doit être 
entendu littéralement, peut cependant renfermer une expressioD 
figufée ; ce cas se présente bien souvent et sans qu'il en résulte 
la moindre confusion. Mais il en est autrement d'un symbole. 
Quand un texte est symbolique, toutes ses parties le sont aussi, 
autrement il serait enveloppé d'une impénétrable obscurité. Or, 
si la résurrection est ici un symbole , Jésus aussi est un sym- 
bole; Satan, l'ablmo, le jugement dernier, sont des symboles; 
mais alors des symboles de qui ou de quoi? D'ailleurs pour 
ressusciter il faut d'abord mourir; l'esprit et les principes 
des martyrs mourraient-ils donc avant le Millenium? Le vrai 
christianisme peut-il mourir , dans l'opinion surtout de ceux 
qui prétendent que , par la seule influence de la Parole accom- 
pagnée de la vertu du Saint-Esprit, l'Évangile et l'Église vont 
marcher de succès en succès, de victoire en victoire, jusqu'il ce 
que le soleil millénial se lève radieux sur le monde renouvelé? 
Et puis, que dites-vous de ces principes qui sont décapités pour le 
témoignage de Jésus; qui, ressuscites, deviennent ensuite socri/ï- 
caUursde Dieu et de Christ, et sur lesquels la mort seconde {le lac 
de feu, V. 14) n*aura plus de pouvoir? que dites-vous encore de 
ces principes qui reprendront vie après le Millenium et qui com- 
paraîtront alors devant le grand Prône blanc^ etc.? Les personnes 
ont disparu dans t(»ut le chapitre : il n'y reste plus que des 
symboles, plus que des mythes! Que deviendrait, je le de- 
mande , la prophétie et la Bible entière avec cette manière de 
l'interpréter! 

« Mais ce sont pourtant bien les âme^ des martyrs et non 
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leurs. corps que Jean voit rerivre et régner avec le Seignear?)» 
Les âmes ne mourant pas ne peuvent pas non plus revivre ; i) 
Aiut donc bien ici trouver au mot de Toriginal un autre sens, et 
nous -ne le chercherons pas longtemps; car, dans l'Écriture, comme 
au reste, dans le langage ordinaire, ce mot signifie bien souvent 
une personne (1 Pier. III, 20 ; Act. II, 41, XXVII, 37 ; Rom. XIII, 
1., etc); or, ainsi pris, il ne parait plus offrir aucune difficulté. 

111. A la doctrine de la résurrection prémilléniale telle que nous 
venons de la présenter» on oppose ordinairement plus d'un pas- 
sage de la Bible ; ainsi, par exemple, Daniel XII, 2 : Et plusieurs 
de eeuaç qui dorment dans la potASsière se rétmUeront , les uns pour 
la vie. étemelle et les autres pour les opprobres et Pinfamie étemelle. 
Mais à quelle époque aura lieu le réveil dont parle ici le pro- 
phète? a— A la fin des trois ans et demi ; après quoi commencera 
le règne milléntaldes Saints et se vérifiera cette parole : Heureux 
celui qui attend et atteint mUle Prois cent trente^inq jours (ch. Xil, 
7, 12) ; en sorte qu'au lieu d'infirmer notre thèse le passage de 
Daniel l'établirait plutôt, «c Les Saints, dit Abèn-Ezra (qui admet 
comme nous deux résurrections, mais qui n'en parle pas d'une 
manière conforme à l'enseignement de Jésus et des apôtres)» les 
Saints se réveilleront alors pour jouir des bienfaits du Règne mes- 
sianique, nv- Et si le prophète semble mêler ici la première et la 
dernière résurrection et les présenter comme étant siniultanées, 
s'il ne met pas d'intervalle entre elles, n'en soyons point surpris : 
il les voit,«n quelque façon, à une fort grande distance, et les réu- 
nit comme d'autres prophètes réunissent les deux venues du Sau- 
veur (p. 57); c'est la feuille et la fleur dans le bouton ; ou, si l'on 
veut, 'C'est la chatne de montagnes vue de loin : les différentes 
sommités dont elle se compose se montrent d'abord à l*œil sur 
le même plan, elles apparaissent comme une seule et même ligne ; 
mais ensuite les plans se détachent peu à peu l'un de l'autre et 
les entre-deux se dessinent. Daniel mêle ici les deux résurrections; 
Jean, plus tard, nous les montrera séparées par toute la durée du 
Millenium. (Apec. XX) \ 

' Il y a peut-être une manière encore plus simple de résoudre la difficulté : 
c'est d'admettre, avec plusieurs, que toute une catégorie de méchants ressus- 
citeront avant le Millenium pour aller aux tourments éternels. 
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■Oè tflAgftte^neore cetle paroVe-an Selgiieor en salnl Jfmn fdr. T. 
M«S9) : ilmen, «men, je «ow» <lw qfwe T^etitr T)fetrf tt qu^tVe est 
ma^fnkfîonî 'âh ta mork entmdronî ia fxrix du Fîk de Bien, <f emx 
qmf^urrmt'entenâtte vhmmt^ «te. Maïs c'e^Meti moins c€l*e pa- 
fi9le«l SOS para llttes (Art. XXIT, 15*; Hom. Xl¥, 9, 10, etc.),'qTii 
militent tontre la doctrme de denx résurrections distinctes et -sé- 
parées per un lowg intenmlle, que rimpresskm que nous ayons 
Teçue 4e l'mterprételâen Iradifiennelle qui nous enn été donn^. 
i^r la bien compreodre, 4t faut «emarquer que ieSeignenry 
piii1e-de*de«x heures différeiles, 4^me fteiivient -etqvi tndme-Mt 
ééjÀ tuftvmfmMI, oàfiMmiyrtsenfafidrcmt foi«airdii l^ékOîmitA 
resnsciteront apîrltueMenraiil (t. n-HM^^^ei loutre qui fHM9i4ra, 
(Atomimx'qui8êntdaM(9»8éptUcri8<mknâ9rm^ «a >voûe er<ofili- 
irviK, iea ufvs fiour ia ete, tes autres pour lejugemaU i(t. 96 et 80^. 
dTt «omme ti^àauri ien ^lnqueile le Fils de Dieu irâfifie les taes 
sîeàl prolongée fnsqn'à «ee foar, tien a^emptofae d'néoMifeie que 
l*iiewrty encove à venir, en Iscprelle 11 veasuscitera lesHcarps, ne se 
{nselonge <ëe mâme iet ne dure mille ans. Le jnot àamrt >iei dësigne 
ane période, La résunreolion pour la m oeannetteera l'heuns au 
période rDiilléntal&*; la •émiTrectâesi ipour^t sagement lademinBva. 
(àpocXX.) 

« Maia le fieigneor Jeans ne dit^Jl ipas t(leain Vf, 40^ : ^ni ià 
la mUMéide €elm qui -m'a envoyé qm quwenquê^etméemphihsffcih 
et^eraëim i^i^ ait kum étemeUe ût je le ressamikrai ou tkmitr 
jouir?*.., »€elto panelen'îaiipltque pas piuti 4|De Ja.pDécééenle/1a sî- 
miltanétlé des /donx résurrections. €e quiatnous venons de 'dire no 
ai^et du <mot JUure, nous pouvons le irépéter au ^siget du iMit 
jour. 41 désigne également une pMode. le demÂar jout^'\b Jam 
du^Seigmeur, mUe /jonruée-làf in'est:paB un jour naiiuml-oa aaUo- 
noBuque de 24 heure»; «'est un Jour de jnille ans; -o*eet .ia de^ 
nièie et grande division du temps araat:la fin où Jésus remetin 
leA€Qraume,médiaU>rialÀDiBu le Pêne (1 Cor. XV). Le&chiup. XIX 
et .XX de rApocal..sant la description coni^àte sde ee jour; ils.in- 
diquent les événements qui doivent s'y passer etilsen juazguenl 
aussi Tordre. A Taurore de ce (fermer jour de la terre actuelle, les 
Saints TAprendfont vie pour régner avec leur Seigneur .glorifié; au 
soir de ce mdme jour, le reste des morts sortiront de leurs tom- 



teatik poul» toHrpairanfè d«f(ant le Sôuretain 9ug^ ; cm Mrte qtA-ia 
Résim^thm titt dénier jo«if comprend à \h Ibisx^lle 4es jmftefttK 
eelte îles tttécfaat^. Le tnoii jour a, ^'ailletrrs, -ee tnême 'sems ttaurs 
toote'to prophétie. En Zad). XIV, par exemple, W embrassé ëti- 
demmeiit toute la période ffiilténiale, à partir 'de ia miracwlettse 
délitraDcede Jéru^lem. (r. 1,4,%, 9, 21.) 

C'est encore d'après ce môme principe qu'il tleiut sans doute in- 
tetptëler k parole de t^aul h TimoUrée, qne le Seigneur jtigfem Us 
vfvttMte eê tes morts 4ùm son apparition et Mans son règwf (^ Tim. 
fV, 1); eUe exprime sîmpletnent lefait tjue le Seigneur, \ l^époquiB 
de son apparition et "de son règne, jugvva tous les hommes, iri- 
tantsôn morts; et nous savMs, par d'autres passages de l'écri- 
ture, qu'il jugera les weants au début de ce règne qui durera mille 
ans» 'éi les morts à la ftn. 

On nous oppose également le chap. TXV de safint Matthieu ; mais 
ce chapitre s'applique-t-il , en effet, au jugement dernier, comme 
on Taffirme? Il est permis d'en douter. Remarquez d'abord l'in- 
time connexion qui existe entre les chap. XXW et XXV étroite- 
ment liés l'un h Tautre par le mol alofs (XXV, ï) : c^est nn seul 
et miSme discours qui commence au Chapitre "XXTV, pour conti- 
nuer sans inteiYlipftion jusqu'à la fin du XXV% et dont te sujet 
spécial est la venue du Seigneur et les signes qui doivent la pré- 
céd€fr;1e}agementdont il s'agftite peut donc être un antre que 
ceTui qui doit avoir lieu d to /tn de /'dge prémessianiqne (compre- 
nant de fbft ta dispensation chrétienne qui en forme ta dernière 
parrtie), él ^n début de l'tge nouveau que le Pfis dé l'homme doit 
inaugurer alors dans Te monde. Franchir cette limite, c'est aller 
au delà de la question des disciples et de la réponse du Ifattre ; 
c'est introduire dans le discours un sujet qui, selon nous, y est 
parfaitement étranger (p. 151 et suiv.), et montrer qu'on n'a pais 
'compris l'ensemble prophétique auquel appartient llfatth. XXV. 11 
serait d'ailleurs bien étrange, si te jugement de ce chapitre est iré- 
eirement le jugement dernier, celui qui clora le Millenium, que 
le Seigneur, dans totrt le chapitre précédent, n'etlt'pas dit un mot, 
un setil mot de cette bienheurense période, et que, parmi tant de 
signes précurseurs lie sa seconde venue, Il eût justement omis le 
plus saillant iét le pflus admirable de tous. Quoi faprès de si longs 
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siècles d'erreurs, de discordes, de guerres et de scandales, de 
crimes et de malheurs, un si long règne, de la sainteté» du bon- 
heur et de la paix sur la terre, un si long sabbat après une si 
longue et si laborieuse semaine de travaux et de douleurs» et le 
Seigneur Teût complètement passé sous silence 1 11 n'y eût pas fait 
la moindre allusion ! Voilà, nous le confessons» ce qu'il nous est 
absolument impossible de concevoir. 

Le principe qui préside au jugement en question prouverait, 
du reste, à lui seul, que ce n'est pas le jugement dernier; car ce 
principe n'est pas applicable à tout le genre humain ; le fonde- 
ment sur lequel ici repose la condamnation des méchants» c'est 
qu'ils ont refusé leur assistance à Christ en la refusant à ses dis- 
ciples; mais les païens qui n'ont jamais ouï parler de Christ» et 
n'ont jamais vu de ses disciples, seraient-ils donc condamnés 
pour uc les avoir pas secourus dans leurs épreuves? le l'âge de la 
terre pourrait-il leur dire : J'ai eu faim et vous ne m^dvez pas donné 
à manger, etc., et les envoyer au feu éternel pour n'avoir pas fait 
ce qu'il leur était matériellement impossible de faire? 

Le jugement de Matth. XXV est donc bien réellement celui qui 
doit clore l'âge actuel et ouvrir l'âge ou règne futur du Messie 
(p. 151). C'est un jugement partiel. Tous ceux qui paraissent ici de- 
vant le Seigneur ont pu le connaître ; tous ont dû le servir et l'at- 
tendre (voir ies paraboles du chap. XXV); par conséquent aussi 
tous ont un compte à lui rendre à son avènement. Il ne les res- 
suscite pas pour les juger, il n'y a pus un mot de résurrection 
dans tout le chapitre; il les trouve vivants sur la terre quand il 
revient. Al(yrs (v. 1), c'est-à-dire au moment de son retour, k 
royaume.de8 deux sera semblable à dix vierges, etc. L'ensemble dos 
professants est donc là devant le Souverain Juge, avons^nous dit 
p. 232. Les uns, vierges folles, etc., n'ont eu de chrétien que le 
nom; Il les en voie aux peines éternelles. Les autres, vierges sages, 
brebis, etc., ont montré leur foi par leurs œuvres; Il les envoie à 
la vie éternelle dont ils partageront les félicités avec l'Église déjà 
ressuscitée (p. 236). Pour eux aussi» dans cette grande et solennelle 
journée du Seigneur, le jugement est purement et simplement la 
reconnaissance publique, éclatante, de la réalité de leur foi dé- 
montrée par leurs œuvres. Quant au jugeaient dernier, il se 
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présente à nous, dans l'Écriture, sous un tout autre caractbre : 
il s'exerce sur des morts que Dieu ressuscite au déclin du jour 
millénialy et qu'il fait ensuite comparaître devant le grand 
trône blanc où siège le Juge suprême de l'humanité. (Apoc. XX, 
11 et suiy.) 

Les brebis du chap. XXV de saint Matthieu ne sont donc pas, à 
notre sens, la même chose que l'Église; elles n'appartiennent pas 
au Corps de Christ, bien qu'elles doivent en partager les félicités. 
11 y a diverses catégories dans l'ensemble général des Rachetés; 
nous avons indiqué les principales (p. 29 et sui?.). L'Église, cette 
Épouse du Fils de Dieu, occupe le premier rang dans la hiérarchie 
des Prédestinés. Les brebis de notre chapitre forment, selon nous, 
une autre catégorie, mais ayant aussi Jésus pour Berger, car il est 
le Berger de tous ceux qui croient en son Nom. Ce sont ceux de ses 
disciples qui sont restés sur la terre après l'enlèvement de l'É- 
glise. Quant à celte dernière, loin d'être jugée, elle jugera plutôt, 
comme nous l'avons également vu (p. 238); et c'est pour cela même 
qu'elle doit être enlevée au-devant du Seigneur avant le jugement; 
elle l'accompagnera quand II redescendra des cieux pour exercer 
la vengeance sur ses adversaires, et partagera alors avec Lui la 
gloire du jugement, puis celle du règne millénial. 

Nous avons indiqué (p. 231) le rapport qui nous semble exister 
entre Matth. XXY et le reste de la prophétie relative au jugement 
prémilléDial. Ézéchiel (ch. XXXVIII et XXXIX), et Daniel (ch. Vil 
et XI) envisagent ce jugement à un point de vue plutôt natio- 
nal ; Matth. XXV et ses parallèles l'envisagent à un point de vue 
plutôt individuel, et par cela même plus général. Ce sont des 
faces différentes d'une seule et même vérité. Il n'est pas facile, 
assurément, de les concilier entre elles, nous en convenons; mais 
les faits n'en sont pas moins évidents; nous les avons constatés 
l'un après l'autre : il y aura bien réellement, au temps ûnal, un 
jugementdes nations qui seront venues contre Jérusalem (Dan. XI, 
Zach. XIV); il y aura bien réellement alors un jugement de l'An- 
tichrlst et des nations apostates de la terre romaine (Dan. VII, Ap. 
XIX); il y aura de même un jugement de tous ceux qui feront 
profession de connaître le Seigneur sur toute la face de la terre 
et de le servir (Matth. Xlll et XXV). Accepter un à un ces élé- 

25 
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monis diver» d'une seule ei mêrae doctrine^ tel esl le rM« de la 
Coi; quant à les coordonner, à les eoncilier entre eux, tt a?eo 
reasemble de la prophéiie, c'est une tâche qni lie nous est pas n^ 
cessairement imposée; mais ce que nous ne savons pas faite» Té- 
vènement le fera; il donnera pleinement droit à la Parote de 
Dieu. 

I ». - nêgM» «rflltelnf éi perMinel ém ^Hàgm^mr, 

Croyant avoir suffisamment étaWî oe point dans le corps de 
VKsmii nous n'ajouterons ici que peo de mots h ce que nous en 
avons déjà dit. 

I. Le rojanme des cîeui sur )a terre traverse, en sa durée com- 
plète, deux phases ou périodes distinctes: la période actuelle, 
pendant laquelle le monde demeure encore sous le pouvoir de Sa- 
tan ; et la période fùtut^, pendant laquelle Satan sera Hé. Mats 
c'est toujotrts au fond le môme royaume de Dieu sur la terre; 
c'est le même Roi, le même Législateur, le même Rédempteur» le 
même Esprit; tous ceux qui prennent <m qui reçoivent aujour- 
d'hui le nom de chrétiens, tous ceux qui le porteront pendant le 
Millenium, sont ég;alement regardés comme étant les sujets du 
Royaume. Il^abord composé de tout ce qui se réclame du Nom du 
Sauveur à un titre quelconque, le royaume de Dieu, dans le 
monde, sera purifié quand Jésus apparaîtra, le dis purifU et non 
introduit, ca? il Test déjà ; purifié et non déimû, car, loin de le 
détruire, le Seigneur alors en dtera tous les scandales (Matth. XIII). 
Prenant les Saints qui seront trouvés vivants sur la terre, 11 les 
introduira dans la sphère supérieure du royaume, damletoyaum 
déteurPère, où, réunis aux Saints ressuscites, ils brilleront comme 
le soleil au firmament. En même temps, 1) introduira Israël et 
les nations dans la sphère inférieure de ce même royaume ainsi 
purifié et agrandi. 

II. 11 importe de distinguer ces deux sphères de la gloire iné- 
diatoHale du Seigneur. H importe tout autant de ireconnattre, de 
constater le lien qui les unit; a il ne faut pas séparer le bonheur 
futur de l'Église glorifiée du bonheur à venir de la terre sous le 
règne de Christ, mais plutôt voir le rapport intime qui existe 
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entre ces deax félicités ^ d It n'est pas moins nécessaire ie eom- 
prendre qae te qui est surtont l'objet de la prophétie, c'est la 
sphère terrestre du Royaume médiatoriaf, et de s'en former de 
justes notions. On idéalise trop le siëcle h venir. Pour être une 
économie glorieuse, comparée à celles qui l'auront précédée et 
dont elle sera le couronnement, l'Économie milléniale n'en sera 
pas moins toujours une dispensation terrestre, intermédiaire 
entre celle qui dure encore et la gloire éternelle, et précisément 
destinée à faire la transition de l'une à l'autre. La société conti- 
nuera sans doute alors d'exister dans les mêmes conditions géné- 
rales; seufeihent le Christ en personne sera le, manifestant sa 
présence glorieuse, déployant son pouvoir, et Satan n'y sera plus; 
puis, l'Esprit divin sera sorabondamment versé d'en haut sur 
cette pauvre terre alors changée en un vrai €armel (Es. XXXII, 
15); mais l'âme humaine sera toujours sujette à pécher, le corps 
sera toujours voué à la mort, la chaîr continuera de lutter contre 
l'Ëisprît. L'âme pleinement sanctifiée, le corps glorifié, la félicité 
pure et sans mélange, tout cela doit se réaliser sans nul doute, et 
se réaliser déjà môme pendant le Millenium, mais pour l'Église 
et non pour Israël et les nations, mais dans un ordre de choses 
bien supérieur encx>re, dans une sphère toute nouvelle, toute di- 
vine, dans la Jérusalem céleste ; — * puis, après le Millenium, sur 
la terre nouvelle, que Dieu créera pour tous ses Rachetés et où 
descendra la Jérusalem d'en haut. (Ap. XXI, 1-8.) 

IIL C'est donc la royauté future du Christ qui, selon nous, est 
l'objet spécial du témoignage prophétique. Cette royauté, le Sei 
gneur la possède déjà de droit, et l'heure approcheoù il la possédera 
aussi de fait ; où le bienheucretix et seul Souterai/n qm habUe une 
lumière mciccessible, et qn*aucun homme ne xM ni ne p&ut «ot>, 
montrera rappantion du Fils de son amour (1 Tim. VI, 14-16; 
Hébr. 1, 6, grec ou Lausanne), et le fera solennellement asseoir 
sur le trône de Dnvid, pour régner éternellement sur la maison 
de Jacob et sur les nations (Lucl, 32, 33, etc.). L'oracle d'Ézéchiel 
(XXî, 31 , 32) a été littéralement accompli dans sa première partie : 
Qu'(m été cette tiare et qu'on efUève cette couronne; ce ne sera plus 

> Herschell, p. 124. 
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celles (la royauté juive sous sa première forme); Je la mettrai à 
la rent^erse, à la renverse^ àlateiwene '; ce même oracle sera ac- 
compli tout aussi littéralement dans la seconde partie : Et le gour 
temement sera donné à Cdui à qui il appartient (Es. XXI, 31, 
32, avec Gen. XUX, 10). Armé du sceptre que le Père mettra dans 
ses mains, le Seigneur Jésus détruira l'un après l'autre tous ses 
ennemis : — - la Béte Impériale et le Faux-Prophète, au matin du 
dernier jour, pour régner ensuite avec les siens sur la terre ac- 
tuelle, débarrassée des méchants qui la souillent (Apoc. XIX avec 
Ps. CX, 5, 6) — puis l'ancien Serpent (le Diable) et la mort au 
soir de ce même grand jour de l'humanité ; après quoi, il remettra 
l'empire médiatorial à Dieu le Père. (Apoc. XX ; 1 Corinth. XV.) 
IV. Le règne personnel du Messie sur la terre milléniale sou- 
lève bien des objections. On accuse ordinairement ceux qui le pro- 
fessent de ramener ici-bas l'Église glorifiée et de matérialiser le 
paradis... Mais c'est au règne millénial, tel que plusieurs l'avaient 
autrefois conçu, c'est au Millenium des Chiliastes que l'objection 
s'adresse; elle ne nous concerne en aucune façon, nous qui croyons 
et professons, avec la Bible, que le ciel sera la demeure spéciale 
des Saints ressuscites (p. 37). Mais, avec la Bible aussi, nous disons 
que la terre sera le théâtre de leur royauté sacerdotale. Ils régne- 
ront avec Christ dans la sphère inférieure du royaume, sans en 
abandonner la sphère supérieure. Il en sera d'eux, à certains 
égards, comme des Anges. Les Anges visitent journellement cette 
terre où ils accomplissent le beau ministère dont parle l'apôtre 
(Hébr. I), et cependant leur demeure est dans le ciel; de môme 
aussi les Saints ressuscites visiteront la terre où ils accompliront 
leur ministère de rois-sacrificateurs ; ils y seront vus, réellement 
vus comme Elle et Moïse le furent sur la Sainte montagne, mais 
ils n'y habiteront pas. Le Seigneur Jésus lui-même y manifestera 
sa gloire; Il y établira le trône de sa domination terrestre; mais 
il aura alors, et II a dès à présent, sa demeure dans les lieux cé- 
lestes. Élève-toi par-dessus les cieux^ dit le psalmisle, et que ta 
gloire éclate sur toute la terre. 

1 A la renverse. Le mot hébreu signifie à la fois perversion et éversion 
(subversion) , mot à double sens exprimant, et le fait que le trône royal de 
David serait renversé sous Sédécias, et la cause de ce fait, à savoir la perver- 
sité de ceux qui siégeaient alors sur ce trône. 
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Oq présente encore la même objection sous uqe autre forme. On 
dit : ce Les Économies, à mesure qu'elles se développent, devien- 
nent toujours plus spirituelles ; mais votre doctrine, à vous, nie 
de Oait ce progrès; elle nous ramène du spirituel au matériel, du 
céleste au terrestre, etc. d — Ayant déjà répondu à cette objection 
dans le corps de VEssai (p. 278), nous nous bornerons à répéter ici 
que, pour un disciple de Jésus, soumis de cœur à la Parole du 
Maître, il ne peut jamais être question de savoir ce qull doit ad- 
mettre ou ne pas admettre on matière de choses révélées, mais 
uniquement de savoir ce que l'Écriture déclare à cet égard ; au lieu 
de demander si tel ou tel fait prophétique est possible ou réalisable, 
il n'a donc purement et simplement qu'à s'enquérir si ce fait est 
effectivement révélé, pour en conclure immédiatement que, dans 
ce cas, il est non-seulement possible, jnais parfaitement certain, 
et que l'événement ne manquera pas de donner droit à la prophé- 
tie. Mede disait : « Vous voudriez m'amènera m'expliquer au su- 
jet du mode (de modo) avant que vous soyez persuadé de la chose 
(de re); mais rassurez-vous, je ne veux point de cette méthode- 
là. » (Ép. lAlV.) 

u. Mais n'est-il pas écrit que le Seigneur règne (Ps. XCViI)?et 
de fait aussi, ne règne-t-il pas dès à présent sur toute chose? » 
— « Cela est vrai dans un sens, répond M. Herschell (p. 243) ; mais 
cela n'est pas vrai dans le sens où l'entendait David dans ses 
chants de triomphe. Dieu ne règne pas aujourd'hui sur un monde 
qui se réjouit, mais sur un monde qui soupire, sur une terre où 
l'on ne voit que misère et oppression, et qui est trop souvent arrosée 
de sang;. par elle est <c couverte de ténèbres épaisses et remplie de 
repaires de violence. » (Ps. LXXIY, 20.) Quand le règne de Dieu 
viendra, sa volonté sera faite sur la terre comme au ciel. Ces pré- 
dictions du règne glorieux de Christ ne signifient pas une domina- 
tion telle que celle qu'il exerce maintenant sur l'enfer et sur tout 
ce qui existe; elles se rapportent à la souveraineté particulière qui 
lui a été promise en sa qualité de Messie : a Demande-moi, et je 
te donnerai pour ton héritage les nations, et pour ta possession 
les bouts de la terre. » (Ps. Il, 8.) 11 esta Dieu au-dessus de toutes 
choses, béni éternellement, » et comme tel il a toujours possédé la 
domination universelle; mais cette domination particulière sur 
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It terre, pour y « exéculer la justice et lô jugemeoi », enL TliériUgc 
qui lui est donné en propre, « parce qu'il est le Fils de Cbomine » 
(lean V, 27); c'est sa récompense spédato pour avoir livré 90Q 
âme à la mort. » (Es. LUI, 12.) 

Les anciens qui sont devant le trône chantent nuit et jour : 
N&tAS rêgnerom sur la tem (Apec. V, 10); mais ce qui est Toi^et 
de Jeur glorieuse attente soulève Tindignation de plus d'un théo- 
logien. Entre les passages qu'on nous oppose d'ordinaire, il en est 
un surtout au moyen duquel on s'imagine avoir démoli toute U 
théorie milléniale; c'est cette parole de Pierre (2 Pier.lll, 7, 10): 
Les deux d*à présent et la terresont mis à part par la même parole, 
étant résereés au feu, pour iejowr dujiAgeme^U et de la perditiondes 
hommes impies... Le jowr du Seigneur wrrveera comme un larron 
dans la nuit; et, dans ce jour, les cieux passeront oadso un In^it 
sifflant, et les éléments embrasée seront dissous, et la terre et lesovr 
vrages qu'elle renferme seront entièrement consumés, liais pour que 
Targoment qu'on prétend tirer de ce texte eût quelque valeur, il 
faudrait prouver avant tout que le jour dont parle l'apMre est un 
jour naturel de vingt-quatre heures, que le jour du Seigneur est 
un jour d'homme ; il faudrait effacer ces mots : Devant ÏMi un 
jour est comme mille ans et mille cms sont comme tm jour. La jour 
miliénial, encore une fois, aura son matin, son midi, son soir : 
son matin, pour Tenlëvement de l'Église, l'apparition de Christ et 
le premier jugement; son soir, pour la résurrection dernière et le 
dernier jugement, aussitôt suivi de la destruction de ce monde ot 
de son remplacement par un monde matériellement nouveau. 
L'intervalle entre le matin et le soir de ce grand jour a^a rempli 
par le Règne miliénial du Seigneur et des Saints. Pierre dit que, 
dans ce jour du Seigneur, les deux et la terre senmt ewUèremmt 
consumés; mais il ne dit pas à quel moment de ce jour cela aura 
lieu. Après lui Jean précise : il dit de fait que ce sera à la fin du 
jour miliénial (Apoc. XX). Les expressions /our du Seigneur cl 
jour du jugement, dans le chapitre de Pierre (v. 7 et 10), sont 
d'ailleurs des expressions parfaitement identiques ; l'apôtre les 
emploie, indistinctement pour marquer le dernier jour de ce 
monde; c'est toujours la même grande et solennelle période qui 
doit corilmôncer par le jugement des vivants à Tarrivée du Sei- 
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gneur, et se terminer par celui des morts (Apec. XiX et XX). 
Le jour du jugement n'est pas plus an jour de vingt'qaatre heures 
que ne Test le jour du mhu (3 Cor. VI, 2), lequel dure depuis 
plus de dix-iiuit siècles. 

Te) est le principe d'après lequel le passage de Pierre nous 
semble devoir être interprété ; autrement il contredirait positi- 
vement d'autres paroles de l'Écriture. Paul, par exemple (Ro- 
mains VHI), toit coïncider, avec la rédemption du corps ou ré- 
surrection des Saints, Vaffranchissenient de la création présente^ 
assujettie à la vanité depuis la chute, et sa participation h la liberté 
glorieuse des entonts de Dieu. Mais, avec cette même rédemp- 
tion, Pierre, eu rebours de son collègue dans l'apostolat, ferait 
coïncider la destruction totale de la création présente et son rem- 
placement par une création matériellement nouvelle! 11 y a là 
sûrement une difficulté qui ne disparaît qu'en admettant le prin- 
cipe que nous venons d'établir. A quoi nous ajouterons que ce se- 
rait, d'ailleurs, une singulière façon d'affiranchir la terre actuelle 
que de la détruire entièrement ! 

On oppose encore d'autres passages au Millénarisme, mais dos 
passages qu'on isole ordinairement de leur contexte, on bien aux- 
quels on attribue un sens de pure convention qui manifestement 
n'est pas le leur. Au surplus, que peuvent les rares paroles qu'on 
invoque, contre l'imposant faisceau de témoignages que nous ve- 
nons de placer sous les yeux du lecteur?... Puis, quelle doc- 
trine évangélique n'a-t-on pas également entrepris de combattre 
par les textes mêmes de l'Écriture? Et si les vérités les plus évi- 
dentes, comme les plus fondamentales de la Révélation, si la Jus- 
tification parla foi, par exemple, et la Régénération parle Saint- 
Esprit ont, dans tous les temps, donné naissance h des objections 
pareillement empruntées à la Bible, nous étonnerons-nous qu'il 
en soit de même à l'égard de l'avènement et du règne personnels 
de notre grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ ? 



La venue prémilléuiale de Jésus, la première résurrection des 
Saints, et le règne personnel du Seigneur, tels sont donc les trois 
points qui résument le Millénarisme. La Parole de Dieu, comme 
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on Ta vu, les réunit dans un seul mot : Le jour du Seigneur, le 
jour de Christ t cette joumée-là. C'est dans ce jour que Jean fut 
transporté en esprit (Apoc. 1, 10. Voir la Note IX à la suite de oe 
Fragment). Ce grand jour de Tapparition et du règne de Jésus- 
Christ est le point central de la prophétie. Le Nouveau-Testa- 
ment y revient à chaque instant. Ce qu'il nous montre, c'est bien 
moins le repos de notre âme dans le sein de Jésus pendant Tinter- 
valle entre la mort et la résurrection, que la rédemption com- 
plète, effective de notre âme et de notre corps, réunis, au jour de 
Christ, dans un glorieux relèvement. Pour sept ou huit passages 
directement relatifs au ropos d'une âme chrétienne dans l'état 
intermédiaire, le Nouveau-Testament en a soixante-dix ou quatre- 
vingts, et tous beaucoup plus développés, qui se rapportent à la 
pleine rédemption de l'Église dans la journée de Christ. Tandis 
qu'il se borne à faire allusion comme en passant au bonheur de 
l'âme séparée du corps et reposant dans le sein de Jésus en para- 
dis, il ne se lasse pas de revenir sur la réalisation de notre bien- 
heureuse espérance par l'apparition de la gloire du Seigneur (Tite II). 
£n un mot, c'est bien moins ma délivrance personnelle qu'il 
m'enseigne à désirer que la pleine délivrance du Corps auquel 
j'appartiens et avant tout la gloire de Jésus manifestée dans cette 
délivrance. (2 Thess. I.) 

La journée de Christ, telle est la source où la Parole de Dieu 
puise les motifs les plus efficaces pour nous faire avancer dans la 
sanctification. C'est là qu'elle nous apprend à chercher nos meil- 
leures consolations dans les épreuves de la vie. Là , en effet, est 
l'entier accomplissement des promesses du Seigneur ; là est la 
rémunération, la couronne de justice; là, et là seulement, est la 
gloire des fils de Dieu; pourrait-elle exister aussi longtemps que 
leur corps gît dans le tombeau? 

Et jamais le Saint-Esprit, rcmarqucz-lc bien, ne place cette 
journée à une grande distance de nous. Elle est là, nous y tou- 
chons. De fait aussi, comme nous le disons ailleurs (p. 240), 
qu'est le temps pour une âme qui vient de quitter ce tabernacle 
d'argile? elle ne dort pas assurément; le sommeil dont parle 
l'Écriture n'est que l'imagQ du repos parfait qu'elle goûte dans le 
sein de Jésus; mais pour elle, l'intervalle entre la mort et la ré- 
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sorreciioa n'est qu'un instant imperceptible, s'il est permis d'ap* 
pliquer à une existence permanente, le langage de notre existence 
actuelle. C'est à toutes les générations de ses Rachetés, à la pre- 
mière comme .à la dernière, que Jésus dit : Void^ je viensprompte^ 
ifiwfU: c'est h toutes les générations de ses Rachetés que les apdtres 
répètent : La. venue du Seigneur est proche, et cette parole est 
également vraie pour toutes; elle est littéralement, psychologique- 
ment vraie. 

L'apôtre dit que Dieu nous a convertis pour le servir, Lui, le 
Dieu 4)ieant^ et pour attendre des cieux son Fih Jésus qui nou^s 
déiùre de la colère à tenir (1 Thess. I); oui, pour attendre Jésus qui va 
venir du ciel, aussi bien que pour sertir Dieu; oui, pour attendre 
Jésus qui va venir/du ciel, et non pas précisément pour attendre 
la mort. — Et c'est vers Vattente patiente de Christ, aussi bien 
quS'^ersVamowdeDieu (2 Thess. 111,5), que l'Esprit-Saint incline 
et dérigeAe cœur des Rachetés. C'est là le soupir de VEsprU (Rom. 
VIll),;le ^upiv qu'il produit au dedans d'eux ; c'est le dernier 
vœu qu'il formule à la dernière page de ses révélations, la dernière 
prière qu'il nous, enseigne à présenter à Dieu, comme pour en 
faire ainsi d'autant mieux ressortir la suprême Importance (A.poc. 
XXll); et, non content de l'avoir inscrite à la dernière page de ses 
révélations, il l'inscrit aussi dans le cœur do tous les vrais mem- 
bres de Jésus-Christ. (4poc. XXII.) 

Voilà ce qu'avaient compris les premiers chrétiens ; aussi vi- 
vaient-ils habituellement cx)mme en présence de ce grand jour du 
Seigneur. C'était l'un des traits caractéristiques de leur piété. De 
là le nom qui leur était donné : Ceiia? qui aiment Vavènement du 
Seigneur Jésus ^ ceux qui l'attendent des cieux comme Sauveur ou 
Rédempteur de leur corps (2 Tim. IV; Phil. III). Ce qu'ils dési- 
raient, c'était plutôt leur résurrection par la venue de Christ, que 
leur départ de ce monde ; c'était plutôt de se revêtir de leur corps 
glorieux, de leur domicile qui est du ciel, que de se dépouiller de ce 
corps mortel (2 Cor. V). Ce qui les soutenait dans tous leurs com- 
bats, ce qu'ils hâtaient de leurs prières et de leurs soupirs, c'était 
beaucoup moins la perspective du sommeil en Christ que celle du 
réveil à son avènement (1 Thess. IV et V; 2 Pier. 111); 'beaucoup 
moins leur délivrance personnelle par la dissolution de cette tente 
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périssable, que la pleine déliTranœ du Corps de Christ el rentière 
Rédemption de ses bien^aimés par sa bienheureuse Epiphanie. 
L'arrivée du Seigneur en gloire pour engloutir la mort en victoire 
et pour les transformer entièrement à sa propre image, la pos- 
session complète, éternelle de sa Personne adorable, tel était 
Tobjet spécial de leur espérance. La certitude de régner avec Lui, 
après avoir souffert un peu de temps avec Lui, tel était le secret 
de leurs joies au milieu des plus vives douleurs, et de leurs vie* 
ioires sur les plus cruelles tribulations. 

Baxter a dit : « C'est le caractère des Saints d'aimer son avène- 
ment. Et l'Esprit et l'Épouse dismt : Viens, oui, viens^ Seigneur 
Jésus f tiens- bientôt. Telle est la voii de la foi, de l'espérance et de 
l'amour. Mais je ne vois nulle part que ses serviteurs se distin- 
guent par leur désir de mourir : c'est la présence de leur Seigneur 
qu'ils désirent ; bien qu'ils sachent se soumettre k la mort, .c'est 
pourtant la venue du Seigneur qu'ils aiment, et qu'ils aUtendeot 
avec impatience. Dans la mort, il y a quelque chose de pénal, 
même pour le croyant ; dans la venue de Christ, il n'y a que gloire 
par ia grâce. Prions donc plus ardemment pour la venue 4o noire 
Seigneur... Hâte, ô Seigneur! ce bienheureux jour!... p 



NOTES. 



1. — LE RABBIN JOII ANNAN BEN ZACHAÏ. — p. 20. 

Le célèbre Rabbin Johannan lUant tombé malade, ses disciples 
vinrent le trouver. A leur aspect il se mit à verser des larmes : 
« Rabbin, lumière d'IsraëU colonne de droite, marteau puissant! 
lui dirent-ils, comment peux-tu pleurer ainsi? » — « Ah! répon- 
dit Johannan , si l'on me traînait devant un roi de chair et de 
sang qui règne aujourd'hui, mais qui demain sera couché dans la 
tombe; qui, maintenant irrité contre moi, cesserait un jour de 
rêlre ; qui, s'il me mettait un jour dans l'esclayage, ne m'y pour- 
rait toujours retenir, et qui, s'il me condamnait à la mort, ne 
pourrait cependant me condamner à une mort éternelle ; si l'on 
me traînait devant un roi que je pusse séduire par des paroles, 
corrompre par des présents , déjà alors j'aurais sujet de pleurer; 
mais je vais devant le Roi des rois, le seul qui vit dans toute l'éter- 
nité, dont la colère, s'il est irrité contre moi, n'aura pas de fin ; 
qui, s'il me met en esclavage, m'y retiendra toujours, et s'il me 
condamne, me condamnera à la mort éternelle ; je vais devant un 
Roi que je ne puis séduire par des paroles, ni corrompre par des 
présents; en avançant, deux chemins se présentent devant moi : 
l'un conduit en enfer, l'autre en paradis, et j'ignore où mènece- 
. lui dans lequel je vais entrer; comment ne pleurerais-je donc 
pas? » (Talmud, Rerachot, fol. 2, coll. 82.) 

IL — LES DEUX RABBINS. — p. 22. 

Une tradition juive porte.que deux Rabbins, Nathan et Israël, se 
promenant un jour ensemble auprès du Mont de Sion, dans Jéru- 
salem, virent passer un renard qui courait le long de la colline. 
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Alors Israël se mit à pleurer, et Nathan à rire, a Pourquoi pleu- 
res-tu, Rabbin Israël? dit Nathan à son collègue, n — « Parce 
que je vois la sainte montagne profanée par un atiimal impur ; 
mais toi, Rabbin Nathan, pourquoi ris-tu? — Je me réjouis en 
songeant qu'à mesure que les prophéties relatives à notre abais- 
sement s'accomplissent, celles qui se rapportent à notre gloire 
sont aussi plus près de se réaliser. — Le Rabbin Nathan avait 
sans doute à la pensée cette parole du Livre des Lamentations, 
ch. V, 18 : (Nos yeux sont obscurcis) d cavse de la marUagne de 
Sion qui est âésolée ; ks renards n'en bougent point. 

UL — LE LITTÉRAUSME. — p. 28. 

Le Narrateur religieux de 1838 (p. 483)» contient un fait inté- 
ressant qui se rattache à Tinterprétation littérale de la prophétie : 
a Voici, dit le gasteur Hugh Mac Neile, un foit dont j'ai été té- 
moin et qui me paraît renforcer d'une manière remarquable les 
arguments en faveur de ce système; il s'est passé à Londres, 
après une prédication dans une Église du Strand. Parmi les au- 
diteurs se trouvaient deux Juifs. Après le sermon, une discussion 
s'engagea dans la sacristie entre eux et le prédicateur au sujet 
d'une prophétie des psaumes relative à la restauration du peuple 
Juif. Le pasteur soutenait qu'on ne pouvait pas l'entendre dans 
le sens d'une restauration nationale. Celui des Juifs qui portaitla 
parole lui répondit : « Comment pouvez-vous donc vous étonner 
que nous refusions d'admettre ce que vous appelez l'incarnation?» 
— a Quoi? v> dit le ministre en prenant une Bible et en y lisant 
le passage de l'annonciation de l'ange à Marie, n'est-il donc pas 
écrit : Et void, tu œneewas en ton ventre ^ et tu enfanteras un 
Fils, et tu appelleras son nom Jésus. Il sera grand et sera appelé 
le Fils du Très-Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera le trône dé 
David son père. Et il régnera sur la maison de Jacob éternelle- 
ment, et il n'y aura point de fin à son rigne^i L'Israélite deman- 
da alors au ministre de reprendre avec lui les divers traits de ce 
passage. Celui-ci en relut les deux ou trois premières phrases, et 
le Juif convint avec lui qu'il fallait les interpréter littéralement. 
Mais quand ils en vinrent à celle-ci : Et le Seigneur Dieu lui 
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donnera le trône de David son père, et il régnera ewr la maison de 
Jaccb^ etc. ; * « cela signifie, » dit le pasteur, « qu'il régn^era 
sur les cœurs de son peuple. )> — ce S'il en est ainsi, » répondit le 
Juif, « si ce n'est pas à Jérusalem, là même où David a régné que 
le Messie aura son trône, alors je nie que Marie ait eu un fils ; le 
passage ne signifie autre chose, sinon que le Messie devait être 
pur dès sa naissance ; c'est le vrai sens de ces mots : « Une vierge 
aura un Fils, d Je prends votre mode d'interpréter la fin du ver- 
set, je le transporte au commencement et jo nie l'incarnation. » 
« Mais, » répliqua le ministre, « nous admettons l'interprétation 
littérale de cette partie du passage, parce que l'événement a mon- 
tré qu'il fallait l'entendre ainsi. » Je n'oublierai jamais le dédain 
avec lequel le Juif dit alors : a Ah ! vous croyez cela parce que 
c'est arrivé ; nous, nous croyons ce qui est écrit parce que Dieu l'a 
dit II» 

La Reùve Britannique religieiLse (année 1830, p. lOft-108) ren- 
ferme, au sujet du littéralisme, un article que nous croyons devoir 
reproduire ici : 

ii Dans ses Essais sur les Prophéties, M. B... se montre défen- 
seur zélé de ïa même pause. Le vol, dit-il, est toujours criminel; 
mais voler le pauvre et le battre, après l'avoir dépouillé, voilà, 
certes, des circonstances qui aggravent singulièrement ledélit. C'est 
pourtant ainsi qu'on en agit avec les Juifs. Telle est du moins la 
conduite de ceux qui voudraient leur ravir la seule consolation 
qui leur reste, les promesses de leurs Saints Livres, et qui, apr^s 
cela , n'ont pour eux que paroles <lures et traitements inhu- 
mains. D 

On objecte ordinairement contre le littéralisme ce que Jésus dit 
au sujet de Jean-Baptiste : Il est cet Élie qui devait venir (Matth. 
XVII; Mal. IV). Mais Jésus dit aussi : « Élie viendra et rétablira 
toutes choses, i» Jean-Baptiste a-t-il tout rétabli? (Act. 111, 21.) 
Quand on lui demande s'il est Élîe, il répond négativement. Di- 
sons donc que Jean-Baptiste, bien que n'étant pas le même qu'e- 
lle, est pourtant venu dans l'espritet la vertu d*Èlie, et qu'il a été, 
comme lui, la voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le che- 
min Au Seigneur! Ce qui n'empêche sûrement pas qu'Élie ne 
vienne en personne, avant le jour grand et terrible de VÈternelj et 
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qu'achôvast alors d'accomplir la prophétie, il m ramène U emir 
de» père» urt le» enfwU» (Luc 1, 16, 17)» e^ lecœurde» enfants wrs 
leurs pères, de peur qu'en ce jour-U», Dieu ne frappe U pa^s eutier 
d'interdit. (Mal. IV) ^ 

On nous oppose encore ë'autres passages, par exemple, Joël 11» 
28, cité Aet. II, comme obtenant alors son accomplissement ; Osée 
1 et 11 appliqué aux Gentils par Tapôtre Paul, Rom. IX, etc., etc. 
La réponse à ces objections se tronre dans le corps de YEssai, 
p. 182. La Note suivante (Note lY) répond à l'objection qu'on 
emprunte à Gai. IV, 26 et 27. 

Le littéralisme gagne du terrain de jour en jour, ot t'avemr, 
noois en avons la confiante, lui appartient. On peut lire» à ce su- 
jet, dans VAmi d'Israël (Tom. III pag. 263 et suiv.) une Intéres- 
sante allocution du docteur Barth. 

IV. — HEKARQUES SUR QALAT. IV, 26 et 27. — p. 33. 

On peut objecter à ce que nous disons à la p. 33, le passage des 
Galates, IV, 26 et 27, où Paul semble appliquer à l'Église ceqoe 
nous appliquons à Israël (Es. LIV). Mais le fait est que Paul id 
ne parle proprement ni de l'Église ni d'Israël. Les deux femmes 
dont il est question sont tout autre chose ; ce sont les deux al- 
liances, celle de la loi et celle de la prpmesse, figurées^ar des 
femmes, parce qu'elles enfantent , puis élèvent, et forment les 
âmes, l'une pour l'esclavage et la réjf'crrn, l'autre pour la liberté 
et là vie éternelle. Ne confondons pas la mère avec ses enfants, 
réducatrice avec ses élèves. La Jérusalem d'en bas est ralliance 
de la Loi ou alliance nationale de Sinaï ; cette mystique Agar 
donna au Seigneur, durant quinze siècles, une multitude Innom- 
brable d'enfants, mais d'enfants esclaves comme Ismaël , Ismaé- 
lites et non vrais Israélites : c'est la postérité chamelle d'Abra- 
ham. La Jérusalem d'en haut, au contraire, est l'alliance de la 
promesse ou alliance de grâce, émanée de Celui qui parle des 
Gieux (Hébr. XII, 25 ; Jean 111, 31) et antérieure de 430 ans à 
l'alliance de la loi. Elle fut , pour ainsi dire, délaissée durant les 

I Voir, plus bas, l'opinion de Justin Martyr sur ce passage : Note VIU, 
Opinion des Pères swr (a Prophétie, 
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oûUe ein^ tenu ans de rÉoonoMiie légale, oommt Sara érait élé 
en quelque sorte délaissée pour un temps par Abrabam (Mieh. Y, 
i). Reprise ensatle par le Seigneur» celte mystique épouse lui a 
d^ donné un fort grand nombre d'enûints, mats d'enfants libres 
comme Isaac ; c'est la vraie postérité d'Abraham. Elle est la mère 
denotts tom, Gentils comme Juifs croyants, la mèra de VÉgUge. 
Mais elle n'a pas encore donné à son mari tous les en£ants dont la 
parole d'Esaïe renferme implicitement la promesse : un fort grand 
nombre sont encore à Tenir. Mentionnons d'abord l'fsraël mille* 
niai, qui, naissant en un jour (Zach. 111,9; Es. LXYI, 8), et 
tout entier converti, continuera de former sur la terre an peuple 
dislincl et consacré au Seigneur jusqu'à la fin des Ages; puis, 
tous les peuples qui connaîtront l'Éternel et le serviront pendant 
le Millenium. L'Eglise, Israël converti, les nations de la terre 
milléniale qui serviront le Seigneur durant la dispensation pro- 
chaine, tel est donc l'ensemble des enfants et des élèves de l'ai- 
lîance de g;râce, tels sont les Isaac de cette mystique Sara. En 
nommani l'un d'eux, Paul n'exclut aucunement les autres. Or» 
réunis, Us formeront à la un une postérité plus nombreuse que ne 
l'esi celle de la mystique Agar. 

V. — SUfr LES ALLIANCES DIVINES. — p. 35. 

le mot français alHanœ est aprës tout celui qui, selon nous, 
Correspond le mieut au mot de ^original hébreu. Une alliance dr- 
vloe est une dfsposftion ou constitution de* choses, en vertu de 
laquelle le Seigneur assure à un individu, h un peuple ou à toute 
l*hamanité, certaines bénédictions , certains privilèges, pour un 
temps plus ou moins long, avec ou sans condition. 

L'Écriture parie de plusieurs alliances, les unes particulières, 
les autres générales ou nationales ; ces dernières sont celles que 
l'Éternel a traitées avec la postérité d'Abraham. Il y en a deut , 
l'ancienne et la nouvelle (Ez. XVI). La première promettait aux 
enfhnts d'Israël la bénédiction et la vie, sous la condition for^ 
melle d'une obéissance parfaite aux commandements de Dieu. 
Elle avait pour but d'apprendre à ce peuple et, par lui, au reste 
du monde, que l'homme ne peut être sauvé par ses œuvres. Rati- 
fiée par des sacrifices d'animaux, la première alliance eut Moïse 



404 NOTES. 

pour Médiateur ; Aaron et ses fils en étaient les Sacnfleateurs. 

Nationale comme la première, la nouvelle alliance (Jér. XXXI ; 
Hébr. VIll), n'est, au fond, que le développement de la promesse 
que rÉternel avait faite à Abraham quatre cent trente ans aupara- 
vant, et dont le trait le plus saillant est indiqué dans ces mots : 
Toutes les nations de la terre seront bénies en toi^ c'est-à-dire en 
ta postérité, qui est le Christ (Gen. Xll et XXII). La première al- 
liance était conditionnelle ; la nouvelle est purement gratuite. 
Jésus en est le médiateur. Le sang qui Ta ratifiée est le sang pré- 
cieux de l'Agneau sans tache. Elle est éternelle et la sacrifica- 
ture qui raccompagne est éternelle aussi ; c'est-è-dire qu'elle ne 
sera remplacée par aucune autre (Hébr. Vlll),et que ses effets du- 
reront à perpétuité. 

Le parallèle entre ces deux alliances est le sujet particulier du 
chapitre VÏIl des Hébreux. La première n'avait que l'ombre des 
biens à venir; la seconde en possède la réalité. Pour mieux 
marquer la supériorité de la seconde, Paul, changeant à dessein 
le mot des Septante t Je traiterai (diathisomad Jér. ch. XXXVill, 
31), met à la place t « raccomplirai, ou je consommerai (gynté- 
Jésô)y une nouvelle alliance, non selon l'allianbe que je fis (sim- 
plement J6 fis) avec leurs pères, etc. t» 

L'alliance de grâce comprend toutes les bénSâictions spirituelles 
qui répondent à tous les besoins de l'homme déchu (Jér; XXXlt 
31-34) : la régénération, présentée sous une image juive, c'est- 
à'Hlire avec une allusion manifeste aux tables de l'alliance; l'adop- 
tion, l'illumination divine et la rémission des péchés. Brillante 
constellation de grâces, déjà toutes comprises dans la parole citée 
plus haut : <c Toutes les nations de la terre seront bénies en toi ! » 
(Gen. XII et Gai. 111). L'alliance de grâce renferme, en outre, des 
bénédictions temporelles et nationales également indiquées, pour 
la plupart, dans les promesses que l'Éternel fitè Abraham : le ré- 
tablissement d'Israël dans son pays, sa multiplication, sa gloire 
et sa suprématie, la fertilité de la Judée, la longévité de ses habi- 
tants, etc. (Jér. XXXI à XXXIIl; Es. UX, 20, 21 ; Ez. XVI. 
XXXVI, etc.) 

C'est dans le conseil et l'amour éternel de Dieu qu'il faut cher- 
cher l'origine de l'alliance de grâce (Tite I, 2, 3). Ferme, immua- 
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ble comme Dieu lui-même, elle ne sera point ébranlée (Es. LIV), 
car elle repose sur l'amour gratuit et souverain du Père et sur 
l'œuvre parfaite et accomplie du Fils. 

Arrêtée dans le conseil éternel du Dieu trois fois Saint, elle s'est 
peu à peu développée dans le temps. Le Seigneur l'annonça d'a- 
bord à Abraham ; puis, par le ministère de ses prophètes, il en 
révéla de siècle en siècle et en déroula graduellement toutes les 
richesses devant la postérité du patriarche. Enfin, dans l'accom- 
plissement du temps marqué, l'Ange de l'alliance, Jésus, parut 
dans le monde, et répandit le sang qui l'a ratifiée. 

A peine en eut-il acquis tous les biens par sa mort, que les 
Juifs furent invités à en jouir; car c'est à eux premièrement qu'ils 
étaient destinés. Mais une faible minorité d'entre eux les accepta. 
La masse de la nation les rejeta, ajournant ainsi pour elle-même 
i'heurede la bénédiction. C'est alors que les serviteurs de Jésus se 
tournèrent vers les nations. Et ce grand salut qui avait été d'a- 
bord offert à Israël, et que ce peuple avait dédaigné, les Gentils le 
reçurent avec bonheur. Sans doute, ils ne participent pas ou ne 
participent que très-indirectement à ce qu'il y a de temporel et de 
national dans les biens de l'alliance de grâce; mais tout ce qi^p 
cette alliance renferme de bénédictions spirituelles, ils le possè- 
dent comme ceux que l'Écriture appelle les fils de l'alliance 
(Act. m, Rom. Gai. Hébr.). Devenus par la foi enfants d'Abraham, 
les Gentils héritent pleinement de toutes les promesses spiri- 
tuelles faites au père commun des croyants; entés sur l'olivier 
Aranc, ils ont part à la racine et à la graisse de la plante divine 
(p. 34). 

Toutefois, cela ne change absolument rien à la position d'Israël. 
L'alliance que l'Éternel a traitée avec Abraham est sans condition. 
L'infidélité de l'homme n'anéantit point la fidélité de Dieu. Aus- 
sitôt que la plénitude des Gentils sera entrée dans l'alliance (Act. 
XV, 14; Rom. XI, 25), Israël, à son tour, tout Israël y entrera, 
pour en posséder les richesses, mais alors pour les posséder dans 
leur totalité. (Rom. XI, 26.) 

Les deux alliances ont donc été données l'une comme l'autre 
au^môme peuple (Rom. IX, 4). La seconde s'adresse avant tout 
à la nation qui avait reçu la première. Nous n'avons jamais été, 

26 
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nou9 Gentils d'origine» sous l'allianoe de Sinaï; ce n'est dont pas 
non plus avec nous direptemeiU que rallianoe de grAce a été 
traitée. Et si Paul représente les Gentils auxquels il écrit comme 
ayant été sous la loi, c*est qu41s avaient été prosélytes jnife avant 
de devenir chrétiens, la prédication de TEvangile les ayant trouvés 
dans la synagogue. D'ailleurs» Talliance de grâce est appelée une 
alliance nouvelk, ce qu'elle ne peut être que pour les enfants d'A- 
braham. A eux donc, encore une fois, à eux tout premièrement 
en appartiennent les bienfaits : oai Juif d'abord^ est-il écrit, puû 
au Grec. Or, les dons gratuUa de Dieu sont sans repentir. Ce seul 
mot dit tout l'avenir de son ancien peuple. 

Toutefois, rÉglise, comme nous le disons ailleurs, n'a rien à 
enviera Israël, puisqu'elle est riche en Christ de ce qu'il y a de 
meilleur dans la part de Jacob, et que, de plus, elle est bénie eD 
son Chef de toutes bénédictions spirituelles dans les lieux cé- 
lestes, selon le conseil étemel de l'amour de Dieu. (Hébr. VIII; 
Éph. I.) 

VI. — l'antiohrist personnel. — p. 93« 104 et 160. 

I. L'homme en qui l'esprit du siècle doit s'incarner se présente 
à nous, dans la prophétie, sous des noms et des symboles divers, 
mais c'est toiyours le marne personnage ; essayons de le prouver. 

Remarquez d'abord l'identité des deux Petites Cornes de Daniel, 
chap. VII et Vlll ; eUe ressort de la comparaison de ces deux cha- 
pitres avec le chapitre XI : 

Chapitre VII. — La Petite Corne du chapitre Vil prononce des 
paroles contre le Souverain (Vil, 25); le roi volontaire du cha- 
pitre XI prononce des choses étranges centre le Dieu des dueux 
(XI, 36).— La Petite Corne change les temps et la loi (VU, 25) ; 
le roi ne respecte pas le Dieu de ses pères, mais il honore un ay.tre 
dieu que ceux-ci n'avaient pas connu (XI, 37, 38). — Elle existe 
jusqu'au moment où les Saintsentrent en possession du royaume 
éternel (VII, 22, 25 et suiv.) ; il prospère jusqu'à ce que l'indi- 
gnation de Dieu contre Jérusalem ait pris un, que la dispersion 
d'Israël ait cessé, et que les promesses qui lui ont été faites aient 
obtenu leur accomplissement. (XI. 36, XII, 7.) 
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Chapitrk Vlll. *- La Petite Corne du chap. Vlll, v. 9, s'agran^ 
dit vers l'ornement de la terre ou pays de noblesse; le roi du 
cbap. XI, V. 86*41 1 rëgne sur le pays de noblesse où le roi du 
Midi vient l'attaquer. •— Elle prospère à la fin de la dernière pé- 
riode de l'indignation de Dieu contre son peuple (Vlll, 17, 19* 
33, etc«); il prospère jusqu'à ce que l'indignation soit accomplie. 
(XI, 36.) 

Les deux Petites Cornes de Daniel désignent donc bien réelle- 
ment le même individu. 

L'homme de péché des Thessaloniciens est incontestablement le 
même aussi que le roi volontaire de Daniel, et par conséquent 
le même que la Petite Corne du chapitre Vil et que celle du cha- 
pitre Vlil. Le roi volontaire fera selon son bon plaisir : il s'insur- 
gera, il se soulèvera contre toute Divinité ; il proférera des choses 
monstrueuses contre le Dieu des Dieux, etc. (Daniel XI, 36). — 
L'homme de péché s'élèvera contre tout ce qu'on appelle Dieu, 
ou ce qu'on adore, jusqu'à s'asseoir comme Dieu dans le tem- 
ple de Dieu , se donnant lui-môme pour être Dieu. (2 Thess. 
II, 4.) 

L'analogie entre Daniel VII et la Bêle de l'Apocalypse XI, XIII et 
XVII, n'est pas moins évidente. Dan. VU, 25 : la Petite Corne 
proférera des paroles contre le Souverain; Apocal. XIII, S; XVII, 
3 , la Bête proférera de grandes choses et des blasphèmes — Dan. 
VII, 21, 25 : la Petite Corne fera la guerre aux Saints et prévau- 
dra contre eux ; Apoc. Xlll, 5 et 7, XI, 7, XVII, 6, la Bête fera la 
guerre aux Saints et recevra le pouvoir de les vaincre — Dan. VII, 
25 : la Petite Corne persécutera les Saints pendant un temps, des 
temps et la moitié d'un temps (1260 jours) ; Apoc. XMI, 5 : la Bête 
leur fera la guerre pendant quarante-deux mois. (1260 jours.) 

La Bêle impériale de l'Apocalypse désigne donc bien le même 
personnage que la Petite Corne de Daniel Vil, et par conséquent 
aussi le môme que la Petite Corne du chapitre Vlll, que le Roi 
volontaire du chapitre Xî, et que Thomme de péché des Thess. 
Voilà ce qni manifestement ressort du rapprochement que nous 
venons de faire, des identités partielles que nous venons de con- 
stater; à moins de supposer que, à l'époque indiquée, c'est-à-dire 
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à la fin des temps de la Gentilité, et au moment. oil devra cesser 
rindignation de Dieu contre Jérusalem, il existera simultanément 
sur le sol du quatrième empire, deux ou trois grands ennemis de 
Dieu, persécuteurs acharnés de son peuple, offrant les mêmes ca- 
ractères, exerçant la môme domination souveraine et universelle, 
accomplissant en tout point la même œuvre, pour tomber ensuite 
de la même manière sous un jugement terrible, irrévocable, 
immédiat et soudain du Dieu Tout-Puissant! (Dan. VU, YIll; 
SThess. II; Apoc. XIX.) 

Ainsi que nous le disons ailleurs (p. 92, 93, 200), le person- 
nage historique dont il s*agit apparaîtrait sur le sol du troisième 
empire (Dan. VIII), alors devenu partie intégrante du quatrième; 
ensuite il étendrait sadomination sur tout ce dernier empire; 
puis, à répoque marquée par la prophétie, il se trouverait dans 
la partie orientale de la monarchie restaurée, à savoir, dans la 
Palestine, et c'est là qu'il périrait. Ce n'est donc pas en Italie qu'il 
faut le chercher, encore moins en Arabie : insoumise jusqu'à pré- 
sent, selon l'oracle (Gen. XVI, 12), la terre d'Ismaël n'a jamais 
fait partie des empires; elle n'acceptera point d'autre joug que 
celui du futur Melchisédec. (Ps. LXXIl; Es. LX.) 

II. Voici, d'ailleurs, le tableau général des caractères de l'An- 
tichrist, dans les termes mêmes de l'Écriture. 

1. — Son earaetère moral. 

Ésaïe XIV, 13, 14. Il dira dans son cœur : Je serai semblableau 

Souverain. 
Dan. VIII, 25. Il résistera au Seigneur des seigneurs. 

Dan. XI, 36. Il s'élèvera par-dessus tout Dieu. 

2 Thess. II, 4. Il s'élèvera par-dessus tout ce qu'on appelle 

Dieu. 
Il voudra se faire passer pour Dieu. 
1 Jean II, 22. Il niera le Père et le Fils. 

Apoc. Xin, 6. Il ouvrira la bouche en blasphèmes contre 

Dieu. 
Apoc. XVII, 3. Il sera plein de noms de blasphèmes. 
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9. — ÉteBdae de son pouvoir. 

Ésaïe XIV, 16. Il fera trembler la terre et ébranlera les 

royaumes. 

Dan. Vil, 25. Lestempsetlaloiserontmisentreses mains. 

Dan. YIIl, 9. II deviendra extrêmement grand. 

— 24. Sa puissance s'accroîtra. Il fera de merveil- 

leux dégâts. 

Dan. XI, 36. Il fora selon sa volonté. 

Apoc. XIII, 7. Le pouvoir lui sera donné sur toutes les na- 

tions et les langues. , 

Apoc. XVII, 13. Les dix rois lui remettront leur puissance et 
leur autorité. 

s. — Son pouvoir sera appuyé par des mlraeleo (opérés par la BéCe 
h denv eorneo). 

2 Thess. il, 9. Sa venue sera selon Tefficace de Satan, en 

toute puissance, en prodiges et en miracles 
de mensonge. 

Apoc. XIII, 12, 13. La Bêle à deux cornes, qui exercera toute la 
puissance de ce grand Adversaire du Christ, 
accomplira de grands prodiges, même jus- 
qu'à faire descendre le feu du ciel en la 
terre; elle séduira les habitants de la terre 
par les miracles qu'il lui sera donné d'o- 
pérer. 

Apoc. XIII, 15. Elle aura le pouvoir d'animer l'image de 

l'Antichrist, tellement que cette image par- 
lera; et elle fera que tous ceux qui n'ont 
pas adoré l'image de l'Antichrist soient mis 
à mort. 

4. — mm réeepCloB sur toute la terre romaine.' 

Apoc. XIII, 8. L'Antichrist sera adoré par tous ceux des ha- 

bitants de la terre dont les noms ne sont 
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pas écrits au Livre de vie de l'Agneau. 
Apoc. Xlll, 15. Tous ceux qui n'adoreront pas l'image de 

l'Antichrist, seront mis à mort. 

B. — lie lieu ëe sa maiiiresUUloii biMiphémaiolre. 

ésaïe XIV, 18. Usera assis en la montagne de l'assemblée, 

au côté d'Aquilon. 

Dan. VllI, 11. 11 fera cesser le sacrifice continuel. 

2 Thess. 11, 4. Il siégera dans le temple de Dieu et le souil- 

lera. (Dan. XI, 31.) 

•. — 9a raine. 

Dan. Vlli; 25. Il sera brisé sans main d'homme. 

2 Thess. II, 8. Le Seigneur l'anéantira par la splendeur de 

son avènement. 
Apoc. XIX, 15, 20. Quand le Seigneur viendra, il foulera la cuve 

du vin de sa colère ; alors la Bête Impériale 

sera prise et jetée dans le lac ardent de 

feu et de soufre. 

III. — On a tracée cC après la Bible y le parallèle suivant 
entre le Christ et V Antichrist : 



LE CHRiâT. 

11 vient d'en haut, Jean III, 
31. 

Il vient au Nom de son Père, 
Jean V, 43. 

11 s'humilie et se rend obéis- 
sant, Phil. II, 8. 

11 fut méprisé, rejeté. Il ne fut 
point estimé. Es. LUI. 

H vint pour faire la volonté 
de son Père, Jean VI, 38. 

11 glorifia Dieu sur la terre, 
Jean XVII, 4. 

Dieu l'a souverainement élevé 



l'antichrist. 

II vient d'en bas, Apoc. XI, 
7. 

Il vient en son propre nom, 
Jean V, 43. 

Il s'élève au-dessus de tous, 
2 Thess. II. 

Toute la terre admirera la 
Bête et s*écriera : Qui lui est 
semblable! Apoc. Xlll. 

H agira selon sa propre vo- 
lonté, Dan. XI, 36. 

11 blasphémera le Nom de 
Dieu, Apoc. Xlll. 

11 s'élèvera lui-même au-des- 
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et Lui a donné un Nom qui est sus des hauts lieux des nuées, 
au-dessus de tout Nom, afin mais ensuite il sera abaissé jus- 
qu'au Nom de Jésus tout genou qu'aux enTers, Es. XIV. 



se ploie, Phil. II. 
On le verra revenir sur les 



Ceux qui le verront s'écrie- 
ront : « Comment es- tu tombée 



nuées avec puissance et grande ^^^ ^^^^^^ étoile du matin, Fille 
gloire, Matth. XXIV. ^^ ,,^^j^^^^ jour?etc.D Es. XIV. 

Il régnera aux siècles des ^° *"^ *^^^^ '« domination, 
siècles, Apoc. XI, 15. ^^ ^^ '^ ^^^'^"^^^ totalement, 

Dan. Vil. 

Car il est l'Héritier de toutes Car il est le Fils de perdition, 
choses, Hébr. I. 2 Thess. II. 

VII. — DANIEL XI, V. 1-30. — p. 107. 

On est prié de lire d'abord ces versets dans la traduction de Da- 
vid Martin, ou mieux dans celle de Perret-Gentil. En voici d'ail- 
leurs l'interprétation sommaire , d'après la Revue Britannique 
Religieuse, 1830, p. 529. 

Dan. XI, V. 2. « A Cyrus succédèrent Cambyse, Smerdis, et 
Darius, fils d'Hystaspe. Après eux régna Xerxès, qui possédait 
d'immenses richesses, et qui rassembla une armée très-nombreuse, 
dans le dessein de conquérir la Grèce. 

Versets 3, 4. » L'entreprise échoue, la Grèce est sauvée. Plus 
tard, un vaillant roi des Grecs, Alexandre-le-Grand, anéantit la 
puissance des Perses, et s'empare de leur empire. Mais à peine 
établie, la monarchie qu'il venait de fonder fut détruite par sa 
mort. Ses vastes États, divisés en quatre nouveaux royaumes, de- 
vinrent le partage de quatre de ses généraux, à l'exclusion do ses 
propres enfants, qui périrent tous en peu d'années. 

Verset 5. » De ces quatre royaumes, celui d'Egypte, situé au 
nord de la Judée, était l'un dos plus puissants. Mais un royaume 
encore plus formidable ne tarda pas à se former en Syrie. C'est 
celui que les versets suivants appellent le royaume de l'Aquilon, 
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parce qu'en effet la Syrie est au nord de la Judée. Séleucus le fonda 
312 ans avant Jésus-Christ; et, dans l'espace de trente ans, il l'a- 
grandit par la conquête des pays échus en partage aux deux autres 
successeurs d'Alexandre. Cette circonstance montre l'exactitudo de 
la prophétie, qui no fait mention que des royaumes d'Egypte et de 
Syrie. Ayant acquis de la sorte une grande daminationy Séleucus 
fut tué par Ptolémée-Céraunus, l'an 280 avant Jésus-Christ. 

Verset 6. » Aprfes plusieurs années de guerre, il y eut paix entre 
la Syrie et l'Egypte, par le mariage de Bérénice avec Antiochus- 
Théos. Mais cette paix fut de courte durée; car Bérénice, son fils 
encore enfant, et Antiochus lui-même, furent immolés à la ven- 
geance de Laodicée, sa première femme, dont le fils, Séleucus- 
Callinique, devint roi de Syrie. 

Versets 7-9. » Ptolémée-É vergé te, frère de Bérénice, s'empara 
d'une grande partie des provinces de Séleucus. Outre les idoles 
égyptiennes que Cambyse avait autrefois enlevées, il rapporta en 
Egypte un riche trésor de 40,000 talents d'argent. Callinique 
mourut en 226 avant Jésus-Christ. Ptolémée-Évergète lui survécut 
environ cinq ans. 

Verset 10. » Les fils de Callinique, Séleucus-Céraunus, et après 
lui, Antiochus-le-Grand, continuèrent la guerre contre l'Egypte 
avec plus de succès. Antiochus recouvra la plupart des pro- 
vinces démembrées, et battit à Béryte l'armée de Ptolémée-Phi- 
lopator. 

Verset 11. » Ptolémée marcha contre Antiochus avec une armée 
de 75,000 hommes, et remporta sur lui une grande victoire près 
de Raphia, ville située entre l'Egypte et la Palestine. 

Verset 12. » A son retour en Egypte, Ptolémée, enflé de ses 
succès, provoqua par sa dureté une révolte des Juifs établis 
dans ce royaunîe. Plus de 60,000 d'entre eux périrent à cette oc- 
casion. 

Verset 13. » Environ quinze ans après, Philopator ayant laissé 
la couronne à un fils en bas âge, le roi de Syrie recommença la 
guerre avec vigueur, et obtint sur les Égytiens des avantages con- 
sidérables. 

Verset 14. » Il fut aidé dans son entreprise par les Macédoniens, 
avec lesquels il avait fait alliance. Les Juifs et les Samaritains 
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prirent également son parti, mais ils furent défaits par Scopas, gé- 
néral des Égyptiens. 

Versets:i5 et 16. >> A tout prendre, les armées égyptiennes ne fu- 
rent pas heureuses dans cette campagne. Ayant occupé une hau- 
teur, voisine deSidon, Antiochus assiégea Scopas dans cette ville, 
la prit, et unit par se rendre maître de la Judée. 

Verset 17. » La crainte des Romains et le désir de s'affermir 
dans son royaume, engagèrent Antiochus à conclure la paix avec 
Ptolémée. Il lui donna en mariage sa fille Cléopâtre, espérant, par 
son moyen, acquérir de l'influence en Egypte. Mais cette princesse 
ne tarda pas h préférer les intérêts de son mari à ceux de son 
père; elle fit même partie d'une ambassade envoyée aux Romains 
pour les féliciter des victoires qu'ils avaient remportées sur An- 
tiochus. 

Verset 18. » Celui-ci, se croyant en sûreté du côté de l'Egypte, 
attaqua les Romains et leurs alliés dans plusieurs contrées mari- 
times de l'Italie et de la Grèce. 11 prit Samos, l'Eubée, quelques 
autres îles et plusieurs villes. Mais le consul Acilius Glabrion le 
défit et le chassa de la Grèce. Bientôt après, Sclpion ayant remporté 
sur lui une grande victoire près de Magnésie, ville de Carie, il le 
contraignit d'implorer la paix à des conditions humiliantes. 

Verset 19. » Étant retourné dans sa ville fortifiée d'Antioche, il 
fut tué quelques années plus tard au milieu d'une émeute, et finit 
ainsi sa carrière d'une manière peu glorieuse. 

Verset 20. » Il eut pour successeur Séleucus-Philopator, qui ne 
régna pas longtemps. Sa principale affaire fut de lever sur ses peu- 
plés des impôts énormes, pour payer aux Romains le tribut qu'il 
leur devait. U fut empoisonné par Héliodore, un de ses courti- 
sans. 

Verset 21. ))Héliodore voulait usurper le trône de Syrie, mais il 
ne réussit pas dans son dessein. Antiochus-Épiphane, qui avait su 
gagner la faveur des Romains à force d'adulations et de présents, 
finit par obtenir la couronne. 

Verset 22. » Aussitôt que les peuples du royaume furent entiè- 
rement ranges à son obéissance, il déposa le grand-prêtre Onias, 
et vendit à prix d'argent cette dignité à un autre. 

Verset 23. » Il traita alliance avec le roi d'Egypte, et lui envoya 



414 NOTBS. 

un ambussadeur pour assister à son couronnement. Mais, eh tout 
cela, il agissait avec tromperie; car, dans le mêmetempst il cher* 
chait à se fortifier en Phénicie et sur les fh)ntière8égyptietines. 

Verset ^A, n II mettait un soin particulier à s'attacher les Juifs 
établis dans ces contrées, et les traitait plus favorablement que ne 
l'avaient fait ses prédécesseurs, cherchant ainsi à se préparer les 
voies pour la conquête de l'Egypte, qu'il méditait eu silence. 

Versets 25 et 26. » Il entre enfin dans ce royaume (Tan 171 
avant Jésus-Christ) à la tète d'une nombreuse armée; Tannée 
suivante, il y retourne encore ; dans ces deux campagnes, il gagne 
deux grandes batailles, subjugue entièrement les Égyptiens, fait 
leur roi prisonnier, et s'empare de presque toutes leurs places. 

Verset 27. » Antiochus affectait de traiter son prisonnier avec 
beaucoup de douceur. Mangeant à la même table, ces deux rois 
dissimulaient leur haine mutuelle sous les dehors de la bienveil- 
lance et de l'amitié. 

Verset 28. » En revenant de cette expédition, Antiochus attaqua 
et prit Jérusalem, tua 40,000 Juifs, enleva les vases d'or et d'ar- 
gent consacrés au service du temple, et rentra dans sa capitale, 
chargé d'un riche butin. 

Versets 29 et 30. » Le printemps suiviant (an 169 avant Jésus- 
Christ), il pénétra de nouveau dans l'Egypte. Mais cette expédition 
ne fut pas aussi heureuse que la précédente. Les Egyptiens ayant 
sollicité le secours des Romains, descendants de Kittim, ceux-ci 
envoyèrent par mer des ambassadeurs, qui lui prescrivirent impé- 
rieusement de se retirer. En s'en retournant, il attaqua de nou- 
veau Jérusalem, fit de grands massacres, voulut établir l'idolâtrie 
grecque à la place de la vraie religion, et réussit, par ses persécu- 
tions, à faire apostasier un grand nombre de Juifs. 

Verset 31. » L'an 168 avant Jésus-Christ, ce prince impie pro- 
fana le temple, le dédia à Jupiter-Olympien, plaça sur l'autel du 
vrai Dieu la statue de cette fausse divinité, et lui fit rendre un 
culte régulier à Jérusalem, ainsi que dans les autres villes de la 
Judée. 

Verset 32. » Par séduction ou par violence, beaucoup de Juifs 
furent entraînés dans ces abominations; mais les Macchabées (cette 
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famille qoi connaissait son Diea) eurent le couTage de résister à 
Topprossion. Leurs efforts furent bénis; ils se fortifièrent et firent 
de grands exploits. » 

AntiochuS'Épiphane périt en Médie, environ 164 ans avant 
Jésus-Christ. (Voir le second livre des Macchabées, chap. IX). !1 
n'est donc pas le roi du Nord que mentionne la seconde partie du 
chapitre de Daniel (XI, v. 45), car ce dernier termine sa vie en 
Judée. 

VIII. — OPINION DES PÈRES SUR LA PROPHÉTIE. — p. 125. 

Les auteurs ecclésiastiques des premiers siècles, les Pères, 
comme on les nomme, s'éloignèrent rapidement de la simplicité 
de l'Évangile ; aussi, pour notre part, sommes-nous pleinement de 
l'avis de ce paysan grec à qui le missionnaire Hartley demandait 
un jour sll les connaissait : « Oui, répondit le sage et pieux Hel- 
lène, je connais les p^rcs, mais je préfère les grands-pères, » par 
oti il entendait les auteurs inspirés du Nouveau-Testament. Toute- 
fois, les Pères n'identifiaient pas encore l'Église avec les Gentils. 
Tandis que d'autres points de la vérité divine allaient s'affaiblis- 
sant de plus en plus dans leurs écrits, ils continuaient d'appli- 
quer les oracles de Daniel et du Nouveau-Testament à l'état poli- 
tique et religieux des nations romaines. Témoin les traits sui- 
vants, reproduits par M. B. Newton dans ses ouvrages sur la 
.prophétie^; nous ne les donnons pas comme étant l'expression 
exacte de notre manière de voir, bien qu'avec cet auteur nous 
adhérions à leur portée générale. 

Premier siècle. L'Épître de Barna^os reconnaît la personnalité 
de l'Antichrisl. 

Deuxième siècle. Justin Martyr accorde au juif Tryphon qu'É- 
lie le prophète doit venir avant l'avènement du Seigneur en 
gloire (Malach. IV); mais il dit aussi qu'en principe Jean-Baptiste 
était Élie, en tant qu'il était venu dans l'esprit et le pouvoir de 



» Voir Prospects of the len Kingdoms of the Roma/n Empire^ p. 237 
à 203. — Aids to prophetAc Jnqttiry first séries, p. 97, elc, etc. M. Newton 
indique les livres et les chapitres des auteurs qu'il elle. 
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ce prophète. C'est le Hltéralisme tel que nous le concevons. Les 
Pères s'y conforment dans l'interprétation de la prophétie. 

Irénée dit : « Jean, le disciple du Seigneur, a parlé d'une ma- 
nière encore pi us entière relativement à la période finale (de l'âge), 
et aux rois qui existeront alors, et entre lesquels l'empire, qui do- 
mine actuellement sur le monde, doit être divisé. » — Ce même 
auteur pense aussi que le règne de l' Antichrist durera trois ans 
et demi ordinaires; après quoi, l'Inique sera détruit par le Sei- 
gneur descendant du ciel, et le Royaume du Juste établi. — Irénée 
dit enC/Ore que le temple dans lequel l'Antichrist doit s'^asseoir 
(2 Thess. II), est le temple de Jérusalem. — Il applique le cha- 
pitre XXiy de saint Matthieu à la période de blasphème et de per- 
sécution dont la Judée sera le théâtre au temps final, etc., et rap- 
porte à celte même période le chapitre VIII de Daniel (le roi 
fourbe), et le verset dernier du chapitre IX (le Désolateur). Irénée, 
comme la plupart des premiers écrivains du Christianisme, croyait, 
à tort ou à droit, que l'Antichrist serait juif de naissance et qu'il 
sortirait de la tribu de Dan. 

TertuUien admet les deux résurrections, la première Résurrec- 
tion, ou Résurrection privilégiée, après l'incarcération temporaire 
du Diable dans l'abîme, et la, seconde, ou Résurrection univer- 
selle, immédiatement avant le jugement dernier. 

Troisième siècle. Hippolyte dit que, dans la vision de Daniel, 
chapitre II, l'argile désigne le pouvoir populaire, et que les dix 
doigts de la statue figurent dix démocraties qui naîtront un jour 
de l'empire romain. Il est probablement le seul des Pères qui ait 
fait celte remarque. 

Ce fut Origène qui malheureusement introduisit, dans l'inter- 
prétation de l'Écriture, la manie de tout allégoriser. Toutefois, 
cet auteur maintient, dans ses écrits, la doctrine d'un Antichrist 
personnel, et applique' Daniel IX, 27, et 2 Thess. II à son action 
future dans Jérusalem. 

Quatrième et cinquième siècle. L'Anticlîrist, d'après Lactanc^, 
se donnera pour être le Messie, et fera la guerre au vrai Christ. 

Hilaire de Poitiers : « L'Antichrist^tant reçu par les Juifs, occu- 
pera le Saint Lieu, afin que, dans l'endroit même où Dieu était 
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habituellement servi par les prières des Saints, il y soîl, lui, vé- 
néré à sa place et accueilli avec les honneurs divins par les incré- 
dules. » (Hilaire sur Matth. XXIV.) 

Au jugement de ce même auteur, Moïse et Élie sont les deux 
témoins de l'Apocalypse. 

Ambrme enseigne que TAntichrist s'assiéra dans le temple de 
Jérusalem, usurpant ainsi le trône de la puissance divine ^ alors 
viendra la désolation, puis lejour du Seigneur. 

Grégoi/re de Nazianze, Le fragment qui suit se trouve dans ses 
œuvres, mais probablement lui est attribué à tort : « Quant à ce 
qui regarde l'abomination de la désolation qui siégera dans le 
Saint Lieu, ils disent que le temple de Jérusalem sera rebâti, que 
l'An tichrist sera reçu des Juifs comme le Messie; qu'il siégera 
dans Jérusalem et sera reconnu comme le roi du monde romain ; 
mais il viendra pour la désolation du monde, car il est l'abomi- 
nation de la désolation, n 

Cyrille^ évoque de Jérusalem, dit que l'Anlichrist viendra 
« quand le temps de la souveraineté des Romains sera accompli et 
que la fin du monde sera proche. Dix rois s'élèveront dans cette 
même période. » L'Antichrist en soumettra trois. Par son habileté 
diabolique, autant que par sa violence, il parviendra à se mettre 
en possession du pouvoir souverain sur la terre romaine. « Il 
affectera d'abord de se montrer sage et intelligent, prétendant à 
la modération et à la philanthropie, trompant, par des miracles 
de mensonge et par la magie de faux prodiges, les Juifs auxquels 
il se donnera pour être le Messie attendu. Après quoi, il se livrera 
à toute espèce de mal, de cruautés et d'excès, jusqu'à surpasser tous 
ceux qui auront été injustes ou impies avant lui, ayant un esprit 
sanguinaire, inflexible et sans pitié, et étant plein de ruses et 
d'artifices contre tous, mais surtout contre nous, chrétiens. Après 
avoir osé de telles choses pendant trois ans et demi, il sera dé- 
truit par le second avènement du seul et bienheureux Fils de 
Dieu, Celui qui est notre Seigneur et Sauveur, Jésus, le vrai Mes- 
sie, qui, ayant détruit l'Antichrist par l'Esprit de sa bouche, l'en- 
verra au feu de la géhenne'. — Et que sera celui-là? quel sera 
le caractère de son œuvre? déclare-le-nous, ô Paul ! L'apôtre ré- 
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pond : Son arrivée eit selon VeffUace de Satan^ en toute puismnce et 
signes et miracles de mensonge^ nous faisant ainsi comprendre que 
Satan usera de lui comme d'un instrument, et qu'il agira en per- 
sonne par le moyen de rAnlichrisl. L*ap6tre dit : Qui s'oppose et 
s'élève contre tout ce qui se nomme Dieu^ etc, (2 Thess. Il), s'os- 
seyant dans le temple de Dieu, Dans quel temple? dans le temple 
détruit des Juifs. » — Cyrille ajoute que TAntichrist voudra se 
faire recevoir et adorer des Juifs comme le Messie, et que, pour y 
mieux réussir, il mettra d'abord tous ses soins à rétablir fe temple 
et le culte lévitiques, etc. a 11 régnera trois ans et demi seulement; 
je ne dis pas cela d'après les écrits apocryphes, mais d'après Da- 
niel. » 

Parmi les Pères, les uns, tels qu'/r^e et Lactance, recevaient 
dont la doctrine du règne de mille ans. D'autres, au contraire, la 
rejetaient, et, dans leur nombre, /^rdme l'appelait tout uniment une 
fable ; mais ce qu'il répudiait ainsi, c'était le Millenium charnel 
des Chiliastes ou millénaires d'alors, grossière altération, vraie 
parodie du Millenium de la Bible. Les paroles de cet auteur sur 
l'accomplissement littéral de la prophétie n'en sont que plus re* 
marquables : « Que personne ne s'imagine avec quelques-uns, 
que l'Antichrist sera un diable ou un démon; ce sera un homme 
en qui Satan tout entier habitera corporellement ... «Un temps i» 
signifie une année. L'expression « des temps, » suivant l'usage or- 
dinaire de la langue hébraïque (qui, aussi bien que la langue 
grecque, a le duel), représente deux années; mais la moitié d'un 
temps signifie six mois, six mois pendant lesquels les Saints 
seront livrés au pouvoir de l'Antichrist, afin que les Juifs qui, 
refusant de croire à la vérité, auront cru au mensonge, soient 
condamnés. — C'est de ce temps que Notre-Seigneur parle ainsi 
dans l'Évangile : Si ces jours n'avaient été abrégés, personne 
n'échapperait. » (Matth. XXIV, 22.) 

Sur Daniel VIII : « La plupart des nôtres (jplerique nostrortm), 
rapportant ces choses à l'Antichrist, disent que tout ce qui a été 
fait sous Antiochus en type, s'accomplira spus l'Antichrist en 
réalité. » 

Sur Daniel XI: a Mais nous, et d'autres avec nous, interprétons 
ces choses mieux et plus justement, savoir que l'Antichrist, qui 
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f^ra ces ehoses à la fin du monde, s*élèvera du milieu d*un peuple 
dégradé, e*est^Hlire de la nation juive» et il sera si bas et si mé* 
prisable,que la dignité royale ne lui sera pas donnée ; etoe ne sera 
que par la trahison et la ruse qu'il obtiendra le gouvernement*, 
de telle sorte qu'il anéantira et foulera aux pieds la force et la 
puissance romaine; il fera cela parce qu'il prétendra être le prince 
de l'alliance, c'est-à-dire le prince de la loi et de l'alliance de 
Dieu. Et il entrera dans les cités les plus florissantes, ei il fera ce 
que n'ont fait ni ses pères ni les pères de ses pères, car l'Anti- 
christ sera le seul d'entre les Juifs qui aura régné sur le monde 
entier. Et il formera des desseins opposé^ aux pensées des Saints 
pour les ébranler; et pendant un temps, il sera le maître de 
toutes choses, aussi longtemps que la volonté de Dieu le permet- 
tra... » 

(c .... Mais ceux qui sont avec nous (c'est-à-dire les Chrétiens), 
appliquant aussi ces choses à l'An lichrist, disent que premièrement 
il combattra le roi du Midi, c'est-à-dire l'Egypte; qu'après cela il 
surprendra les Lybiens et les Éthiopiens (trois peuples représen- 
tant celles des dix cornes qui seront retranchées)*; que l'Anti- 
christ viendra dans le pays d'Israël et que plusieurs cités ou pro- 
vinces se rendront à lui. » 

Encore Jérôme... « Ce jour-là ne viendra point, dit l'apôtre, que 
la révolte (appelée en grec apostasie), ne soit arrivée aupara- 
vant,... et qu'on n'ait vu paraître celui qu'annoncent d'avance 
les paroles de tous les prophètes, c'est-à-dire le fils de perdition 
en qui est la racine de tout péché. » 

ApollmairlRj cité par Jérôme, dit que, dans la dernière semaine, 
l'Antichrist placera l'abomination dans le Lieu Saint, et que ce 
sera la dernière désolation et condamnation du peuple juif qui, 
après avoir méprisé la vérité de Christ, aura fini par recevoir le 
mensonge do l'Antichrist. 

Chrysostôme (sur 2 Thess, II): « Qui sera le fils de perdition? 
Satan? en aucune manière, mais un homme, en qui se déploiera 
toute son action. » 



1 Allu9ionàDan. XI,21. 

2 Daniel VII, 8 et 20, avec XI, 43. 
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Augmtin prend de même h la lettre les trois ans et demi de la 
prophétie, et parle de la période de tribulations sans égales comme 
étant encore à venir. 

Théodoret sur Daniel XI, voit pareillement l'Antichrist aux ver- 
sets 36 et suivants de ce chapitre. « Le prophète, après avoir 
parlé d'Antiochus-Épiphane, passe ici, dit-il, de la figure à Fan- 
tilype. » Comme tous les auteurs qui l'avaient précédé, Théodoret 
applique 2 Thess. If et Matth. XXIV à la période future de TAnti- 
christ personnel, qui sera détruit par l'avènement réel du Sei- 
gneur Jésus. 

Sixième siècle. Grégoire de Tours : « Concernant la fin du monde, 
je crois ce que j'ai appris de mes devanciers : L'Antichrist se don- 
nera pour être le Christ; il placera une statue dans le temple de 
Jérusalem pour qu'on l'adore, selon que le Seigneur a dit: Quand 
wus verrez l'abomination de la désolation établie dans le Lieu Saint, 
etc... n — Grégoire-de-Tours était l'ami de 6régoire-le-Grand, qui 
a beaucoup écrit dans le même sens. 

Plus qu'une citation : Un auteur de la fin du vn* siècle et du 
commencement du vm®, Jean Damascine, s'exprime ainsi relati- 
vement à 2 Thess. Il : « Par le temple de Dieu, l'apôtre n'entend 
pas notre temple, à nous, mais bien le temple ancien des Juifs; 
car (l'homme de péché) ne viendra pas pour nous, mais pour les 
Juifs; il ne viendra pas en faveur de Christ, mais contre Christ 
et ceux qui sont de Christ; aussi est-il appelé l'Antichrist. » 

Tel est, sur le sens général de la prophétie, le témoignage una- 
nime de l'antiquité chrétienne, et rien ne serait plus facile que 
de multiplier davantage les citations. Ainsi donc les auteurs ecclé- 
siastiques des cinq premiers siècles sont d'accord pour recon- 
naître que la fin de la dispensation présente sera pour l'Église 
une période d'obscurité, non de lumière, de luttes et de tribula- 
tions, non de triomphe; qu'alors apparaîtra l'Antichrist ou chef 
d^ l'apostasie; qu'il sera un prince séculier, et qu'il sera détruit 
par l'avènement personnel du Seigneur, après trois ans et demi 
de blasphèmes et de persécutions. L'empire romain, dont il sera 
le dernier chef, recommençant alors, comprendra tout ce qu'il 
comprenait de leur temps. Jérusalem continuera d'en faire partie. 
Voilà ce qui, par eux, était généralement admis, après comme 
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avant la naissance du papisme. Les mêmes auteurs parlent tous de 
l'apostasie finale et du rAIe qu'y doit jouer Jérusalem et la nation 
juive. Ce ne fut que plus tard, et seulement au moyen-âge, que 
l'on commença à appliquer à l'évoque de Rome la prophétie de la 
Petite Corne. Avant le xv* siècle, dit Mede, personne ne soupçon- 
nait que le pape fût l'homme de péché; tout le monde attendait 
un Antichrist qui subsisterait trois ans et demi {triennalem et se- 
meêtrem expectabant). 

IX. — OBJET DIRECT ET PRINCIPAL DE LA PROPHÉTIE DE 

l'apocalypse. — p. 127. 

L'Apocalypse, dans sa troisième et dernière division commen- 
çant au chapitre IV, a donc essentiellement en vue, à notre avis, 
toute une série d'événements qui sont encore à venir. Jean (Apoc. 
ï, 10) dit littéralement : Je fus en esprit^ ou par l'Esprit, dans le 
jour du Seigneur y proprement le jour seigneurial. Ce verset, rappro- 
ché du septième, indique suffisamment quel est le sujet principal 
de TApocalypse. Je fus en Esprit; c'est un état semblable appa- 
remment à celui que décrit saint Paul 2 Cor. XII, 2 (voir encore 
Apoc. IV, 2 (grec), XVU, 3, XXI, 10; Comp. Éz. VIII, 3, XI, 1). 
Je fus en esprit dans le jour du Seigneur, ou le jour seigneurial ; 
c'est le grand jour de l'avènement de Jésus et de son entrée dans 
son règne millénial. Je ne vois pas de difl'érence entre le jour 
seigneurial et le jour du Seigneur, locution qui revient si fré- 
quemment dans la Bible, pas plus que je ne sais en découvrir 
entre le jour du Fils de VHomme et son jour. (Luc XVll, 24, 30.) 

Paul dit, 1 Cor; 111, 13 : Le jour fera connaître l'œuvre des ou- 
vriers. Ce jour est évidemment celui où le Seigneur sera révélé du 
ciel avec des flammes de feu et où il éprouvera l'œuvre de chacun 
(voir IV, 5). Au v. 3, le mot de l'original, traduit i^ar jugement ou 
tribunal, est proprement jowr : jour humain, évidemment opposé 
kjour seigneurial ou dominical (Apoc. 1, 10) qui, par conséquent, 
doit signifier le jour du jugement du Seigneur, ou, plus briève- 
ment, le jour du Seigneur. 

Jean, dans Pathmos, fut donc transporté en esprit, ou par l'Es- 
prit, dans le jour du Seigneur, comme Ésaïe, par ce même Esprit, 
avait été transporté dans la grande journée de Jérusalem, et avait 

27 
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vu d'avance ce qui doit lui arriver aux derniers Jours (Es. H), 
comme Abraham, avant Tun et l'autre» avait vu le jour de Christ 
et s'en était réjoui. (Jean VIL) 

On objectera qne les Pères appellent le sabbat chrétien « jour 
du Seigneur; d mais TÉcriture ne le foit jamais : elle dit invaria- 
blement je premier Jour de ta ««mainte. (voirMattb. XXVIII, 1; Marc 
XVI. 2; Luc XXIV. 1 ; Act. XX, 7 ; 1 Cor. XVI, 2.) 

L'Apocalypse aurait donc essentiellement en vue, ainsi que 
nous venons de le dire, le jour prochain du Seigneur, ses impo- 
sants préludes et ses magnifiques résultats; et l'Antichrist n'au- 
rait pas encore paru. C'est l'opinion de théologiens distingués. Le 
savant professeur de Wette, par exemple, dans la préface do son 
Commentaire sur V Apocalypse, le dernier de ses ouvrages, s'ex- 
prime en ces termes : « Je ne pouvais (en le composant) m'empê- 
cher de voir, dans les événements de nos jours, l'Antichrist décrit 
par Jean, quoiqu'il nous apparaisse sous une autre forme et sous 
des traits plus sombres encore^ La déification de l'Antichrist ro- 
main me paraît un jeu d'enfant, comparé à l'égoïsme de nos jours, 
à cet égoïsme superbe, incrédule, qui commence par nier Dieu, 
pour jeter ensuite tout frein loin de soi. Et qu'est-ce que la persé- 
cution de la foi chrétienne par le feu et le fer auprès de la dialec- 
tique dissolvante de la jeune école hégélienne, des séductions et 
des flagorneries d'un prétendu amour de la liberté qui, émanant 
lui-même du pire esclavage spirituel, ne peut que précipiter le 
pauvre peuple dans une plus dure servitude du corps et de l'âme? » 
(Archives du Christianisme, 3* Numéro de 1850.) 

On trouve des réflexions semblables dans le Commentaire de 
Gerlach sur 2 Thess. II. — Traduction de MM. Bonnet et Baup. 

Sans aller peut-être aussi loin que le judicieux Gerlach ni que 
le savant professeur de Bâie, le pieux Bickersteth admettait néan- 
moins, à sa manière, une double réalisation de l'Apocalypse. Après 
avoir rappelé, dans son Practical Guide (p. 125, note), l'opinion 
de ceux qui attendent encore un accomplissement littéral et résu- 
mé (littéral recapitulatedfulfi.lment — fulfilmsntinletter) de la pro- 
phétie relative à l'homme de péché et de celle de l'Apocalypse, ac- 
complissement, dit-il, auquel les Juifs auraient une part importante, 
il ajoute qu'il est « disposé lui-même à croire que la Sainte Écri- 
ture favorise cette opînion-là : » Ce sont ses propres termes. 
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X. — . RAPPORT DE LUC XXI AVEC MATTBIEU XXIV. — p. 453. 

I. La question des disciples est double, embrassant à la fois la 
ruine de Jérusalem, et l'avènement du Seigneur à la fin du siècle. 
La réponse rie Jésus» double également, se rapporte à ces deux mê- 
mes points (Luc XXI, 7, avec Matth. XXIV, 3). LesévangélistesLuç 
et Matthieu reproduisent bien au fond tous les deux le môme dis- 
cours du Seigneur, mais ne le reproduisent en entier ni l'un ni 
l'autre. Luc ne donne de la question des disciples que ce qui regarde 
la ruine, alors prochaine, de Jérusalem, et, par conséquent aussi, 
de la réponse du Maître, que ce qui regarde Tavenir immédiat do 
cette ville. H annonce (v. 8 à 24) le témoignage et les souffrances 
des premiers chrétiens, les faux-prophètes qui devaient bientôt pa- 
raître dans le monde, les guerres qui allaient éclater après le dé- 
part du Seigneur, le siège et l'imminente désolation de Jérusalem 
investie par l«s armées romaines, les douleurs de la nation, son exil 
et sa dispersion sur toute la face de la terre. 11 en indique en môme 
temps le terme (Luc XXL 24, avec XIX, 41-44). Puis, il prophétise 
en peu de mots le retour de Christ et les signes qui le précéderont. 
Matthieu, tout au contraire, donne la question des disciples com- 
plète; mais laissant de côté, ou n'indiquant que d'une façon très- 
sommaire ce qui, dans la réponse de Jésus, se rapporte aux événe- 
ments qui devaient suivre immédiatement le départ du Seigneur 
(p. 152), etàlajournéeprochainedeJérusaIem(ch. XXIV, V. 4-14), 
il consigne principalement, dans son Évangile, ce qui regarde la 
grande et dernière journée de la cité de Dieu, l'installation, dans 
son temple rebâti, de l'abomination désolatrice qui doit y être éta- 
blie (v. 15 et suiv.), et les suprêmes tribulations de la race élue, 
(v. 21 et suiv.) 

Luc parle d'arméesqui investiront Jérusalem; — Matthieu, d'une 
idole qui y sera établie dans le Lieu Saint. Le premier se préoccupe 
essentiellement d'un personnage qui attaquera Jérusalem à la tète 
de ses troupes; le second, d'un personnage qui sera en pleine pos- 
session de la cité, dans laquelle il placera l'abomination désolatrice 
et commettra sans obstacle tout le mal décrit dans le chapitre. Plus 
de dix-huit siècles séparent Luc XXI, 20 de Matth. XXIV, 15 — Tan- 
dis que Luc XXI envisage surtout le commencement des jours de 
la vengeance, Matth. XXIV en envisage surtout le terme, -^ la un 
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des temps des Gentils et la fin de rindignation (Dan. Vïll). Les 
jours de la vengeance commencèrent quand les armées romaines 
investirent Jérusalem, ils ont continué dès lors et ils continueront 
jusqu'à ce que soit accompli tout ce qui a été écrit contre la cité 
déicide (LucXXï, 22). Alors toutes sortes de signes et de prodiges 
se manifesteront dans le monde. Us seront universels. La terre 
entière sera en proie à de terribles convulsions; et les cieux qui, 
jusqu'à maintenant, sont demeurés tranquilles, les cieux seront 
ébranlés à leur tour. 

Bien qu'aboutissant l'un et l'autre au même terme (le retour de 
Christ et la délivrance des Saints), les deux chapitres en question 
rie sont donc pas absolument identiques. Il faut les réunir pour 
avoir le discours du Seigneur en son entier, le tableau complet des 
tribulations de Jérusalem. Il est vrai que lors de la désolation de 
cette ville par les armées romaines, il se passa des choses fort sem- 
blables à celles qui doivent se passer dans sa future désolation 
(LucXXï, 23, avec Matth. XXIV, 19, etc.) ; mais ce n'était pourtant 
pas encore la détresse dont parle saint Matthieu quand il dit (v. 21 
et 22) : Alors il y aura une gi^ande tribulation, telle que depuis le 
commencement du m^nde jusqu'à présent, il n'y en a point eu de sem- 
blable et quHln'yen aura jamais point ; saint Luc dit simplement : 
Ce sont là des jours de vengeance, afin que soient accomplies toutes les 
choses qui sont écrites, etc. ; car il y aura grande calamité sur la terre 
et colère contre ce peuple (v. 22 et 23). — 11 est vrai encore que des 
armées ennemies investiront de nouveau Jérusalem (Zach. XII et 
XIV) et que les disciples devront s'enfuir de cette ville pour échap- 
per à ses plaies (Zach. XIV, v. 5) ; mais la raison de s'enfuir ne 
sera plus la môme (Luc XXI, 20, 21, comp. avec Matth. XXIV, 
15, 16). — Il est également certain que les avertissements donnés 
en saint Luc aux disciples des temps passés pourront servir dere- 
chef aux disciples des temps à venir; mais il n'en demeure pas 
moins évident que la parole de Jésus, à l'égard de l'investissement 
de Jérusalem parles armées ennemies, a dès longtemps obtenu son 
accomplissement direct et principal, ce qu'attestent les versets sui- 
vants. (LucXXï, 22-24.) 

Le verset 24 s'est littéralement vérifîé : Jérusalem est toujours 
foulée aux pieds par les Gentils. Mais l'heure de sa délivrance 
approche. Alors il y aura des signes dans le soleil et dans la lum, etc. 
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Puis, on verra le Fils de l*homme (Dan. VII) venant dans une 
nuée, etc. (t. 25-28, avec Matlh. XXIV, 29 etsuiy.) 

II. Voici, du reste, l'analyse de Luc XXI, depuis le verset 8, où 
commence la partie prophétique de ce chapitre, jusqu'au verset 28. 

Versets 8 et 9, parallèles aux versets 4-6 de saint Matthieu. Ëvë- 
nementsqui suivront immédia tement le départ du Seigneur. Mais ce 
n'est pas aussitôt la ^n. Dix-huit siècles se sont dès lors écoulés, 
et elle n'est pas même encore là. Faux-prophètes apparaissant d'a- 
bord après la résurrection de Christ (Matth. et Luc). Il y en 
aura encore de tels immédiatement avant son retour. (Matth. 
XXIV, 24.) 

Versets 10-19. Cou p-d'œil rapide sur la dispensation présente, 
dispensation, non de paix, mais de guerres et de fléaux de tout 
genre, et qui sera terminée par des choses épouvantables et de 
grands signes du ciel (Aggée II, 6). Mais avant toutes ces choses, dit 
le Seigneur, ils mettront les inains sur tous, etc. Condition pre- 
mière de rÉglise. Le témoignage des disciples rejeté; le secours 
puissant du Seigneur, etc. (Matth. XXIV, 7 et suiv.) 

Versets 20-24. Les Romainss'approchentde Jérusalem, pendant 
que, dociles à Tavertissement de Jésus, les disciples s'enfuient au- 
delà du Jourdain (dans la petite ville de Pella). Les Romains in- 
vestissent la cité de Dieu. Jours de vengeance contre Israël, et dé- 
tresse de la nation (Luc XIX, 41-44). Elle dure encore et ne finira 
qu'avec les temps des Gentils. 

Versets 25-28. Sitôt leur longue période révolue, et la grande pa- 
renthèse des nations fermée (p. 62) , il y aura des signes dans le soleil 
et sur la terre, une détresse des nations avec angoisse, etc. La nature 
entière frémira sous la main de Dieu; les hommes expireront de ter- 
reur dans l'attente des choses qui doivent survenir; car les puissances 
des cieux seront ébranlées. Et alors on verra le Fiis de T homme ve- 
nant dans une nuée, etc. Délivrance dos Saints à son avènement. 
Établissement général de son royaume sur la terre, (v. 31.) 

Au verset 27, il est dit : Et alors on verra, et non : a Et alors ils 
verront, ou tous verrez, le Fils de l'homme venant dans une nuée ; » 
car les Saints ne verront pas le Seigneur venant sur les nuées du 
ciel, puisque, enlevés à sa rencontre, ils reviendront avec Lui pour 
juger le monde. Mais au verset 28, il est dit: Or, quand ces choses 



426 NOTES. 

œmmenceront d'arriver, regardez en haut^ elc« , parce que les signes 
dont parlent les versets prcccdonts (v. 25 et 26) ne soat pas de ces 
choses auxquelles les Saints doivent échapper; ils effrayeront 
mais ils ne nuiront pas; ce sont des $igne$f de simples signes^ et 
non le jugement destructeur qui doit les suivre. 

Le Seigneur ajoute (Luct.S2, et Matth. v. 34) : Amende Ttmsdis 
que cette génération ne passera pas que toutes ces choses n'arrivent ; ce 
qui peut signifier que la génération qui aura vu le commencement 
de ces merveilles(LucXXï, 26-31 ), cette génération-/^ en verra éga- 
lement la fin ; à moins qu'on no préfère traduire, ce que permet 
l'original : nCette race, ou cette nation, ne passera pas que toutes ces 
clauses n'arriv&nt\ » elle sera miraculeusement gardée jusqu'au 
jour où, convertie au Seigneur, elle sera remise en possession de 
ses glorieux privilèges. Alors le passage de Luc rappellerait natu- 
rellement Jér. XXXI, 35, 36 (p. 31). 11 est bon de remarquer ici que, 
sur environ quarante endroits du Nouvcau-Testamentoii ce mot se 
trouve, Théodore do Bèze le rend vingt fois, si je ne me trompe, 
par peuple ou nation (Gens, Natio). La pensée du Seigneur se- 
rait alors : «Malgré les tribulations sans égales auxquelles sera 
exposée la nation, elle continuera pourtant d'exister jusqu'à mon 
retour ; et s'il vous paraît incroyable qu'une nation puisse survivre 
à tant de maux, écoutez : Les cieux et la terre passeront, mais mes 
paroles ne passeront pas ». 

On a proposé sur ce même passage une autre explication qui re- 
vient à ceci : Les individus composant la génération à laquelle le 
Seigneur s'adressait» devaient mourir, mais d'autres allaient les 
remplacer. Des générations se sont dbs lors succédé, qui, jusqu'à 
ce jour, ont maintenu le caractère moral de la génération à la- 
quelle Jésus parlait, qui l'ont ainsi perpétuée de siècle en siècle, et 
qui la rendent, aux yeux du Seigneur, et la rendront jusqu'à la fin, 
la même génération mauvaise. Les corporations ne meurent pas; 
tant qu'il leur est permis de subsister, leur existence et leur action 
comme corps sont indépendantes de la présence ou de l'absence 
des individus qui les composèrent originairement. Elles ont comme 
corporations une identité qui ne peut être influencée par les va- 
riations de circonstances. La génération qui rejeta le Sauveur est 
toujours considérée comme vivante; et elle ne sera point remplacée 
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par cette nouvelle génération mitléniale qui connaîtra le Seigneur 
depuis le plus petit jusqu'au plus grand, par ce peuple qui sera 
créé de nouveau (Ps. CIT, 18; Es. LXV, 18), avant que les choses 
dont parle ici le Sauveur n'aient obtenu leur entier accomplisse- 
ment. Jésus avait dit aux Juifs envisagés comme corps : Youi ne 
me verrez plus dès maintenant jvsqu* à ce que vous disiez : Béni soit 
Celui qwi vient au nom du Seigneur i (Matth. XXIII, 39); il dit 
aux chrétiens envisagés de la môme manière (ch. XXIV, 15) : 
Quofid vous verrez établie dans le Lisu Saint, Vabomination de la dé- 
solation, etc.. C'est encore ainsi que Paul écrivait aux Thessaloni- 
ciens {V Ép. IV, 17) : Nov^ les vivants^ qui serons restés, nous se- 
rons ravis enseinble avec eux (les morts ressuscitas) dans les nuées, 
à la remonte du Seigneur, en Vair, etc. * 

XI. ~ LIMITES DE CANAAN DANS LA DISPENSATION MILLÉNIALE.— 

p. 168. 

Voici quelles sont, à cet égard, les vues du docteur Keith. Son 
point de dépari est la promesse faite à Abraham» promesse dont il 
maintient avec raison la perpétuité. Il examine avec attention les 
différents passages relatifs aux frontières d'Israël (Gen. XV, XVII; 
Ex. XXIII; Deut. XI; Nombr. XXXIV; Jos. XIII ; Ézéch. XLVIl, 
etc.), et il arrive à la conclusion suivante au sujet de rétendue 
et des limites futures de la terre de promission. 

Israël a reçu en héritage et il doit posséder un jour un terri- 
toire beaucoup plus considérable que ne Ta jamais été celui de la 
Canaan historique distribuée par Josué entre les tribus de Jacob. 

Ce territoire aurait pour frontière méridionale les deux golfes 
de la mer Rouge, et les déserts jusqu'au golfe Persique. 

La branche pélusiaque du Nil formerait la limite sud-ouest. 

Pour frontière à Test, le docteur Keith prend l'Euphrate depuis 
le voisinage du Taurus jusqu'au golfe Persique. 

La Méditerranée, depuis rembôuchure du Nil jusqu'à celle de 
rOronlt», au nord du mont Casius (Djebel Osera h), formerait la li- 
mite occidentale du pays. 

M. Keith regarde toute la région maritime, occupée jadis par di- 

» Voir aussi Btckersteth, Praclical Guide, p. 107. 
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verses peuplades canaDéennes , comme appartenant de droit au 
peuple d'Israël; et c'est ainsi qu'il arrive à étendre les limites de 
la terre sainte jusqu'à l'embouchure de l'Oronte, dont il fait Ven- 
trée de Hamath. Ceci forme le trait le plus original de son ou- 
vrage. Les arguments et les faits, à l'aide desquels il essaye do jus- 
tifier son opinion, méritent d'être pesés. Sans entrer ici dans des 
développements qui nous mèneraient trop loin, il nous suffira de 
dire que le royaume de Hamath parait avoir été situé principale- 
ment dans la vallée de TOronle ; que ce fleuve a conservé le nom 
de Nahr-el'CkanMt, ou fleuve de Hamath, et que, selon une tra- 
dition juive, Hamath la grande correspond à Anlioche, sur TO- 
ronte (aujourd'hui Àntikiah). 

Telles seraient, d'après le docteur Keith, les limites normales 
du pays de la promesse. D'autres auteurs se sont également per- 
suadé que Ventrée de Hanvath est au pied de VAmanvs (Aima- 
Dagh), petite chaîne de montagnes qui, se détachant du Taurus, 
sépare la Syrie de la Cilicie, et ne laisse que deux passages étroits 
pour entrer en Syrie, l'un vers l'Euphrate (portes amaniques), et 
l'autre vers la Méditerranée (portes syriennes). Ce dernier passage 
serait l'entrée de Hamath. 

Mais la plupart des géographes placent l'entrée de Hamath beau- 
coup plus au sud, et les passages suivants sembleraient justi- 
fier leur opinion (1 Rois VIII, 65; 2 Rois XlV, 25; 2 Chr. VU, 8; 
Amos Yl, 14). Sans vouloir trancher ici la question si débattue des 
limites prophétiques d'Israël , nous croyons cependant pouvoir 
avancer avec assurance, d'apr.ès l'ensemble des passages précités, 
que si la Canaan future n'a pas tout le pays que le docteur Reilb 
lui assigne, elle aura néanmoins plus d'étendue que n'en eut 
jamais la Canaan de David et même celle de Salomon. 

XII. — LES DIX TRIBUS. — p. 170. 

On croit avoir retrouvé, dans l'Asie centrale, quelques vestiges 
des Dix Tribus. Blumhardt, dans son Histoire de VÉtahlissenieiU du 
Christianisme, traduite par M. Bost, dit (tom. 111, p. 84 et 86) : 
« Plusieurs faits détachés semblent indiquer que les Israélites 
des Dix Tribus, qui refusèrent, sous Cyrus, de retourner dans leur 
patrie, s'établirent peu à peu dans les fertiles vallées de l'Asie 
centrale, et propagèrent leurs connaissances religieuses parmi les 
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Ta tares et les Mongols, en les conservant eux-mêmes, quoiqoe 
de plus en plus mêlées d'erreurs et de superstitions. Ces contrées 
seraient donc peut-être celles où*il faudrait chercher les descendants 
des anciens Israélites ; et, si ces présomptions sont fondées, ce 
peuple aurait été, même avant Tëre chrétienne, dans la main de 
Dieu, un moyen pour préparer les voies au Christianismedans le 
centre de TAsie. » 

Le prêtre-roi, Jean, ce célèbre Nestorien qui régna sur la Scythie, 
vaste contrée de l'Asie, voisine de l'Inde, vers le milieu du XU* 
siècle, écrivait à l'empereur Grec (an 1140): « Dans une portion 
de mon grand empire, sont les Israélites des Dix Tribus qui sont 
mes serviteurs, quoiqu'ils aient leurs rois: ils me payent tribut. » 
(p. 97.) 

Le missionnaire américain, Grant, a cru voir, dans les Nesto- 
riens indépendants des montagnes de l'ancienne Assyrie, les res- 
tes des Dix Tribus ; il cite à l'appui de son opinion le fait que ces 
Nostoriens se désignent eux-mêmes sous le nom de Beni-Israël ou 
(ils d'Israël, et il allègue encore d'autres faits qui ne la rendent 
pas moins vraisemblable. On pourrait encore produire, en faveur 
de cette même hypothèse, la parole suivante de Jérémie (ch. XLIX, 
39) : // arrivera qu'aux derniers jours, je ferai retourner d'Hé- 
lam les captifs^ dit VÉtemeL Toutefois, on ne saurait affirmer, ni 
que tous les Nestoriens soient des Israélites, ni qu'il ne se trouve 
des restes des Dix Tribus que dans les montagnes du Kurdistan. 
(VoirlaFeuiUe Mensuelle, tom. IV, p. 112-116, 123.) 

Le voyageur Burne, cité par Bickersteth, dans son Practical 
Guide, p. 122 et 123, nous apprend que les Afghans ressemblent 
aux Juifs, et que, chez eux aussi, le frère cadet épouse la veuve de 
l'aîné, selon la loi du Lévirat. 

Les missionnaires Carey et Marshman rapportent la parole sui- 
vante d'un érudit Afghan : «Notre nation est Beni-Israël, et non 
Yahoud (enfants d'Israël, et non Juifs.) » Ils disent que la langue 
pushtoo ou afghane a plus de mots hébreux qu'aucune autre des 
Langues qui sont parlées dans l'Indostan. 

Le missionnaire WolfF, au contraire, nie l'origine Israélite des 
Afghans {Recherches, p. 521), et mentionne comme fort probable 
cette opinion des Juifs de Bokhara (Tatarie indépendante), que 
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c'est aux environ» do Lassa (Thibel) ei en Chine, qu'ik faut aller 
chercher les restes des Dix Tribus. 

Ei cependant le capitaine Ridieyi cité par ce même Wolff, qui le 
donne pour un bon orientaliste, admet l'origine Israélite des Af- 
ghans ; iU ont beaucoup de noms propres hébreax ; leur dialecte 
a conservé la forme du génitif chaldéen et syriaque, et d'autres 
indices d'une commune origine. 

D'après les relations missionnaires, on retrouve des Beni- 
Jsraël sur la côte de Malabar etailleurs encore dans l'Inde. On en 
retrouve jusque dans l'intérieur de la Chine. Gutzlaffy a décou- 
vert une petite colonie Israélite, qui paraissait avoir complète- 
ment ignoré jusqu'alors tout ce qui concerne les Juifs, la venue 
du Messie au milieu d'eux, sa mort, le jugement de leur nation, 
l'Église chrétienne et le grand débat qui existe entre elle et le 
peuple Juif. 

L'opinion du célèbre historien Juif, Josèphe, qui est d'un grand 
poids dans cette matière, confirmerait plutôt celle du docteur 
Grant. Josèphe dit quelque part : « Le reste d'Israël ne voulut 
point abandonner ce pays (la Médie.) Ainsi, il n'y eut que les 
tribus de Juda et de Benjamin qui retournèrent à Jérusalem ; et 
elles sont aujourd'hui assujetties, dans une partie de l'Asie et de 
l'Europe, à la domination des Romains. Quant aux autres tribus, 
elles sont demeurées au-delà de l'Euphrate, et il est presque in- 
croyable combien elles se sont multipliées. » (Histoire ancienm des 
Juifs: Liv, XI, chap. 7, pag. 281. Paris, 1843.) 

XIII. — LA JÉHUSALEM MILLÉNIALE. — p. 281. 

La Jérusalem d'Ézéchiel (ch. XL et suiv.) sera-t^elle la même 
que celle de Daniel (ch. VIll et IX), de Zacharie (1, 17, XII, 6, etc.) 
et de Jérémie (ch. XXX, 18-21 ; ch. XXXI, XXXIIl, etc.)? —Indé- 
pendamment de la ville et du sanctuaire que décrit Ézéchiel 
XLV et XLVIIl), il paraît que la vieille cité de Jérusalem, désolée 
une troisième fois par les Gentils, sera rétablie sur son emplace- 
ment actuel, que son temple purifié sera de nouveau consacré au 
Seigneur, et que, remise en un état de renom sur la terre (Es. 
LXU, 7), elle ne verra plus désormais Vinci/rconds m le scmilU 
passer au milieu d'elle (Es. LI, 1). Les passages de Jérémie et 
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do Zdcharie qix) nous îndiqaons plos haut ae penvietlent guère de 
le mettre en qaeation. 

Quant âu sanctuaire décrit par Ézéchk)l« les ordonnances qui 
y seront établies différeront h plus d'un égard de celles que 
Moïse àrait primitivement instituées; c'est ainsi, par exemple, 
que le sabbat y sera transféré du septième jour de la semaine au 
huitième, c'est-à-dire au premier, les lois qui doivent régir le nou- 
veau temple et son culte étant données par le Seigneur en vue 
d'une nouvelle dispensation. (ch. XLllI, 26, !tl.) 

Nous parlons dans VEssai (p. 311), de la gloire qui doit rentrer 
dans le sanctuaire et le remplir de ses magnificences ; or, le sanc- 
tuaire où elle doit faire sa résidence est le temple d'Ézéchiel 
(ch. XLII!.) 

Le chapitre XL, v. 3, semblerait dire que la ville sera située sur 
une haute montagne, et pourrait ainsi fournir une objection con- 
tre le littéralisme. Mais le vrai sens de ce passage est plutôt, que 
rÉtemel plaça, en vision, le prophète sur une montagne très-éle- 
vée, de laquelle (on voyait) comme une tille œnstruite au Midi. 
C'est ainsi que Perret-Gentil l'a rendu. Toutefois on peut se de- 
mander encore si c'est bien do Jérusalem qu'Ézéchiel parle ici, 
si ce n'est pas plutôt du temple ; car il ne dit pas :de laquelle on 
voyait wnc ville, mais comme une ville^ comparant ainsi le temple 
à une ville à cause de son immense enceinte et des vastes bâti- 
ments qu'il renfermera. 

On emprunte h la description du temple d'Ézéchiel une autre 
objection contre le littéralisme; on dit que l'autel des holocaustes 
y présenterait des proportions tellement colossales (ch. XLIII, 13 
à 17) que, pouf y officier, les sacrificateurs devraient avoir une 
stature de géant. L'objection n'oublie qu'un point : elle supprime 
gratuitement l'escalier au moyen duquel on montera à l'autel, 
et qui, sans nul doute, sera destiné à en faciliter le service. 
(V. 17). 

XIV. — VUE GÉNÉRALE DES DESTINÉES DE LA NATION SAINTE 
PRÉSENTÉE SOUS L'IMAGE d'uNE FEMME. — p. 288. 

I. L'Éternel est entre dans une relation spéciale avec la postérité 
«r Abraham par Isaac. Les prophètes ont coutume de peindre cotte 
relation sous l'image de l'union conjugale. La nation sainte est 
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rÉpouse de rÉternol, son Épouse terrestre (p. 317). Remarquez, à 
ce point de vue, les phases séculaires de sa longue existence. La 
nation n'est d'abord qu'un enfant. Aussitôt devenue nubile, elle 
est prise en mariage par le Seigneur qui traite avec elle Talliance 
de Sinaï (Jér. II, 2 ; Ëz. XVI, 8) et la pare de ses plus riches fa- 
veurs. D'abord la postérité d'Abraham se montre fidèle à celui 
qui l'avait élue. Mais, par sa disposition constante à rechercher 
l'alliance et l'appui des nations du monde et à imiter leur idolâ- 
trie et leurs mœurs, elle provoque ensuite la colère et l'in- 
dignation de son Ami divin. Enfin, par son idolâtrie et par ses 
débordements, elle rompt tout-à-fait le lien conjugal. Longtemps 
supportée dans son adultère et ses énormités, la race ingrate et 
méchante y mit le sceau quand elle méconnut, qu'elle outra- 
gea et finit par rejeter son charitable Époux descendu personnel- 
lement sur la terre pour la sauver, a Je suis venu, dlt-il, et il ne 
s'est trouvé personne : j'ai crié et il n'y a personne qui ait répon- 
du. » (( Il est venu chez sol, dit l'évangéliste, et les siens ne 
l'ont point reçu. » (Es. L, 2; Jean 1, 11.) C'est alors que la nation 
rebelle reçut enôn des mains du Seigneur les lettres de divorce 
(Es. L, 1), et qu'ignominieusement répudiée bientôt aprës,elle s'en 
alla, chargée de chaînes, en captivité parmi les nations. 

Elle y est demeurée jusqu'à ce jour ^ C'est la femme dans l'É- 
pha (Zach. Y, 6-11). L'épha ou bath chez les Hébreux, était la 
mesure des graines. L'emblème est juste. Unefemme,à lariguQur, 
trouve sa place dans un épha ; mais naturellement elle y est fort 
à l'étroit. La femme, ici, c'est la méchanceté, l'impiété, mais en 
tant qu'elle personnifie la nation juive. La voilà donc enfermée 
dans l'épha, où l'ange du Seigneur l'a jetée, et où elle est assise 
au milieu de ses iniquités dont elle a comblé la mesure. Sur l'é- 
pha pèse une masse d^plomb qui le tient complètement fermé. La 
femme vit toujours, mais dans ses péchés et sous le poids acca- 

1 La femme dans rAncien- Testament est quelquefois toute la natioo; 
d'autres fois Juda principalement, mais sans exclure entièrement Israël. De- 
puis le schisme, Juda est pour le Seigneur, la femme, la vraie nation sainte, 
plutôt qu'Israël dont il n'approuve pas la séparation (Jean IV, 22). Toutefois, 
au chapitre XXIII d'Ezéchiel, il y a deux femmes pour caractériser les deux 
fractions du peuple élu : l'une Oholah, mot qui signifie « son tabernacle, à elle », 
car Dieu ne le reconnaît pas pour sien : c'est Samarie ou Israël la revêche 
(Jér. III.) -^ et l'autre Oholibah, mot qui signifie « mon tabernacle en elle » : 
c'est Jérusalem ou Juda la perfide (ibid.j, au milieu de laquelle Dieu avait 
établi sa résidence terrestre. 
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blant du châtiment de Dieu ; elle vit, mais dans le malaise, la gène 
et la torture ; elle vit. mais privée, dans sa triste geôle, de la clar- 
té du jour ; elle regarde en haut... ténèbres ! — en bas... obscu- 
rité profonde ! (Es. Vlli, 21, 22.) Elle existe encore, mais loin de 
la terre de la promesse, mais au pays de l'exil. 

Qui l'y apportée?... Voici deux autres femmes qui se dirigent 
vers rOrient; elles viennent donc de l'Occident, leurs ailes ressem- 
blent à celles des cigognes, de ces oiseaux de passage qui, sans 
se fatiguer, font d'immenses trajets, car elles ont, elles aussi, un 
long trajet à accomplir. Elles enlèvent l'cpha , et l'emportent, 
mire la terre et les cieux^ au pays de Sinhar. Les deux femmes 
n'indiquent pas nécessairement deux nations différentes ; car un 
épha, comme celui de notre symbole, ne pouvait pas être enlevé 
par une seule personne, et d'ailleurs les deux femmes ne diffèrent 
point l'une de l'autre. Elles fîgurent une seule et môme nation, les 
Romains ; mais indiquent peut-être deux princes différents de 
cotte nation, Titus et Adrien, dont l'un commença et l'autre con- 
somma la déportation du peuple J uif. Le vent qui enfle leurs ailes 
est apparemment la Providence qui donna la victoire aux Romains. 
Quant à la translation de Tépha entre le ciel et la terre, elle peut 
symboliser l'état présent de la nation Juive, errante, fugitive, op- 
primée, n'ayant, comme on Ta dit, « ni patrie terrestre pour y vi- 
vre en paix, ni patrie céleste pour s'y réfugier par la prière, » sus- 
pendue ainsi comme entre le ciel et la terre, et également rejetée 
de l'un et de l'autre (1 Thess. 11, 15.) L'épha est déposé dans le 
Sinhar, ou pays de Babylone ; c'est le pays de la captivité. 

L'épha est placé sur sa base ou piédestal, car il devait rester 
longtemps au pays de l'exil. Mais un abri, une sorte de hangar, 
est construit pour le protéger des injures de Tair. Ainsi, pareil à 
Jonas dans la sombre demeure qui lui servait tout à la fois de ca- 
chot et d'asile, Israël est miséricordieusement gardé jusque sous 
le jugement qui pèse sur lui*. 

Mais de meilleurs joursluiront bientôt sur le peuple de l'Alliance. 
Bientôt, soulevant la masse de plomb qui pèse encore sur elle, le 
Seigneur tirera de la plus sombre des geôles cette Épouse si long- 

' Explication des douze derniers Livres prophétiques, Neuchâtel 1845. 
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temps et si justement détaissée. Quel moment pour Israël et pour 
le monde entier ! Et qiielie gloire pour le Dieu d'Abraham ! Quels 
chants d'allégresse au miUeu de la nation juive, quand, ^rtie en- 
fin de son affreux cachot^ elle marchera pardonnée, lij>reeiheu« 
reuse, à la clarté du Soleil de justice qui La vivifiera de. ses douces 
ardeurs tandisqu'il consumera ses ennemis! (Mal. IV. t, 2) quand, 
débarrassée de tous ses liens, Sion, si longtemps captive, s'égayera 
sous le radieux, sous le puissant et tendre regard du Saint d'Israël, 
son Créateur, son Rédempteur et son Mari (Es. LIV. 5), Tattirant à 
lui par d'irrésistibles cordages d'amitié, et se l'attachant sans re- 
tour par d'ineffables compassions ! Jérusakm! revêts-toi de tes vête- 
ments magnifiques... secoue la poudre de dessus toi; lève-toi et f as- 
sieds ; défais-toi des liens de ton coUy fille de Sion, captive I — Lève-toi^ 
sois illuminée, car ta lumière est venus^ et la gloire de l'Étemel s'est 
levée sur toi. — Je te fiancerai à moi à toujours ; je te fiancerai à moi 
en justice et en jugement, et en gratuité et en compassion ;je te fiancerai 
à moi en fidélité^ et tu connaîtras VÈternel. (Es. LU, 1, 2, LX,'l; 
Osée II, 19, 20.) 

Voilà ce que l'avenir tient en réserve pour les enfants dlsraël; c'est 
ainsi que Dieu s'apprête à les reprendre à Lui, à renouveler, à cen- 
tupler les joies de leurs épousailles (Jér. Il, 2) ; car, pour Celui dont 
le nom est Jéhovah, il n'y a point de rupture définitive, point de 
divorce consommé. Ses dons gratuits et son appel sont irrévocables 
(Kom. XI); et — nous tenons à le répéter encore— * c'est justement 
à l'occasion du rétablissement de la nation que Paul rappelle ce 
grand principe du gouvernement divin. Non-seulement le royal 
Époux reprendra à lui son Épouse, et la reprendra pour toujours, 
mais encore il l'associera à toutes les gloires de son règne sacerdo- 
tal, offy*ant au monde étonné le spectacle le plus inouï qui se 
puisse concevoir et lui donnant la plus magnifique démonstra- 
tion de son amour et de sa fidélité. Oh ! quelle page de la Bible 
qu'Osée, chapitre 111, et que Jérémie, chapitre II! aussi, surtout le 
premier verset ! Quel rafraîchissement à notre cœur que de telles 
paroles! et quel moyen de relèvement à notre âme «battue, dans 
ces heures de<lristesse, où surmontés peut-être par le sentiment de 
notre misère et jugeant du cœur de Dieu d'après le nôtre, nous 
serions tentés de nous écrier : « Il n'y a plus en Lui de salut pour 
moi ! » (Ps. m.) 
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Telle est, sons remblème de l'union conjogale, Thi^oire «om- 
plëie de la nation; c^est ainsi que, sous l*iiBage à la fois te plus 
simple, la plus gracieuse et la plus touchante, et à Taide seules 
ment des trois ou quatre traits que nous venons de mentionner : 
femme nubile, puis mariée, trop vite infidMe, répudiée ppnr un 
temps, et reprise enfin pour toujours par son Époux qui, non- 
seulement lui pardonne toutes ses iniquités, mais la couronne en- 
core de toutes ses gratuités; — c'est ainsi, disons-nous, que sous 
remblôme du mariage, et dans un admirable ensemble de décla- 
rations, le Saint-Esprit peint à nos yeux le cours entier des rela- 
tions de la race élue avec le Dieu qui Ta solennellement adoptée, à 
la face des cieux et de la terre, pour être à toujours son peuple ici- 
bas, le troupeau de sa pâture et l'objet particulier de ses faveurs. 

If. Les traits divers de ce magnifique tableau, épars dans nos saints 
Livres, s'y trouvent quelquefois rassemblés dans une seule et même 
page, par exemple, dans le chapitre XVI d'Ézéchiel. En soixante- 
trois versets, cette remarquable portion de la Bible résume, en effet, 
les grandes époques de la nation considérée dans ses rapports avec 
lIÉternel, depuis son origine jusqu'à la fin des temps. Voici le beau 
passage qui la termine : Car ainsi a dit le Seigneur VÉternel : Je te 
ferai comme tu as fait, quand tu as inéprisé l*exécration du serment^ 
en violant V alliance. Mais pourtant je me souviendrai de r alliance 
que y aï traitée avec toi dans les jours de tajeunesse^ et j'établirai arec 
toi une alliance éternelle. Et tu te souviendras de tes voies et en seras 
confuse f lorsque tu recevras tes sœurs, tant les plus grandes que les plu^s 
petites, et je te les donnerai pour filles, mais non pas selon ton alliance. 
Car f établirai mon alliance avec toi, et tu sauras que je suis V Éternel 
afin que tu te souviennes de ta vie passée, que tu en sois honteuse et 
que tu n'ouvres plus la bouche, à cause de ta confusion, après que 
j* aurai été apaisé envers toi, pour tout ce qu>e tu auras fait, dit le Sei- 
gneur VÉtemel (v. 59-63). Ces beaux versets caractérisent admira- 
blement notre cinquième et notre sixième phase de la Restaura- 
tion d'Israël : c'est le momentoù la nation réunie doitentrer, enfin, 
dans V Alliance étemelle qui lui a été donnée en la personne d'Abra- 
ham, son représentant (Gen. Xll, XV, XVll, XXll ; Es. LIX, 20, 21 ; 
Jér. XXXI, XXXIl; Éz. XXXVI, XXXVÎI, etc.); et cette entrée, 
remarquez-le, coïncidera avec le retour de Christ (Rom. XI. 26, 
27). Je dis que c'est l'époque où la nation doit entrer dans 
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V Alliance et non dans l'Église; car l'Église alors aura été en- 
levée auprès du Seigneur— Et je dis entrer, et non rentrer, car 
jusqu'à maintenant une mibime portion seulement de la postérité 
d'Abraham est entrée dansTalliancede paix; le corps de la nation 
n'y entrera pas, il ne peut pas y entrer non plus, avant qu'Éphraïm 
ne soit retrouvé et Juda rétabli, puisque c'est avec les deux mai- 
sons que l'alliance sera traitée. Voici, les jours viennent, est-il dit 
en Jérémie, que je traiterai um nouvelle alliance avec la fnaisoî^ 
d'Israël et avec la maison de Juda, Et si le prophète ajoute un peu 
plus bas : C'est ici V alliance que je traiterai avec la maison d'Israël, 
etc. sans mentionner Juda, c'est sans doute parce qu'après ces 
jours-là, les deux maisons n'en feront plus qu'une seule (Jér. 
XXXI, 31-34, avec Éz. XXXVII). Alors la nation possédera, dans 
leur plénitude, les biens de l'alliance de grâce, non-seuleiûenl les 
biens spirituels que Jcrémie développe tout au long (ch. XXXI) et 
auxquels les Gentils croyants participent dès cette heure, mais en- 
core les biens temporels et nationaux que le prophète énumère éga- 
lement : la possession de Jérusalem réédiûée pour n'être plus dé- 
molie ni détruite à jamais^ la merveilleuse multiplication d'Israël 
rétabli dans sa terre, la suprématie et la gloire de ce peuple, la 
fertilité de la Judée, la longévité de ses habitants, etc. ^ (Jér. XXXI, 
XXXUI ; Éz. XXXVI, XXXVII, etc.) ^ 

Non-seulement les versets d'Ézéchiel que nous venons de citer 
caractérisent admirablement notre cinquième et notre sixième 
Phase de la Restauration d'Israël, comme étant l'époque de l'entrée 
de la nation dans l'Alliance de gr&ce, mais encore ils nous ap- 
prennent comment, sans compromettre ses attributs glorieux, 
Dieu pourra reprendre à Lui son aneien peuple : Il ne le fera 
pas aux termes de la première Alliance, Il ne le pourrait non 
plus, Israël l'ayant violée (v. 59), mais uniquement aux termes 
de la seconde (v. 60) : rétablirai avec toi une alliance étemelle, 

* Jérémie (XXXI, 22) semble indiquer comment les bénédictions de l'Ai- 
liance seront acquises à la nation : elles découleront de l'incarnation de 
Christ et du sacrifice qu'il doit accomplir dans cette nature humaine qu'il 
prendra dans le sein d'une femme. La femme environnera l'homme. La femme 
a, pour ainsi dire^ environné l'homme quand Marie a porté dans son chaste 
flanc l'homme par excellence, l'homme-Dieu. Chose nouioéUe assurément et 
bien digne de toute notre admiration, que l'être fini ait, en quelque manière, 
contenu TÊtro infini; que la créature bornée, mortelle, périssable, ait envi- 
ronné le Créateur, Dieu sur toutes choses, béni éternellement! (Luc l.) 

« Voir la Note V. 
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(v. 61). Et tu te souviendras de tes voies et en seras confusêy lorsque 
tu recevras tes sœursy tant les plus grandes que les 'plus petites (Sama- 
rie et les autres nations) ; et Je te les donnerai pour filles (je te les 
soumettrai, tu régneras sur elles, Ps. XLV) ; mais qu'ajoute im- 
médiatement le Seigneur? non pas selon ton alliance, — celle de 
Sinaï, dont Juda se montrait pourtant si fier, et en vertu de la- 
quelle Dieu n'aurait pu que le laisser sous le jugement. Car fêta" 
Mirai mon alliance avec toi — mon alliance par excellence — et tu 
sau/rasquejesuis PÉtemel, etc. (voir aussi Lév. XXVI, 42-46). Dès 
lors, naturellement, plus d'obstacle à la restauration finale d'Israël, 
puisque c'est gratuitement que le Seigneur le bénira : (Selon mon 
alliance, dit-il, et non selon ton alliance) — puisque c'est en vertu 
de la promesse, antérieure à la Loi de .480 ans, et conséquemment 
ne pouvant être abrogée par elle (Gai. III). La bénédiction divine est 
pleinement assurée à Israël, dès qu'ellen'estplus subordonnée à l'o- 
béissance de la créature et qu'elle dépend uniquementdu bon plaisir 
du Créateur; dès qu'elle a pour principe et pour origine la souve- 
raineté du Père, et pour moyen l'obéissance parfaite du Fils et l'œu- 
vre régénératrice de l'Esprit. C'est avec Christ que Dieu a traité 
l'Alliance, et c'est Christ aussi qui en est le garant : Voilà ce qui en 
fait la fermeté (Gai. III). Il en a parfaitement rempli les conditions; 
et les biens en sont désormais acquis à toute âme qui lui est vérita- 
blement unie par la foi. 



XV. — LE PSAUME XLV.— p. 317-319. 

L'erreur d'interprétation qui applique le psaume XLV à l'Église 
de Jésus tient apparemment à notre manière d'envisager Israël. 
H est peu pour nous, mais il est beaucoup pour Dieu. La restaura- 
tion do ce peuple est le principal objet de la prophétie de l'Ancien- 
Testament. Le peu d'estime que nous faisons habituellement de ces 
Juifs, dont nous nous approprions si lestement les privilèges, est 
sans doute une partie du jugement qui pèse encore sur eux. Mais 
il est un mot du Nouveau-Testament que nous ne nous lasserons 
pas de répéter, parce qu'il exprime ce que le Seigneur est pour les 
enflants d'Abraham, ce qu'il sent pour eux, et ce que l'avenir leur 
réserve : « Ils sont toujours aimés à cause des pères/ car les dons 
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gratuits de Dieu et son appel sont irrévpcables. » (ftom. XI.) Le 
psaume XLY ne se borne pas^ à le dire ; il le peiat. 

XVI. — LA TERRE A VENIR. — p. 336. 

La terre à venir (Héb. II, 5 grec, idée et locution familière au^ 
Juifs habituellement nourris de la lecture de l'Ajn,cien*TestameQt} 
est la terre telle qu'elle existera sous notre septième et dernière 
Phase delà Restauration d'Israël, c'est-à-dîKe» sous la donûnation 
du Fils de Thomme, du Messie (Héb. II, £h>10etPSb VIlI)f par oppo-^ 
sitîon sans nul doute à ce qu'elle est aujourd'hui soq^ l'influence et 
l'action de Satan : c'est le siècle ou- âge prochain dont le Christ s^na 
le Père, par opposition &tt ptésent siècle méchaiat dont. l'ancieQ: 
Serpent, le Tentateur, est le dieu (2 Cor. IV, 4) ; c'est le rétablim- 
nient de toutes choses; ce sont les temps de rafraîchissement pa/r la 
présence- du Seigneur (Act. III, 19-21) qui doit établir mu Règlement 
dans tout le monde (Es. XLU, 4) ; ce sont les nouveaux cieux et la 
nouvelle terre qu'il doit créer. (Es. LXV, 17, 18.) 

La terre h venir contrastera de tout point avec U tente acituelle; 
Aujourd'hui tout va mal ici-bas sous l'influence.du dieu, du pré- 
sent siècle; alors, tout sera redressé sous le DomliMteupdu: siède 
prochain; tout serab changé : dans l'état d'Lsraëlv ddns;6ltat du 
monde, dans celui du prince de ce moude» daoa^la. positiomdo 
Jésus lui-même et de l'Église relativement à la terre. 

1** Dans l'état d'Israël. — Maintenant ce peuple est sans roi et 
sans gouverneur^ sans sacrifice et sans statue, sans éphod et sans 
téraphims (Osée 111, 4); agité comme le blé dans le crible (Amos 
IX, 9), n'ayant de repos nulle pi^rt , U est m$iei^,déwlaiior^M en 
opprobre parmi toutes les nations (Jér. XXV^.9, Ifi). Alors. Whar. 
bli dans le pays de ses pères, il habitegrot Jirusaien^ en asm- 
rance (Zach. XIV, U); la.gloirc|.de TE^nel couvrira la cité sainte» 
qui est actuellement foulée. aux. pieds. par les Gentils, mais dont 
le nom- sera dès lora JéhovahSehamtnahf («c L'Éternel est.là^ » Éz. 
XLVIII, 35.) — Monument insigne, jusqp'àce jour, delà justicade 
Dieu parmi les peuples, Israël alovs sera pour eux* on. moaumeni 
non moins éclatant de aoQ amour et de sa fidélité (Rom. XI» 28, 
29). — Longtemps errant sur la terre, affami, fatigué (Es* VUI, 
31 ) , alors il sera refait comme de jeunes bœufs qu'on engrmue 
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(Mal. IV, 2, vieille version). — Longrletnps harcelé, poursuivi, 
traqué de lieux en lieux dans tout le monde, brûlé des ardeurs do 
la tribulation, alors il se reposera à Tombre de la Plante de te- 
wmiy du Cèdre excellent, du Sapin toujours vert (Osée XIV, 8). 
Reprenant parmi les nations son rang de peuple-sacrificateur et 
roi, autant il avait été humilié, autant il sera exalté. Actuello- 
mente la quem des tribus humaines (Deut. XXVllI, 44, car il faut 
que jusqu'à la fin son châtiment se proportionne à son privilège, 
son abaissement h son él^ation), mais redevenu alors le Chef 
des Gojim, il se retrouvera de nouveau à leur tête (Deut. XXVIIÎ, 
Jér. XXXI, 7). La dispensation judaïque, interrompue jusqu'à 
maintenant, reprendra son cours, et le peuple de l'alliance rede- 
viendra pour le monde entier la source inépuisable des plus 
riches bénédictions. Une comparaison, que nous avons déjà em- 
ployée, rendra cette pensée plus frappante. Le Rhône, au sortir 
du Léman, roule ses flots dans une vaste plaine ; puis, s'enfon- 
çant dans les gorges du Jura, il s'engouffre tout entier, à une cer- 
taine époque de Tannée, dans un passage souterrain; vous pou- 
vez alors marcher sur les rochers revêtus d'un vert gazon, qui 
dérobent le fleuve coulant sous vos pieds. C'est la perte du 
Rhône. Pareille à notre fleuve, la dispensation judaïque, un ,mo- 
ment interrompue, va bientôt reparaître à tous les regards (Éz. 
XLVU), et porter jusqu'aux dernières limites du globe le saint 
Nom, la gloire et les bienfaits de Jésus le Nazaréen, ce vrai Roi 
des Juifs. 

S*" Tout sera changé dans l'état du monde comme dans celui 
d'Israël. — }Aa\n\enaiii la création soupire et elle est comme en tra- 
vail (t enfantement (Rom. VIII, 21,22); alors elle sera délivrée de 
la servittuie de la corruption pour participer à la liberté de la 
gloire des fils de Dim (Rom. VIII, 30).— Maintenant le Prince de 
ce monde domine encore sur la terre asservie et la couvre partout 
de ténèbres, de crimes et de douleurs; alors f Étemel régnera; 
lescieux se réjouiront; la terre s'égayera; la mer et ce qm est en 
elle bruira; U$ champs s'égayeront avec tout ce qui est en eux; 
tous les arbres de la forêt chanteront de joie aurdevant de VÉter- 
nel venu p(mr juger en justice la terre luxbitable et les peuples se- 
lon sa fidélité (Ps. XCVl et XCVIT). Le désert et le lieu aride se ^^ 



■^ 
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réjouiront ; la solitude 8*égayera et fleurira comme une rose (Es. 
XXXV, 1). — Maintenant une tvati^n s'élève contre une autre nor 
tion, et un royaume contre un autre royaume (Matth. XXIV, 7); 
alors une 7iation ne lèvera plu^s Vépée contre Vautre, et Von ne s'or 
donnera plus à la guerre (Es. II, 4 ; Mich. IV, 1) ; VÉternel fera ces- 
ser les guerres jusqu'au bout de la terre... et le monde, fermement 
assis, ne chancellera plus désormais. (Ps. XLVl, XCIIl, XCVI.) 

3"" Tout sera changé dans Tétat du monde, parce que tout aura 
de même été changé dans la position de Satan, le prince de ce 
monde. — Maintenant il est le dieu de ce siècle, le chef de la puis- 
sance de Tair, et l'Esprit qui agit avec efficace dans les enfants de 
rébellion (Éph. 11); il est dans les lieux célestes, le ciel sidéral 
(Éph. VI, 12, greCf avec II, 6, grec, Apoc, XII, 7-12), et son action 
s'étend sur toute la création. Alors le Seigneur, sortant de son lieu 
pour visiter les iniquités des habitants de la terre, frappera de sa 
dure^ de sa grande et forte épée, le Léviathan, le serpent Uyrtueux 
(Es, XXVI, 21 , XXVII, \)\ Il saisira le Dragon, Vancien Serpent, qui 
est le Diable et Satan, et le liant pour mille ans^ Il le jettera cUins Va- 
bîm£y Vy enfermera , et mettra le sceau sur lui, afin qu'il n'égare 
plus les nations, jusqu'à ce que les mille ans soient accomplis. (Apoc. 
XX, 1-3. ') 

En quatrième lieu, tout sera pareillement changé dans les rela- 
tions de Jésus avec la terre. — Maintenant le Seigneur, ignoré des 
uns, est méconnu, déshonoré ou blasphémé par les autres; alors 
Il sera universellement connu, aimé, servi, adoré; tous les princes 
de la terre se lèveront devant la Personne autrefois méprisée et en 
horreur à la nation (Es. XLIX, 6). Quand il vint pour nous rache- 
ter, l'Agneau de Dieu portait sur ses épaules meurtries la éroix, 
emblème de la condamnation que nous avions méritée, et sur son 
front ensanglanté la couronne d'épines, symbole de la malédic- 
tion qui pèse sur la terre ; mais lorsqu'il entrera dans son règne, 
le Fils de l'homme apparaîtra sur les nuées du ciel, revêtu d'un 
diadème de gloire ; et, devant le Roi des rois se prosterneront 
toutes les familles des peuples ; toute la grandeur des royaumes 
qui sont sous les deuxlm sera donnée (Dan., Vil). Couronné main- 
tenant de gloire et d'honneur dans les cieux (Hébr. II), Il n'a pas 
encore reçu sur la terre le règne et la domination qui lui appar- 

1 Voir le traité intitulé : Le monde à venir. 



LES DEUX JÉRUSALEM. 441 

tiennent (Apoc. V, 10); assis dans le trône de son Père, Il ne Test 
pas encore dans son preipre trône (Apoc. 111, 21); et si toutes cho- 
ses lui sont assujetties de droit, il s'en faut de beaucoup qu'elles 
lui soient assujetties de fait; mais alors, suivant Toracle (Ps. VIIT, 
Hébr. II), les animaux domestiques, les bêtes des champs, la 
création tout entière, toutes les choses d'ici-bas seront réellement 
mises som les pieds du Fils de l'homme ; et la terre, comme le 
ciel, reconnaissant qu'il est le Seigneur à la gloire de Dieu le Père, 
courbera le genou devant Lui. (Phil. II, 10, 11.) 

Enfin, tout sera de même changé dans la position de l'Église. 
Maintenant elle gémit étant chargée, et elle aspire à changer ce 
corps d'humiliation contre fe corps de gloire; alors tout ce qu'il y 
a de mortel en elle aura été complètement englouti par la vie 
(2 Cor. V, 4 ; Phil. III, 21). Maintenant elle souffre avec le Christ 
humilié; alors elle régnera avec le Christ glorifié (Apoc. H, III, 
y, XX). Maintenant foulée aux pieds par un monde qui la hait, 
alors elle dominera sur lui. Intimement unie, par le Saint- 
Esprit, au Fils de Dieu, sa Tête éternellement bénie, identifiée 
avec Lui par un incompréhensible mystère d'amour, elle parta- 
gera sa gloire après avoir partagé son humiliation. Dieu fera 
éclater en elle, devant les siècles à venir, la surabondante richesse 
de sa grâce, comme II donne à connaître, dès maintenant, par elle, 
aux principautés et aux puissances qui sont dans les lieux cé- 
lestes, sa sagesse, infiniment variée, selon le dessein arrêté dès les 
siècles. (Éph. II et III.) 

Telle est la gloire- réservée à l'Église déjà assise à la droite de 
Dieu dans la personne du Fils de l'homme glorifié, sa portion, son 
trésor et sa vie. Fille du Père, Épouse et cohéritière du Fils (Rom. 
VIII, 17), dominatrice du monde à venir, elle régnera arec Lui sur 
Israël et sur les nations dans le siècle prochain. Ils seront sacri- 
fkateurs de Dieu et du Christ, et régneront avec Lui mille ans, (Apoc. 
XX, 6.) 

XVII. — LES DEUX JÉRUSALEM DANS LE SIÈCLE A VENIR. — 

p. 338 et 339. 

On peut Taire ici trois questions principales : 

1** Y aura-l-il, en effet, dans l'âge à venir, deux Jérusalem, ou 
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deiux sphères distinctes de la gloire médiatorialç de Jésus*4]lhr43jt, 
l',une supérieure et l'autre inférieure? G» que dou$ disopsàU 
p. 3& de V Essai ne permet gjaère de le révoquer en dptt:te,. I impos- 
sible, à notre avis, de comprendre en <» point TÉcritu^e., d'^ 
concilier entre eux, d*en coordonner les éléioents divers (Éi^écti. 
Ésaie, Apoc.)* si Ton n'admet pas Texist^nc^ simultanée de d0.ux 
sociétés distinctes de Rachetés» pendant le Millenium. 11 y a sûre^ 
ment de la métaphore dans le tableau qui .bous est fait de la sçr 
conde, celle de TApocalypse ; il y a là des trajt§ qui spot évidemr 
ment empruntés à la description de la promise {^saiie} ; çiais cela 
n'empêche pas qu'il n'y ait deux Jérusalem diatinpt^ et qiie 
la s(\conde ne soit aussi réelle que la prejmière. 

2^ Mais y aura-t-il des jréUtious ^nire ç^s d^qx Jérusalem ? La 
royauté sacerdotale que le$ Saiut^ ressuscites (Apec. XX], dont M 
Jérusalem céleste sera la demeure .spéciale ich. XXI), jexerceroojt 
sur la terre, avec leur HédjQaipteur glorifié, et la vivifiante lu- 
mière que cette Jérusalen^ répondra .3ur tous i0s peuples» ne per^ 
mettent guère non plus d^ le mettre en question (cb. XXI. 24). 
Plus d'un passage du NQuveau-^Testament sen^ble également ise 
rapporter aux relatipns qui subsisteront entre les deux sociétés 
dont il s'agit. (Jean I, 62; Luc XXII, 30; Mattb.XIX, 28. etc.; 
Apec. XXI, 24-26, XXH, 2,) 

La possibilité de relatious entre des hopames qui seront revê^ 
tus du corps spirituel et d'autres qui conti0U9ront d'exister dans 
le corps actuel, n'est d'ailleurs pas difficile à concevoir. De telles 
relations n'ont rien de plui^ étppnant que celles qui, par exem- 
ple, existaient jadis entre |qs ^erviteurs de Pieu sur la terre et 
les Anges qui leur apparaissaient sous une forme corporelle. A 
la place des Auges déchus, qui seront ei^pulsés défi lieux célestes 
(Éph. VI, 12, grec; Apoc. XU, JO), mettez, par la pensée, l'Église 
alors ressuscité^ et maîtresse du mQude entier, dont elle est dès 
à présent le véritable et légitime propriétaire (1 Cor. lll); inves- 
tissez-la, pour Israël et pour les nations, d'une mission qui aura 
quelque rapport avec celle que les Anges de lumière accom- 
plissaient jadis envers le peuple de Dieu ; supposez-la de même 
apparaissant aux hommes de la terre milléniale, mais plus fré- 
quemment que les Anges ne le faisaient aux patriarches, pour 
répandre sur le monde entier les bienfaits de sa royale sacrifi- 
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catiire ; et peut'-êire «lots p«irviendrez-vous & tn*e\ix coYit^voir )a 
possibilité des telatfô'iis dont il est question. Coïisidëlrez aussi 
Moïse et Élie sur la iaiiife m^yfttaghe ; ils sont revêtus du corps 
spirituel ; leur demeure est, pou^ ainsi dire, la nuée de gloire sttr 
laquelle ils sont diBscendus ; et cependant ils sont vue, et vas par 
des yeux charnels sur une montagne terrestre. 

Mais il est une autre analogie qui nous rapproche encore plus 
de notre sujet. Les relations dont il s'agit ont-elles réellement 
qtrelqtte chose de plus mystérieux, de plus difficile à concevoir 
que telles qui, durant quarante jours, éxistèfent énïte le Sei- 
gneur reaflstirtJllé et les nombreux disci()res qui le vifent al'ors 
de leurs yeux, qui Touïrent de leurs oreiHeà, ^ui le touctièirénl 
de leurs toaiùs, qui mangèrent, burent, et s*etttrétînifent faitoi^ 
lièretnent avec lui? Nous spirituâlisons ti^op, je le crains, le 
corps Futur; nous en faisons je ne sais qiiôl d'imtnatéiriel, d'in- 
saisissable, d'éthéré; ce n'est, en quelque façon, plus ttn corps; 
et cependant Jésus, dont le corps ressuscité est le patron de celui 
que nous revêtirons un jour, a été VU montant au ciel ; Il sera vu 
de même redescendant du ctel, et toutes les tribus dé la lierre se 
frapperont la poitrine devant Lttî. 

Mais une troisième question fee présente ici : De (Quelle nalutc sié- 
ront les relations qui existeront entre les deui Jéi^usalem? — A pavï 
les dôtinées générales que noûS indiquons ëuic p. S38 et 339, lia 
Bible, alitant que xious la connaissons, M fournit aucun ren^î- 
gttèment positif à ce sujet. Elle i^évèle le ftiit général Sans entier 
daûs les détails. Cô point n'eût gtiè^e intéressé péut-êtlre qui» nô- 
tre curiosité. C*est uhë toUt autre question que là Bible pttse de-» 
vant nous, une question toute personnelle et tOiitë pratique : 
Comment pourrai-je, moi pécheui*, entrer dans Iti €ité qHii est à 
ijcntr (Héb. Xlll, 14), et participera ses glorieux privilèges?... 
Ici la Bible né se tait plus. Dans le langage impressif des 
symboles du Tabernacle, le Seigneur me dit : « Le chemin qUj 
mène au sanctuaire passe devant l'autel de l'expiatloti ël le lavoir 
de la renaissance. Toute aUlre voie ne mèhé qU'àux ténèbres de 
dehors; » Il me dit, dans un autre langage : Si je fie t^ tave; tu 
n*auras point de part avec mal; niil, s'il n'est né de non^cèân, ne 
verra le rDyaume de Dieu, Il me dit encore : Je suis la Porte de là 
bergerie, le Chemin qui mène à la maison du Pèrej et nul n'y vient 
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qfie par moi (Jean Xlîl, III, X, XIY). L'Écriture me déclare, en- 
fin, que la Jérusalem d'an haut n'admettra dans ses glorieux 
parvis rien qui souille, ni qui commette l'abomi^nfUion et le men- 
songe, mais ceux-là seulem>ent dont les noms sont écrits au Lwre de 
vie de l'Agneau égorgé dès la fondation du monde. (Apec. XXI, 10, 
11,27, etc.) 

XVni. — CONTROVERSE JUIVE. — p. 347. 

Pour réussir auprès des Juifs et parvenir à leur faire quelque 
bien, il faut user de beaucoup de sagesse et de discernement. 
Avant tout, il s'agit de distinguer avec soin iea individus avec 
qui l'on a affaire, car il en est de deux sortes. Les uns (et ils sont 
fort nombreux dans l'Europe centrale), foncièrement incrédules, 
ne croient guère plus en Moïse qu'en Jésus-Christ; ils tiennent 
peu à leur nationalité juive, et ne désirent pas le moins du monde 
de retourner en Palestine. Des Juifs de cette catégorie, comme 
des autres incrédules, il n'y a que fort peu de chose à attendre ; 
circoncis ou baptisés, ces gens-là ont au fond, pour la plupart, 
le même culte, celui des intérêts matériels. K'autres Juifs, assez 
clair-semés dans nos contrées, mais en revanche fort nombreux 
en Pologne, en Russie, en Palestine, et dans tout l'Orient, ont, 
au contraire, des besoins religieux plus ou moins développés; ils 
reçoivent l'Ancien-Testament comme la Parole de Dieu ; ils at- 
tendent le Messie et la délivrance de leur nation ; mais en même 
temps ils montrent, assez généralement du moins, une grande 
confiance aux vaines traditions du Talmud. Ces Juifs-ià méritent 
tout notre intérêt ; et, s'il nous est donné d'en rencontrer sur no- 
tre route, abordons-les avec amour. Mais de quelle manière nous 
y prendrons-nous avec eux pour leur être en bénédiction ? 

Commençons avec un Juif comme avec tout autre homme. Cher- 
chons d'abord à le convaincre, au moyen de la Loi, de son état de 
condamnation devant Dieu, pour lui faire sentir ensuite, s'il est 
possible, et toucher en quelque façon du doigt, l'absolue nécessité 
du Sauveur annoncé dans le Saint Livre dont Israël lui-même est 
le dépositaire et le gardien. En particulier, rappelons-lui cette so- 
lennelle et redoutable déclaration de Moïse : Maudit soit celui qui 
ne persévère point dans toutes les paroles de cette Loi pour les faire: 
et tout le peuple dira : amen ! (Deut. XXVII, 26). Montrons-lui, en- 
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suite, que le Messie peut seul l'affranchir de la malédiction qu'il 
a justement encourue; puis, établissons par TEcriture que ce Mes- 
sie est déjà venu dans le monde; que c'est Jésus dQ Nazareth, et 
qu'il n'y a de salut en aucun autre. Il est VÉterml notre Justice. 
(Jér. XXIII.) 

Mais arrivés à ce point, veillons sur nos paroles ; si nous voulons 
être écoutés des Juifs sérieux, et parler selon la Bible, gardons- 
nous de leur contester le grand principe établi dans cet Essai, à sa- 
voir, le Httéralisme et sa naturelle et inévitable conséquence, — - 
l'avènement et le règne personnels du Messie. Tout en cherchant à 
leur prouver sa venue en chair, n'allons pas révoquer en doute sa 
venue prochaine en gloire; n'allons pas combattre en eux l'attente 
d'un Messie qui doit apporter, à Israël, la suprématie et l'honneur, 
au monde, le repos et la félicité ; car alors ils se riraient de notre 
théologie, ils mépriseraient notre amour, et, s'endurcissant dans 
leur incrédulité : « Nous, croire à votre Christ! répéteraient-ils avec 
dédain ; non, mille fois non ; car, à la venue du Siloh, il y aura sur 
la terre abondance de paix et d'amour, de joie et de sainteté; mais, 
au lieu de cela, que voit-on parmi vous, Chrétiens? inimitiés, ven- 
geances, divisions! » — Suivons plutôt la méthode de l'Apôtre de 
la circoncision, rapportée au chapitre III des Actes, versets 19-21 
(version de Latbsanne); et, comme Pierre» évitons soigneusement 
d'appliquer à la première venue du Messie les prophéties si claires, 
si positives qui se rapportent à la seconde, et d'en altérer le sens lit- 
téral ot directe Adoptant, au contraire, l'idée juive dans ce qu'elle 
a de vrai, mais visant à la compléter, disons à l'enfant d'Israël : 
« Relisez avec un esprit droit et un cœur simple vos prophètes, et 
vous reconnaîtrez que l'avènement et le règne glorieux du Messie 
y sont toujours précédés de son humiliation ; vous reconnaîtrez que, 
avant de régner sur la terre, le Christ devait être rejeté des siens 
et souffrir pour leurs iniquités.»(Ps. XXII, LXIX; Es. LU, LUI, etc.) 

H est des pages de la prophétie qu'il convient surtout de rappe- 
ler aux enfants d'Abraham; par exemple, Gen. XLIX, 10: Aggéo 
II, 9; Daniel IX, 24, etc. Appuyés sur des déclarations aussi for- 

' Un Juif disait, d'après Es. LXV. 25 : « Le Messie n'est pas encofe venu, 
car le serpent est toujours venimeux. » Ce juif-là niait la première venue du 
Messie. Bien des chrétiens nient la seconde. 



146 ifore^ 

meMes^, •demundoiiS'-Ieur avec assurance où est le <sce|]ftre, où est 
l'autorité civile qui ne devait point se dépcîrtiT de luda avant la 
venuedu Siioti ; où est le temple dans leqoeft le M«ssîe devaiten trer, 
flft>4«ie, par sa présence personnelto, Il devait rendre plus glorieux 
que le premier; où sont, enfin, les sacrifices et les oblâtlons mo- 
8«R(iie8 qui devaient durer jusqu'à la venue don Christ, et^'îlsn'ont 
pas cessé dès longtemps? eic Tout autant de questtoins Ànmineltos 
un JuiCsrncère sera fort «mbarrassé de répondre^ et qui, sôus ia 
bénédiction divine» pourront mmei^r à faire dé <ériMa6s ré>- 
flexions. 

On peut aussi iear présenter avec avantage la tsomidératioa 
suivante : La loi de BKoïse enseigne que,4san5aflù8lMde sang, il 
ma se fait point de rémission des péchés; et, d'autre part, elte n'ac- 
cepte de sacrifices que ceux qui sont offerts à l'autel de Di^u, dans 
son temple^ et par les saeHficateurs de son choix. Or, mainlenanl 
que vous n'aveE pins, vousIHiifs, nitettiple, ni autel, ni sacrtiBèes, 
ni 8a<$rificateurs (Osée iri),que fefa celui d'entre vous qnî vtmdra 
se réconcilier avec Dieu? quel autte moypin lui ïestètft-^41 die isa»- 
tisteire la justice divine offensée 6t de talttief sa propre iionsdôttcé, 
que de recourir au grand sacrifice de l'Évangile, corps, substance él 
réalité de toutes les oblations lévltiquès? 

On peut encore placer devant la Conscience du Juif cette grave 
question : « Si, pour le crime de l'idolâtrie, vôttè nation dut subir 
à Babylone une captivité de soixante-dix années, ttfeis une capti- 
vité qu'après tout adoucirent singulièrement les Circôfiëltoncêsqui 
l'accompagnèrent, pour quel ctime endure-t^lle, depuis tantôt 
dix-huit siècles, une dispersion générale sur toute la face du 
globe, accompagnée de tribulations inouïes qui en ont si prôdi^ 
gieusement aggravé l'amertume?.... il y a dans la pénalité une 
progression effrayante; il faut bien que celte même progression 
se retrouve dans la culpabilité; quel est donc le forfhit, pliis 
énorme encore que l'idolâtrie^ qui a pu attirer sur vous Un si 
épouvantable jugement? 9> 

Les considérations diverses que nous venons de rappeler, et 
d'autres encore, se trouvent développées tout au long dans d'inté- 
ressants récits de conversions de Juifs, publiés dans notre langue. 
Nous en mentionnerons particulièrement trois, se rapportant 
à trois catégories différentes d'individus. Le premier de ces écrits, 



PRIORITÉ D£8 DROITS DU JUIF. ^M 

soiisle litre de : «c Bécit du changement opéifé^iansJes'ConvIctioas 
religieuses de WHtersheim, » retrace U conversion 'd*un «oldait 
juif appartenant à l'^armée française (voir «tirtout les f. 9 «tt 
suiv.). *— Le seoond, intitulé : «Confiassions de Bal>bailth, Dracoorte 
\a cottverskm d'ua industriel israélite, devenu plus tard un dis* 
ciple fervent 4iu Sauveur, puis^ ttn de «lesisânistres, aupièS'deslMPe^ 
-bis perdues de la maison d'Israël^ Balbaïth /est la traduoHoa h6- 
JMraïque du nom de ce eiier (frère. Dans Tiaiéressante narnatioa qu'il 
a publiée eous ie tt4ire €i-»dessu9, M. Hau8meister,de Strfrsbovrg, 4t 
soin d^iadiqu^r les passages de rÉcriture qui firent ic pltfs d'irn*- 
pression sur sott esprit. {Lisez les pages 1!^1Bt, 37, 30, 82, M).— ^ 
Enfia, la troisième et la dernière des relations que nous avons en 
vue, a pour titre : a Récit auttusatique de la vie de deux rabëiAs 
allemands, Seliget Mondel' » nous j signalerons surtout les pages 
15, 18, 21 '^ 28, comme méritant une atleniion particulière. 

Nous recommandons encore, à ce même titre, Tintéressioteau*- 
tobiographie que M. Ridley Hersehella placée en tète de son OEuctb 
du Messie éoni nous citons plus d'une parole dans le cours de notce 
Essai. 

Enfin, sur la meilleure manière de s'adresser aux Juifs et sur 
rheureuse influence du littéralisme à cet égard, on peut consulter 
aussi VAmi d'Israël^ t. m, p. 53 et suiv., 318, 319, t. iv, p. 79, 
82, 88, 281, etc. 

XIX. «^ PRIORITÉ DES DROITS DU JUIF A NOTRE INTÉRÊT 
MISSIONNAIRE. — p. 348. 

L'anecdote suivante est encore empruntée à VAmi d'Israël, t. iv, 
p. 337. 

c( Le Révérend Simeon et le Révérend Bickersteth (morts depuis 
au Seigneur l'un et l'autre) se trouvaient un jour ensemble sur la 
plate-forme d'une salle où se tenait une assemblée do missions 
pour les Juifs. Ils parlaient tous deux en faveur du peuple d'Israël. 
M. Siméon, dans son langage sérieux, énergique autant qu'origi- 
nal et émouvant, insistait principalement sur la priorité des droits 
de ce peuple, notre bienfaiteur, qui est toujours aimé à cause des 
pères, bien qu'il porte encore aujourd'hui la peine de son iniquité, 
et qu'il s'avance vers l'éternité sans avoir obtenu son pardon. M. 
Bickersteth, alors secrétaire de la Société des missions épiscopales, 
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et qui, on cetto qualité, prenait, cooigao il l'a déclaré depuis, un 
intérêt plus vif aux Païens qu'aux Juifs, fit passer à M. Simeon un 
petit billet ainsi conçu : « Six millions de Juifs, Six cent millions 
de Païens ! Lesquels ont le plus de titres à notre intérêt? » M. Si- 
meon lut le billet à haute voix ; puis se tournant vers M. Bicker- 
steth, et faisant allusion sans doute au chapitre XI des Romains, où 
il est dit que la conversion d'Israël sera, dans les mains du Sei- 
gneur, un instrument pour opérer la résurrection spirituelle du 
monde païen : a Oui, mon cher frère, lui répondit-il, Six millions 
de Juifs, et Six cent millions de Païens ! Mais si ces Juifs doivent 
être le moyen de la conversion de ces Païens, la meilleure manière 
de servir la cause de ceux-ci, n'est-ce pas de chercher à convertir les 
enfants d'Israël? » — Dès ce moment, M. Bickersteth se montra 
l'un des amis les plus fervents du peuple de Dieu. » 

Le principe invoqué par M. Simeon est juste; l'application l'est 
peut-être un peu moins. Les Païens seront amenés à Dieu par le 
moyen d'Israël, d'accord ; mais qui convertira les Juifs comme na- 
tion ? Ramener à Lui les prémices de ce peuple, telle est la tâche 
que le Seigneur nous a faite ; mais ramener à Lui \à nation même, 
c'est là une œuvre qu'il s'est expressément réservée. 

XX . — ÉTAT PRÉSENT DES JUIFS. — p. 364. 

On divise ordinairement les Juifs en deux partis, les Talmu- 
distes et les Karaïtes ; — autrement, les traditionnairesetlesscrip- 
turaires, ou protestants du Judaïsme, comme on pourrait éga- 
lement les nommer. 

Les Talmudistes, qu'on appelle aussi Rabbinistes, sont en quel- 
que sorte les successeurs des Pharisiens. La secte la plus austère 
au milieu d'eux, et l'une des plus anciennes, est celle des Chasi- 
dim (saints ou pieux) qui prétendent que nul n'est vraiment rab- 
bin, s'il ne sort de leur caste. 

\ Quant aux Karaïtes, ils ont toujours repoussé le Talmud et les 
traditions rabbiniques pour s'en tenir uniquement à l'Écriture. 
On ne sait pas au juste à quelle époque ils se séparèrent des Rab- 
binistes. Ils affirment que leur doctrine remonte au temps d'Esdras. 
On les a quelquefois confondus avec les Sadducéens, parce qu'ils 
sont opposés aux Rabbinistes, qui sont, en quelque sorte, les suc- 
cesseurs des Pharisiens. iMais c'est gratuitement qu'on les identifie 
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avec eux : bien différents, en effet, des Sadducéens, les Karaïtes 
reçoivent tout rAncien-Testament ; ils croient à l'immortalité de 
rame, à la résurrection du corps, au jugement dernier et à la 
rédemption par le Messie, dont ils attendent encore la venue. 

Le Néo-Judaïsme, toutefois, semble avoir entamé tous les Juifs, 
les Karaïtes comme les Talmudistes, les premiers pourtant moins 
que les derniers ; et il se peut que bientôt les deux partis se voient 
contraints de réunir leurs forces contre Tennemi commun. En at- 
tendant, les Néo-Juifs gagnent de jour en jour du terrain, surtout 
dans rAllemagne et les contrées voisines ; ils y répandent leurs 
vues avec une grande ardeur et conçoivent déjà de gigantesques 
espérances. A les eniendTe,\e Judaïsme réformé est destiné à dev&* 
nirla religion de l'Univers. Le fait est néanmoins que leur culte 
comme, au reste, celui de la plupart des Juifs, n'est, au fond, que 
le culte de l'argent; et ceux-là parmi eux s'expriment avec le plus 
de franchise qui disent tout crûment : « L'argent est la meilleure 
des religions; si seulement j'en avais beaucoup, je serais heureux. » 

XXL — LES SOUPIRS d'israel. l'hymne du retour. — p. 365. 

Tout ce qui croit judaïquement et sait prier en Israël, soupire 
après la venue du Messie et la délivrance de la nation. On cite à ce 
sujet les faits les plus intéressants. M. Miiller, de l'Institut de Bâle, 
raconte ce qu'il a vu dans une noce juive, à Cochin, sur la côte de 
Malabar. « Immédiatement aprës la cérémonie religieuse, dit ce 
missionnaire, le voile qui cachait l'épouse fut enlevé; l'époux 
lui tendit la main, et, les larmes aux yeux, prononça les paroles 
suivantes : « Veuille le Dieu d'Abraham, d'ïsaac et de Jacob, nous 
bénir et nous faire habiter en paix dans ce lieu, jusqu'à ce que nous 
retournions à Jérusalem et que le Messie vienne ! » (UAmi (Tls- 
raël, t. IV, p. 27 et 28.) — Autre fait non moins touchant : Un vieil- 
lard aveugle qui demeurait en Italie, et dont la famille presqu'en- 
tière était allée s'établir en Palestine, se faisait conduire par un do- 
mestique, juif comme lui-même, sur une éminence voisine de la 
ville qu'il habitait; et là, tous les matins, entre six et huit heures, 
c'est-à-dire au moment de la journée, où, selon certaines traditions 
rabbiniques, le Messie doit apparaître, ce cher enfant d'Abraham, 
la face tournée du côté de Jérusalem, renouvelait la même suppli- 
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caMoo :. « Oh ! viens bientôt I » Un jour qn'ii tetouarnâit efaee l^i, 
profondémentaffectédeceque le Messie tardait si lon^empsàpa>^ 
laltre, il s'écria avec l'accent d'une pieuse douleur : 11 ne vient 
donc pas encore ! (Correspcmdcmcepcniieulière.) 

Le journal anglais» Hêbrev>*Observer, dirigé parde»J^ui£s^ et très- 
hosiile an Christianisme, contient, dans un de ses Nunaéfos de 1853, 
an hymne remarquable sur la Rédemption prochaine de la ncUion : 
enivoiei plusieurs strophes dans une traduction qui, toute; décolo- 
rée qu'elle est, pourra néanmoins encore en donner quelque idée : 

a Lever la tête, vous, bandes de pèlerins ! Prêtez l'oreitle! N'en- 
tendez-vous pas le cri qui retentit par-dessus les sables du désert, 
la voix de celui qui commande aux deux, et è la terre. Votre ré- 
demption est proche ! 

» Levez la tête ! U. décline là-bas k l'Orient,, la croissant dont 
la sinistre lumiëre asi longtemps édairé. le règne de l'oppreesion 
et de la seuil lure^.Yotoe rédemption est proche I 

)iLevez la tête! Elles tremblent, les nations. q;ui dressaient par- 
dessus la nue leur front superbe; leurs fondements antiques s'é- 
branlent; leurs monarques se réveillent comme d'un songe. Votre 
rédemptioin est proche ! 

» Levez, la tétel Le temple de l'islamiite ne provoqvMvplus de sou- 
pirsr. Le lion d'Israël agite sa crinière. Voyez comme il s'avance 
fièrement à travers la plaine. Votre rédemption estpproehe! 

» Levez la tête! Il est h vous, le sol de Canaan; il ne. sera point 
comme une.dépouille achetée ati prix de l'or; sou blé, son vin:, son 
fruit, son huile vous appartiennent. Votre rédemptiefi. est proche ! 

» Levez la tête! Le dôme de votre temple touchera de nouveau 
lanue. Jérusalem sera votre patrie; ses fils disposés ne la quitte- 
ront plus. Votre rédemption est proche! 

» Levez la tête, élevez la voix, hérauts du Seigneur! allez, volez, 
ditesaux tribus exilées qu'elles se réjouissent ; à Israël, le peuple 
de son choix, que la Rédemption est proche ! » 
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Page 



26, 


ligne 


1, 


Au lieu de 
Lisez : 


sens littéral... sens symbolique, 
passage littéral... passage symbolique. 


32, 


— 


11, 


Au lieu de 
Lisez : 


Eph. II, 2, 
Eph. 11. 21. 


48, 


— 


12, 


Au lieu de 
Lisez : 


une année, 

une année lunaire. 


85, 


— 


5, 


Au lieu de 
Lisez : 


Il s'en faut. 

Il s'en faut beaucoup. 


90, 


— 


n, 


Au lieu de 
Lisez : 


Nous avons déjà dit. 

Nous avons déjà pu comprendre. 


101, 


— 


21, 


Au lieu de 
Lisez : 


Et sur le faîte sera, 

Et sur le faîte des abominations sera. 


102, 


— ' 


30, 


Au lieu de 
Lisez : 


quelques siècles. 
Quelques siècles. 


111, 


— 


13, 


Au lieu de 
Lisez : 


deuxième, 
seconde. 


119, 


— 


24, 


Au lieu de 
Lisez : 


XXIX, 

29. 


130, 


note, 


1.3, 


Lisez : 


Apoc. XVII. 


136, 


ligne 


6, 


Au lieu de 
Lisez : 


Luc XIX, 5-9, 
Apoc. XÏX, 5-9. 


144, 


— ^ 


2, 


Au lieu de 
Lisez : 


dn retour général, 
du retour partiel. 


149, 


"" 


14, 


Au lieu de 
Lisez: 


pour la troisième fois? 
pour la troisième fois. 
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Page 161 , ligne 25, Au lieu de l'impie, 

Lisez : rimpie. 

— 164, — 6, Au lieu de Israël est dans la pensée divine. 

Lisez : Israël est, dans la pensée divine, 

-- 223, — n, Au lieu de de ta terre, 

^ Lisez : de la terre, 

— 226, — ^, Lisez : Naguère encore, dans le délire. 

— 297, note, 1. 6, Au lieu de qu'elle a faites, 

Lisez : qu'elle aura faites. 

— 245, ligne 12, Au lieu de la crucifixion. 

Lisez : le crucifiement. 

— 2*74, — 15, Au lieu de chargés, 

Lisez : chargée. 

— 901, — 2, Au lieu de Us s'étaient persuadés que. 

Lisez : Ils s'étaient persuadés (Luc XIX) que. 

— 333, — 2Tf et28. Au lieu de que nous aimons citer. 

Lisez : que nous aimons à citer. 

— 3nfl, — 9 et 10, Au lieu de pour y mettre fin. 

Lisez : pour les clore. 
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